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NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! 


Les soldats conscrits 
seraient envoyés outre-mer 


Le ministre de la Défense nationale prévoit | 
que 48,000 des 60,000 conserits seront | 


envoyés outre-mer | 


OTTAWA M. Ralston, ministre de la Défense nationale, a 
éclaré à la Chambre des communes, lundi que l'armée canadienne | 
ojette d'enrégimenter à même les classes conscriptibles, environ | 


60 000 hommes | 


la défense territoriale du Ca- 
nada ont été enrégimentés au 
moyen de la conseription pour 
service obligatoire, Si le gou- 
vernement fédéral le désire, il 
peut les envoyer outre-mer, 
par arrété ministériel, quitte 
par la suite à demander au 


au cours de l'année financière 1944-45. Sur ce| 
bre. 48.000 seront pris pour service militaire n'importe où 
L'oblectif pour l'année en ee — — ! 
n mise , 21 are A | 
qui se termine le 31 Mars, Raïston a dit qu'on pourrait uti-| 
hain, était de 100,000 hom- | jjser pour outre-mer 50.000 des 
715,000 pour service 60 000 hommes actuellement af- 
: . ds : 
re N'IMPOrE où » fectés à l'armée de défense ter-| 
Au cours de la revue QUI! & |,jtoriale, si les circonstances fu- | 
faite en marge LS subsides 4 tures l'exigent. | 
mandés pour Ja verre ; 
+ ” nee AA s Sr (Les hommes appelés pour ; 


A LA RADIO 


taille, les réserves d'outre-mer 
sont au point voulu. 

Le ministre affirme que l'on! 
s'efforce de réduire l’organisa- 
tion de la défense territoriale 
On a fait le triage dans le per-| 
sonnel du service général pour | 
y prendre les hommes en par- 
fait état physique, à tel point 
que près de 70 pour-cent du per- | 


les unités de défense territoriale! a répondu la 

sont classés en bas de la caté-|aux critiques faites par deux 
. : |gorie A ou âgés de plus de 35 membres du clergé au Parlement 
M. Paul Prince, BA, R.PE. ans. en disant que les bombardements 
président de la Manitoba Social! Grâce à ce triage et au licen-| alliés s'exerceront partout où les 
Credit Organization et de lalciement d'unités militaires, on|cibles sont propices. Le gouver- 


Democratic Monetary Reform|pourra libérer 15,000 hommes. 
1 
Mme MAUROIS, MERE, 


Organization, parlera en anglais On projette de licencier 700 of- 
au poste CKRC, le samedi 19 fé-) ficiers. 

vrier, à 7 h. 30. M. Ralston a expliqué que l'ar-| AUX MAINS DES NAZIS 

M. Prince n'a fait aucune décla- | mée territoriale au Canada a vu 

ation lées da Congrès du Bléc|baisser ses effectifs au cours : 
Populaire tenu à Montréal ré-|l'année qui expire le 31 mars 
cemment, sur la possibilité d'élire | prochain, de 235,000 à 215,000. 
des candidats du Bloc au Mani-|Cette diminution serait en partie 
toba, La Canadian Press avait | attribuable, dans une proportion 
rapporté que le chef du Crédit |d'à peu près 8,000 hommes, aux | 
Social du Manitoba avait déclaré | congés qui ont été accordés aux 
à Montréal que le Bloc pourrait | soldats qui voulaient se livrer à 
faire élire au moins trois mem-|des travaux agricoles, miniers ou 
bres au Manitoba. | forestiers. | 


L'accroissement naturel de la 
population préférable à l'immigration 


Ouverture de la session provinciale. Le Discours du trône. Diverses législa- 
tions en perspective. On s'attend à une consultation populaire cette 
année. Création d'un nouveau ministère. 


test math 2h 


ne de * 


YORK — La radio” 
Dakar transmet une nouvelle & 
sant que les nazis ont arrêté à 
Nice la mère de l'écrivain André 
Maurois. Elle est âgée de 83 
ans. On sait que Maurois, à 
New-York jusqu'à il y a quel- 
ques mois, est au service du Co- 
mité français de libération na- 
tionale. 


par André LAFLECHE 
(Correspondant parlementaire de ‘’La Liberté et le Patriote 


LA | 


OTTAWA. 16--Le débat sur l’adresse en réponse au discours du Trône qui paraissait 
tirer à sa fin lors de notre dernière chronique a pris une nouvelle tournure au début de 
la semaine dernière et s'est prolongé jusqu'à jeudi soir dernier, alors que quatre votes 
furent pris de 10 heures à 11 h. 30. 

Le sous-amendement de M. J.-S. Roy, député de Gaspé, à l'amendement de M. G. 
Graydon, chef parlementaire du parti conservateur, fut d'abord battu par un vote de 


178 à 7, seuls 2 députés libéraux et 3 membres du Bloc populaire appuyant MM. Roy et 
Dorion, les deux députés  in-K—— Br 
dépendants. Ce  sous-amende- | service militaire et à l'abandon | CHEF DU BLOC 
nent rappelait au gouvernement |de l'aide mutuelle aux Nations| Me ri k 
es promesses de participation |Unies, à la suppression du re-| F nr à de 
nodérée de 1939, exigeait la par {cours au Parlement de Westmins-| } 

+ * ? ter pour les amendements à la! | 
icipation du Canada aux CON-!|Gonstitution du Canada et à l’a-| ! 
férences alliées, recommandait|doption d'un drapeau national| Ë | 
entreprise de travaux publics distinctif pour notre pays, re-|! { 1 
st l'exemption des cultivateurs commandant enfin “de prendre È ! 

“ + . iles dispositions nécessaires pour È 1 
+ des pêcheurs du service ME \é&lborer, dans les limites de la! } | 
litaire constitution fédérale, pour l'ou-| : ! 
Immédiatement après ce vote, /vrier et pour l'agriculteur, uni! £ : 
e docteur Pierre Gauthier, dé- | plan d'ensemble susceptible d'ai- : 
outé de Portneuf et organisateur | der l'un et l'autre, durant et ; 
ju Bloc populaire pour le dis-|après la guerre, dans chacune SS | 
rict de Québec, se leva et après des provinces du Dominion du | F : 
in discours d'une quinzaine de Canada.” Le sous-amendement # .! 
minutes proposa, appuyé par M. du Bloc populaire reçut le même | À 
Armand Choquette, député de appui que celui de M. Roy et } 
Stanstead, un autre sous-amen- | fut battu 171 à 7. 4 
tement visant à la suspension de 
a conscription des hom pour L'amendement Graydon â 
F dr: SEE On prit alors le vote sur l'a- A EE Te je si 
mendement Graydon, qui fut re- M. André Laurendeau, 


Les greves ont coûte cher jeté par un vote de 126 à 50 Montréal, a été élu chef provin- 


OTTAWA—Le mi ière fédé-|L'amendement, qui était habi-|cial du Bloc Populaire canadien 
ral du Travail vient de s ettre | lement rédigé, souhaitait un pro- dans la province de Québec. M 
an rapport qui révèle que les £&ramme agricole qui soit efti-| Maxime Raymond reste leader 
grè éclatées au pavs en 1943! cace et stable à longue échéance du parti au fédéral. Le nouveau 

t dre 1.019.627 ; je l'établissement d'un code natio-|chef p l est âgé de 31 ans; 

n nal du travail favorable à l'ou- | il était secrétaire général du Bloc 


“la 


ë € np e 
it à . nn ré- vrier et l'abolition des ‘clauses | et secrétaire de la Ligue pour 
s indûment coercitives ou restric- | défense du Canada 
dant. le total des jours/tives de l'ordonnance de 1943] Deus RER 4 
F ; n nbtses * | régiss »s & e nps . n L Ÿ 
travail perdus l'an dernier, par |"égissant les salaires en temps! ASHINGTON — Le départe- 
“iite de ces grèves est ! de guerre”, recommandait enfin at h : 
uite de ces grèves est legère-|7 : ment de l'agriculture étatsunien 
sent en-dessous @ ei de restreindre les contrôles : : 
nent en-dessous du nombre de), 7 $ se estime que le revenu des ven- 
ours de travail perdus »< | eXercés par la bureaucratie” ... Ù k uit 
urs de travail perdus p ne} RS mass D SU D Fo tes de produits agricoles en 1943 
mêmes causes au moment le plus s'élève à $19,009,000,000 compa- 


piètement perpétuel sur les droits 
[Suite à la deuxième page] 


rativement à S$15,336,000,000 


aigu de la guerre de 1914, c'est-| 
|pour l'année précédente. 


it-dire durant 1917. { 


parle e 


même en comptant les pertes de |;'un et l’autre, en Grande-Bretagne 
l'armée canadienne dans la ba- | à la suite de blessures reçues en service actif, Au centre se trouve le chef d’escadrille J.-E. Doucet, | 


|aumônier de l'aviation, qui a fait la 
1 


Les Alliés continueront de. Nouvelles 


WINNIPEG, MAN. 


BERTÉ::PATRIOTE 


membre de l'A.B.C. et de la C.W.N.A. 


Le Liberté et le Patriote est 


n francais 


NUMERO 43 


VENDREDI 18 FEVRIER 1944 


DIEU ET MON DROIT! PRINCE-ALBERT, Sask. 


à la Chambre manitobaine 


Parlement d'approuver le fait S : : s | 1 u à 
acquis). | Les sous-officiers brevetés de lère classe Léon Roberge, à gauche, de Bauvallon, Alta, et J.-A.| ont fait paraître sur cette séan- | d'après-guerre, un article de 
Actuellement, dit M. Ralston,| Limoges, à droite, de McLennan, Alta, sont revenus au Canada récemment après avoir combattu,| ce de la Chambre, que M. Pré- |Leslie Roberts, écrivain cana- 

| fontaine avait parlé en français, | dien. Il fait remarquer que sur 


traversée avec eux. 


bombarder l’Allemagne 


LONDRES-—Le vicomte Cran-, nement dès le début de la guerre, | UN JOURNAL ALLEMAND 
sonnel du service général dans} borne, secrétaire des Dominions, a-t-il ajouté, a défini sa politique | FAIT L'ELOGE DU GENERAL 
semaine dernière | limitant les attaques aux objec-| DWIGHT D. EISENHOWER 


|tifs militaires. Ce n’est certaine- 
[ment pas l'intention du gouver- 
|nement de bombarder la cité du 
Vatican ni la cité de Rome, si 
cela n'est pas nécessaire. 

L'évêque de Chichester a criti- 

| qué les bombardements des villes 
allemandes qui ne sont pas des 
centres militaires ni ind iels. 
“Pérsonne n’a oublié les bombar- 
dements aïlemands faits sur les 
villes ouvertes, mais Hitler est 
un barbare et nous nous battons 
| peur la civilisation, prouvons-le 
len ne faisant pas comme lui; ne 
lui faisons pas concurrence dans 
le domaine de la barbarie.” 

Le président de la Chambre des 
lords lui répondit que le bombar- 
dement d'Hambourg l'été dernier 
avait coûté aux Allemands plus 
de 400 millions d'heures de tra- 
vail, ce qui a considérablement 
réduit leur production de guerre. 

Le but de la prochaine offen- 
sive est de détruire les villes si- 
tuées sur la ïigne de front, car 
cela obligera les Allemands à y 
envoyer leurs avions et aidera par 
le fait même les Russes à libérer 
leur territoire. 


Le Crédit Social 
n’a aucun lien 
avec le Bloc 


EDMONTON — Le premier mi-| 


nistre E. C. Manning, d'Alberta, 
a dit que le parti du Crédit social 
albertain n'a aucun lien avec le 

loc populaire “de Québec”. Il 
ajoute qu'il est déplorable qu'un 
groupe politique au Canada cher- 


che à déprécier notre effort de| 
guerre et à souffler sur les flam-| 


| mes latentes du régionalisme. 

M. Manning précise que ni l'AI- 
berta Social Credit League, ni 
l'Alberta Social Credit Associa- 
tion ne sont liées ni directement 
ri indirectement “avec le parti 
politique connu sous le nom de 
Bloc Populaire”. 


M. Coldwell et 
le capitalisme 


OTTAWA M. J. Coldwell, 
leader nationai de la C.C.F. a dit, 
samedi, dans une causerie, que 
| même si le capitalisme a réussi à 

atteindre certains objectifs sur 
lesquels on peut se baser pour 
établir une forme de société 
meilleure et plus heureuse, ce 
système a quand même construit 


de | des taudis, il a fomenté la haïne,|dit en Chambre des communes,| doute pour fournir des argu- 


|créé des querelles de classes et 
:comme résultat, a creusé des 


*:tombes durant deux générations 


| dans le bref espace de trente ans. 
! M. Coldwell a ajouté que le capi- 
: talisme chez nous est devenu dé- 
| cadent et dangereux 


| Ce qu'il faut à notre pays, selon’ 


| M. Coldwell, c'est une organisa- 
| tion collective mieux appropriée 


lde nos ressources économiques, | 


organisation qui aurait comme 
résultat de donner plus de loi- 
| sirs et une certaine prospérité in- 


| dividuelle pour les classes les] 
moins favorisées. 


et en Afrique du Nord. Tous deux ont été renvoyés au Canada | 


— Le problème des écoles catholiques manitobaines n'a jamais été réglé. Il faut 
sauvegarder l'autonomie provinciale. Le député de Carillon critique le 
rationnement de la bière. 


| 
| 
| 
| M. Edmond Préfontaine, membre de la Législature provinciale pour le district élec« 
|toral de Carillon, a parlé en français à la Chambre manitobaine, lundi dernier. Les dé- 
|putés de langue anglaise qui, à de rares exceptions près, ne comprenaient pas la langue 
que parlait M. Préfontaine, ont néanmoins écouté ce dernier avec respect et attention. 
|L'orateur a expliqué que s'il désirait s'exprimer d'abord en français c'est qu'il en avait 
le droit, le Canada étant un pays bilingue. Après avoir offert ses félicitations à l'Ora- 


| teur de la Chambre, le député de Carillon souhaita la bienvenue aux cinq nouveaux meme 
Îbres élus récemment lors des M —————— 


J sc émentaires: MM. oil à , k 1 ] , 
| Ter Le us : Voilà une singulière façon d'en- | té nationale est loin d'être assu- 
|w H u r ‘ ml "A vd d -| tendre l'honnêteté dans le |rée; les élections semblent encore 
: rrison, alitionniste : : 
M mont dogs 0 ee nnisie, GE! journalisme... |se préparer à grands coups d'ar- 
| Killarney: E. T. Collins, coalition- En anglais | gent 
| À nt 
nist fferin; C sreenlay : d 
rs Le & : Due à M. Préfontaine s'exprima a: Il rappela les déclarations des 
er et pre 1x "D I “ à 4l- | suite dans là langue anglaise qu'il! chefs alliés: Churchill, Smut 
, ’ . s nnnston, to ps 
(CCF. de Brandon. I FR ren “ . parle aisément et correctement. | King et Roosevelt, sur les princi 
|C.CF., de Brando | suite RS à té “| 
félicité les ministres à qui l'on Apres .svoir. rappele, que no | 
entrions dans la cinquième année 


| : 2 
avait co e nouves À ve } 
t confié de nouveaux porte-!i nous étions assurés de gagner 


| feuilles ë el), PrT ; = 
eu les n se un mot aimable |}, guerre, nous étions loin d’avoir 
|pour l'honorable Campbell, qui, |}; même certitude de gagner la 
malgré de grandes difficultés, a 


paix. 
| veur des fermiers | Sur le trent domestique 
ä " | Le député de Carillon cita pour 

La “Free Press” et la “Tribune” | confirmer les appréhensions qu'il 
E est à remarquer que ni la |entretient sur les problèmes déli- 

: “Free Press” ni la “Tribune” |cats qui surgiront dans la période 
. | n'ont dit dans le rapport qu'ils | de guerre, il souligna le fait que 


| accompli une belle oeuvre en fa-| 


|le front domestique la situation 
de Winnipeg n'a même pas |r'est pas sans nuages: on consta- 
mentionné le fait que le dépu- | te qu'il se livre une lutte violente 
té de Carillon avait parlé de la |entre le capital et le travail; l’es- 
question des écoles catholiques. | prit de justice est en baisse; l'uni- 


Le monastère du Mont- 
Cassin a été détruit 


ALGER — Le quartier général allié a annoncé, mercredi, que 
des photographies de reconnaissances ont révélé que le mo- 
nastère du mont Cassin, qui avait été transformé en forteresse 
par les Nazis, a été détruit, mardi, alors qu’il a été attaqué par 
de gros et moyens bombardiers américains. 

Les photos montrent que des 
coups directs ont été portés sur |]ait avec furie quand ils ont quit- 
les immeubles et sur les routes y |{6 l'endroit. 
conduisant, ainsi que sur le ter-| Le commandant d’escadrille, 
rain adjacent au point fort don-|16 wajor Bradford Evans de Pa- 
nant sur ia ville assiégée de Cas- |}, 

lo-Alto, (Californie), a dit que 
sino sur Îe front principal de la |«je sommet de la montagne res- 
5e armée. semblait à un volcan”. 
PITTSBURGH-—Le T. R. P. Le capitaine Thomas Duffy 
Alfred Koch, abbé du monas- d'Hartford, (Connecticut), qui 
tère St-Vincent, Latrobe, Penn- |était un pilote dans la seconde 
sylvanie, a dit mercredi qu'il |Va£ue des gros bombardiers, a 
croyait que les moines de |dit: “Mon équipage a rapporté 
l'abbaye du mont Cassin |4U€ la forteresse ennemie a sauté 


étaient partis pour les provin- |C0mMmme un jeu de cartes. Je 
ces du sud de Rume, plusieurs |Suis Catholique et j'espère ar- 
semaines avant le bombarde- |demment que tous les objets 


ment du fameux monastère par sacrés ont peu être retirés de 
les Alliés. P (là avant la chute des bombes; 


mais l'importance militaire des 
L'aviation américaine a révélé | objectifs éclipse mon émotion.” 
que quatre vagues de forteresses 


L'un de nos grands quotidiens 


brèves 


M. E. Préfontaine 


pes qui devaient inspirer les Nas 
tions Unies. Il cita entre autres 
la devise du président des Etatse 
Unis: la liberté, la démocratie, 
la justice. 

M. Préfontaine fit remarquer 
aux délégués que s'il leur rappes 
lait ces principes c'est qu'ils as 
vaient l'obligation de préparer 

[Suite à la cinquième page] 


LA POLOGNE NE PEUT 
ETRE RAYEE DE LA 
CARTE DU MONDE 


WASHINGTON -—- William 
C. Bullitt, ancien ambassadeur 
des Etats-Unis près la Russie 
et la France, a dit que si l’on 
voulait avoir la paix après 
cette guerre, le cas de la Po- 
logne devrait être réglé non 
par la force, mais sur une base 
de justice et de “fair play”. 

La Pologne ne peut pas être 
rayée du monde, a-t-il ajouté, 
et ceux qui trament ce projet 
feront la prochaine guerre, 

Malgré le sectlonnement de 
la Pologne par la Russie et 
l'Allemagne, dit-il ce pays n’a 
pas cessé d'exister. ‘Le gou- 
vernement polonais à Londres 


MADRID-—Un journal de Mu- 
inich, le Neueste Nachrichten, 
| publie un article consacré au gé- 
néral Dwight D. Eisenhower, 
commandant suprême de l'armée 
d'invasion alliée, dans lequel il 
loue la personnalité et l'habileté 
du général. 


PAAARET VE PAR 
pe gr PELLETIER EST 
DEÉCEDE A JOLIETTE 
JOLIETTE — Mgr J.-A. Pelle- 
tier, P.A.,, est décédé dimanche, 
au séminaire de Jolietté, après 
une brève maladie. Orateur d'un 
[ant exceptionnel, il était prié 
|de prononcer la plupart des 
Fs sermons de circonstance, 


depuis une vingtaine d'années. 
a —— $— 


DECES DE Mme CARDIN 


MONTREAL — Mme P.-J.-A. 
|Cardin, née Rosa Casavant, de 
| Sorel, épouse de l’ancien minis-| 
tre des Travaux publics, est dé- 
cédée ici, dimanche, à- l'hôpital 
Notre-Dame. Elle était entrée à 
l'hôpital le 16 janvier et M. Car- 
din se trouvait à son chevet à ses 
| derniers moments. 


L'aumônier du groupe de la 
volantes ont pilonné le monas-| forteresse volante, le capitaine 
tère en jetant “plusieurs tonnes’ |Ira Allen d'Eumecinrs | 
de grands explosifs et de bombes | (Iowa), à dit: ‘Je suis peiné que 
incendiaires, Les dernières va- le monastère ait eu à subir la; 
|gues de bombardiers ont laissé | destruction, mais dû au fait que | 
Itomber des bombes incendiaires | les Allemands l'ont employé pour | 


dobisin sbe 
| 1er MAIRE ACADIEN DE let des aviateurs ont dit que la des fins militaires, il n'y avait] représente vraiment le peuple 
CHARLOTTETOWN | colline entière de l’abbaye brû-|pas d'autre alternative.” polonais.” 


CHARLOTTETOWN — L'hon. 
juge A.-E. Arsenault, de la Cour 
suprême, a assermenté dans la 
personne du Dr J.-E. Blanchard, 
le premier maire acadien dans 
l'histoire de Charlottetown. 
L'hon. juge Arsenault est le pre- 
mier iuge acadien de la Cour su- 
prême dans cette province. 

D RE 


1 


que le déficit budgétaire de la) ments aux candidats qui feront 
| Grande-Bretagne depuis le début ]a campagne pré - électorale. 
|de la guerre, était de $43,927,- | L'une des lois en perspective a 
| 000,000. |trait à la santé. Cette loi a sur- 
{tout pour objet le traitement et 
l'hospitalisation gratuits des can- 
céreux. La teneur de cette lé- 
gislation permettra une collabo- 
ration plus intime avec le gou- 
vernement fédéral qui projette 
|tout un programme de santé pu- 
Iblique. Une auire loi se rap- 
|porte à la question ouvrière. 
Elle reconnaîtra le droit d'as- 
sociation aux ouvriers et facili- 
|tera l'arbitrage dans les ques- 
tions contestées. 


Séance au Collège 


Les mardi et jeudi soirs, 7 
et 9 mars, à 8 h. 30, les élèves 
du Collège joueront “Les Pe- 


tits Cleres de Santarem”, pièce 
en trois actes de Henri Ghéon. 
Les billets sont en vente au |! 


La législature actuelle 
INTERDICTION DE . 5 j 2 4 ue 
sa province. Un député anglais en faveur des allocations familiales, 
NAPLES-—La suspension tem- | 
Brindisi, par ordre des autorités | REGINA — La sixième session de la neuvième Assemblée législative de la Saskat- 
services d uerre de |’ É : é 14 et di : : :: 
services de guerre de farmée | éielle, L'on sait que le gouvernement a obtenu un délai d'un an l'année dernière, 
SURVIVANTS DU 
Entrée temmemecpmnemmnmeemmetenrenéennntteneinmtennet 
MONTREAL La Canadian élection provinciale. 
Dans le préambule, le lieute- 
| allemands, dont les survivants du |34 libéraux, 11 C.C.F. et 3 mem-/qui a lu le Discours, annonce, | 
: ù : 2 As LONDRES — Le nouvel arche= 
{Ce navire de 26,000 tonnes avait cants dont trois étaient occupés [Suite à la huitième page] s : 
Tokyo refuse de laisser |Grirri té les catholiques 
DEFICIT DU TRESOR ANGLAIS PRE y | Griffin, a invité les catholiques 
WASHINGTON—L'on a annon-| Le prélat a rappelé que le pape 
an, à envoyer des vaisseaux de| efforts tendent vers la paix. 
|ci n'ont pas répondu. _| tuation très difficile, C'est ainsi 
dans son rapport, c'est un échange | vu des gens donner à ses paroles 
qu'ils n'épargneront aucun effort} ter son silence, lorsqu'il s'est tu, 
l D Genève. Les Japonais ont refusé| ; j 
parloir, à 50 et à 35 sous. uation du Saint-Père, 


tient sa dernière session 
L''UNIONE”, JOURNAL 
Une conférence fédérale-provinciale aura lieu vers le temps de Pâques. 
poraire de l'hebdomadaire roya- 
militaires alliées, a été annoncée |chewan est en pleine activité. La représentation de la province a été convoquée le 8 
américaine. * + SET : x se fe pr 
grâce à l'adoption par la Chambre de l'amendement Stewart. L'opposition C.C.F, pro- 
|“SCHARNHORST” SONT 
Il appert que les membres du | 
Nous résumons le Discours du Il f t . 
Press a annoncé l’arrivée au Ca-| La position des partis à la Lé- au prier 
lfameux croiseur “Scharnhorst”,|bres du parti de la réforme na-|après avoir souhaité la bienve-| 
me" : | véque catholique de Westminster, 
| un équipage de 1,400 hommes. |par des libéraux et un, par un be ! 
a 
| | passer des vaisseaux {britanniques à prier pour le 
| LONDRES — Ralph Assheton,| Le Discours du trône contient 
cé, samedi dernier, que la Croix-| maintient les principes posés par 
nourriture aux Etatsuniens pri-| Ila fait remarquer que ie Sou- 
Tout ce que l'ennemi a laissé | qu'ayant dénoncé les agressions 
| de prisonniers sur le Gripsholm. | une fausse interprétation. On a 
pour . aider les prisonniers a) Parce un signe de complietté. 
un sauf-conduit au vaisseau Ka-| présente sit 


EN SASKATCHEWAN 
Le chef provincial de la C.C.F. en Saskatchewan réclame des élections dans 
ROYALISTE ITALIEN 
par Joseph VALOIS 
{liste italien Unione, publié à| 
par les officiers de la section des | février, Il est fort probable que la présente session sera la dernière de la Législature 
D 
|teste vivement depuis et réclame à grands cris une consultation populaire cette année, 
| ps t 
| PRISONNIERS AU CANADA gouvernement favorisent une 
trône: 
nada de 800 prisonniers de guerre | gislature est répartie comme suit: nant gouverneur A. P. MeNab| pour le Pape 
|coulé par la marine britannique, tionale. 11 y a quatre sièges va- nue à tous les membres de l'As-| 
CCF. Son Excellence Mgr Bernard 
1 . | ! AP 
| ie : | Î x- Saint-Père. 
| secrétaire financier du trésor, a! plusieurs projets de loi, sans de la Croi Rouge 
| Rouge s'était offerte, il y a un}8€5 prédécesseurs et que tous se8 
sonniers des Japonais, mais ceux- | verain Pontife est dans une si- 
passer, annonce la Croix-Rouge, | commises par les Allemands, il a 
[Le rapport continue en disant! 5e eu la témérité d'interpré- 
guerre selon des conventions de| 
“Personne ne saurait envier la 
nangoora, au cours de l'été 1942. a déclaré Mer Griffin, 


Les croisés, avec les encourage- 
ments de leur directrice, Mille 


Marie-Anna Lamarre, ont prépa-! 


ré un beau bouquet 
qu'ils ont envoyé en Angleterre 
M. l'abbé E. Lévêque, leur an- 
sumontier Le nombre de 
de messes et 
prières offertes par les en- 
fants fut ineeri$ eur une carte 
sartisiement peinte par Mlle Ger- 
trude Kel 


“ 
cer 
commun? 


tres 


Une cinénia, 
Laut Fliers”, fut présenté et bien 


spirituel | ligue 


d'au- ! 


“The Legion of; 


spprécié par les élèves, vendredi! 


passe 

Chaque semaine les différentes 
classes voient un cinéma éducatif 
sur quelques sujets de leurs cours 


Les élèves qui apprennent Îles 
ciences nt été les plus favorisés 
jusqu Ils ont vu des films tels 
que: “Blood Circulation”, “Mus- 
cles”, “Bacteria”, “The Amoeba”, 
“Beyond the Microscope Les 
autres classes ont reçu des leçons 
d'histoire naturelle et d'hygiène 
dans des films tels que: From 
Flower to Fruit; Food and 
Growth: Plant Growth: Five Fit 
Fellows, ou encore des leçons 
d'histoire et géograpiue dans 
Benff-Jasper Highway: Story of 
Canadian Salmon; Brazil: From 
Wheat Bread; From Wax to 


films viennent du Dé- 
d'Education et nous 
sont mor gratuitement, Nous 
les trouvons bien intéressants en 
méme temps qu'instructifs 


Tous ces 


partement 


Nos amateurs de hockey ont 
pu s'en payer cet hiver. Grâce 
aux efforts du Rév, Frère Paul, 
nous avons eu une patinoire par- 


A l'Ecole Provencher 


les garçons de tout âge et de tou- 
te habileté au jeu. 

Pour les grands nous avions le 
des “Professionnels” qui 
comprend deux équipes: celle des 
“Canadiens”, du grade X, et celle 
des “Toronto”, du grade IX. Les 
“Toronto” sont les vainqueurs. 
Marcel Hébert, du grade IX, ob- 
tint plus grand nombre de 
points pendant la saison. 

La ligue “Semi Pro” comprend 
deux équipes: 


le 


“Omahs”, du capitaine Roger 
Gaudreau. L'équipe du capitaine 
Mousseau est maintenant pre- 


mière, mais il reste encore deux 
parties à jouer 

Dans la ligue “Seniors”, nous 
avons les deux équipes “Com-| 
mandos”, du capitaine Gervais, et 
St-Boniface”, du capitaine Le-| 
gros. L'équipe du capitaine Ger- | 
vais semble s'acheminer ve:s le] 
championnat, quoiqu'il y ait en-! 


|core quelques parties à jouer. 


| férentes 


faitement entretenue tout l'hiver. | 


Afin de permettre à tous de jouer 
de vraies partie de hockey, 
Rév. Frère Laurin groupa tous 
ceux qui voulaient jouer en équi- 
pos. Il y a des équipes pour tous 


le | 


Les “Juniors” 


les “Provencher”, | 
du capitaine Mousseau, et les 


| 


: 


î 


L'usine de caoutchouc synthétique à Sarn 


LA LIDERTE ET LE 


salée et de savon: mettez-les dans une sphère horton avec des 


comprennent | hydrocarbures, polymérisez-les en molécules entremélées et qu'en 


l'équipe du capitaine Devigne, les | ;éslte.t.il? Du caoutchouc! Ceci semble invraisemblable au’ pro- 


“Monarchs”, et celle du capitaine 
Bibeau, les “Rangers”. | 
Et enfin nous avons les équipes | 
des tout petits dans la ligue des 
“Pee Wee”, Dans cette ligue, 
l'équipe du capitaine Pau] Mar- 
tel, les “Millionnaires”, sont bien 
en avant de l'équipe du capitaine 
Gerry Johnson, les “Pauvres”. 
A part ces ligues entre L2s dif- 
classes, le Rév. Frère! 
Laurin est à organiser une équipe 
de grands qui jouera contre d'au- 
tres écoles, Ceux qui font partie 
de cette équipe sont: Alfred Ste- 
Marie, Charles Bernardin, René 
Ducharme, Roland Blais, Marcel 
Hébert, René Campeau, Aïfred 
Gauvreau, Jean Lemay, Pau) Bi- 
beau, Walter Rowan, David Joy-| 
al et Robert Gaudreau. 
Cette équipe joua six parties 
jusqu'ici et en gagna trois. Elle 
gagna contre Norwood Collegiate | 


| 
| 


|(2 à 1), contre General Byng 


(11 à 0) et contre St. James Col-| 


| 


fane, mais c'est un sujet de conversation bien ordinaire à la Poly-} 
mer Corporation, usine du gouvernement, près de Sarnia. Avec 
les ingrédients déjà mentionnés, les ouvriers de la Polymér fa- 


briquent actuellement 


du caoutchouc synthétique, 


soit 34,000 


tonnes de buna-S et 4,000 tonnes de butyle chaque année. On voit 
dans la vignette une des treize sphères horton de la Polymer, dont 
quelques-unes ont 51 pieds de diamètre et contiennent 12,000 ! 
cylindres d'hydrocarbures sous une pression de 50 livres. C'est 


Conseil de St-Boniface 


un stage de la production du caoutchouc synthétique. 


Les citoyens sont satisfaits de 
l'évaluation de leurs propriétés 


11 semble que la majeure partie des citoyens de St-Boniface 
soient satisfaits de l'évaluation de leurs propriétés et du taux de 


leurs taxes. 


C'est du moins l'impression des membres de la cour 
| de révision qui a siégé le lundi 14 février au début de la réunion | 


du Conseil de Ville, car sept personnes seulement avaient fait 


: ppel au Conseil pour demander 


Chassez la DOULEUR 


4), contre West Kildonan (6 à 4) | Marion, président du comité de 


et contre le Collège St-Paul (5 | propriétés civiles et industries, 
à 2). isiégeait durant cette réunion. 


À part cette équipe des granas |? échevin J.-G. Van Belleghem 


le Rév. Frère Laurin organisa un | 
nombre d'équipes de moyens et 
de petits qui jouèrent eux aussi 
contre les équipes d'autres éco- 
les. 


que le rôle d'évaluation de 1944 


|apportées par la cour de révision 
let le contrôleur des évaluations 
let que cette évaluation servirait 


F de base aux taux de taxes. Il 


Le Rév. Frère Vermette annon- 


ce que les élèves du grade VIN | bour ce qui concerne le rôle 


seront prêts à prendre l'examen | d'évaluation pour la taxe de com- 
de signalement, le mois prochain. imerce de 1944 qui sera adopté 


MANITOBA HOSPITAL : 
SERVICE ASSOCIATION 


Bilan au 31 décembre 1943 


ACTIF 


LL . 


portée à la cour de révision. 


Lean souhaita ensuite la bienve- 
nue aux citoyens de St-Boniface 
et Norwood qui assistaient aux 
délibérations du conseil en leur 
disant qu'ils témoignaient ainsi 
| leur intérêt aux affaires civiques. 


N NQU 
RASENT AN PANNUES L'échevin Hansford présida en- 


Compte courant mms $ 48,161.34 | 
{ Disponible pour comptes de fonctionnement) suite la réunion du conseil pen- 
Dépôts à intérêt ss értremsesmstalenenss | @7,000.07 PF dant laquelle le greffier, M.-E. 
FONDS EN CAISSE dé iersinnstiaieniinententiee 50.00 | Poulain, fit la lecture d’un rap-| 
COMPTES RECEVABLES | i avai à la! 
(Cotisations en voie de perception) ésnvétinasitsetiemenstnessse 14,479.01 | Le pod 1 ke -- re L 
PLACEMENTS | . C. H. ,. 
Obligations du Dominion, au prix d'achat ……  120,000.00 W.E.C. Celui-ci déclarait que 
Intérêt accru ne TOIS 2915 | Plusieurs améliorations avaient 
AUTOMOBILE diet " 100|été apportées au système de 
AMEUBLEMENT ET ACCESSOIRES DE BUREAU 1,68485 transport par autobus et tram- 
$232,:94.82 | Ways pour St-Boniface et Nor-; 
| wood. D'abord, le nombre d'au- | 
d L Itobus qui couvrent le parcours| 
PASSIF ET RESERVES d” la rue Archibald ont été aug- 
COMPTES FAYABLES F sd | mentés le matin et le midi. En 
omptes d'hôpitaux payables 467.14 i 7 | 
{Comptes pour patients congédiés en décembre, paya- [ce qui concerne le service. sur 
Cotes en janvier) Iles routes St-Boniface et Nor- 
omptes d'hôpitaux accrus 9,072.85 été ji é 
(Comptes pour patients non congédiés au 31 décembre |wood, 2 autobus ont été ajoutés 
ü 1943) | : au service habituel entre 7 h. 
omptes divers payables 2,740.26 | i 
Articles de bureau, etc. achetés en décembre et —— # 44,28025 | ©t 9 h. a.m. Les autobus qui 
payables en janvier) transportaient les passagers à 
REVENU DIFFERE {l'hopital de St-Boniface aux heu- 
Cotisations des souscripteurs non accrues 27,967 .83 res de visite font maintenant 
RESERVES à 
Réserve contingente (En cas d'épidémies et circonstances | partie du groupe de la route 
1mprévues, etc } : 
Dide au 31 déc, 1942 #100,000.00 | Tache - Marion, entre 1h. et 
Transféré du surplus des revenus 25,000.00 14 h. p.m. et entre 7 h. et 
à A ——— $125,00000 9 h, p.m.,, où l'intervalle d'at- 
pme A à cas non déclarés de membres encore tente n’est maintenant que de 9! 
Solde au 31 dé 1942 10,000.00 {minutes au lieu de 12 comme 
ransté u si À £ 
anstéré du surplus des revenus ve __10,000.00 à zen 2 | auparavant. Les employés du 
Surplus des revenus MacDonald Aircraft qui doivent 
Solde au 31 déc. 1942 11,401.03 s t 
Transféré de l'état de comptes no Il . 39,145.71 |12 Dao dt ÿ ge ratios 
50,546 54 | ispositi i 
Transféré à la réserve contingente #25.000.00 $ nant à leur disposition au “es n 
Transféré à réserve pour cas non déclarés de de la rue Fort, deux auto :, 
membres encore hospitalisés 10,000 00 l'un à 12 h. 40 et l’autre à 12 h. 
_—_—. 35,000.00 _15.546%4:50, Une amélioration de 20% 
s232,794 82 | a été apportée également au sys- 


COMPTE DE REVENUS ET DE DEPENSES 
POUR L'ANNEE FINISSANT LE 31 DECEMBRE 1243 


tème de tramways qui parcou- 
rent la rue Marion ouest, la rue 
Taché sud et les chemins Ste- 
Marie et Ste-Anne, où un service 


présenta la motion qui déclarait | 


était fermé, sujet aux corrections | 


ront calculés les taux de taxe| 
puisqu'aucune plainte n'a été] 


Son Honneur le maire Mac- | Lriétés 


| legiate (7 à 3). Elle perdit contre | 1e baisse dans l'évaluation de {sant une carte de notre ville, des| 
le Collège de St-Boniface (5 à/leurs propriétés. L'échevin Paul Gésails sur la population, etc. 


L'échevin J.-A.-A. Pambrun 


| proposa ensuite l'adoption par le 
|Conseil du rapport présenté par 
Île chef des pompiers, M. Spence, 
ainsi que les recommandations 
qui accompagnent cet exposé. 
11 demanda que tous les citoyens 


ide St-Boniface et de Norwood 


| 


Î 
l 
! 


| fassent un effort pour assurer la | 
{protection de leur demeure con- | 


|par une cheminée malpropre. Il 


présenta une motion semblable | re les incendies souvent causés | 


est donc urgent de faire nettoyer 


‘celle-ci souvent, Déclarant en- 
{suite que la ville avait eu $43,000 
ide dommages de plus que l’an- 
née dernière il ajouta que les 
pertes totales s'élevaient à $53,- 
1000 et que la valeur des pro- 
menacées s'élevait à 
1$918170. Les pompiers üft ré- 
|pondu à 51 appels de plus l'an 
idernier qu'au cours de l’année 
(1942. Il demanda donc à tous, 
lei particulier aux propriétaires 
d'industries, de maisons de rap- 
{port et de salles de théatre de 
coopérer avec les pompiers afin 
| de prévenir les incendies. 


| 


L'échevin P, Marion souleva | 


lensuite la question de la deman- | 


| de du club Kiwanis. Celui-ci dé- 
sire qu’un prix nominal de $1 
soit fixé sur le lot qu'il veut 
acheter pour bâtir une maison 
modèle, dont le coût s'élévera 
à $12,000. Cette maison sera 
raflée et les recettes ainsi obte- 


nues serviront à la réhabilitation | 


de nos soldats, Deux sites, tous 
deux près de l'avenue Taché, 
isont à l'étude, Cette question 
sera étudiée par un comité spé- 
cial composé de Son Honneur le 
Imaire et des échevins Ross, 
|Marion et Leslie. 

L'échevin À. Ross exprima en- 
suite l'opinion que ceux qui 
llouent une maison devraient 


lavoir un droit de vote, pour les 


| n'est 


affaires civiques, à l'exception 
des votes sur les amendements 
[municipaux d'argent. Cet amen- 
dement devrait faire partie de 
la charte révisée de la ville. 

L'amendement municipal no 
3105, présenté par l'échevin E. 
Hansford, fut passé en deuxième 
lecture. Cet amendement prohi- 
be que l’on jette des déchets dans 
les tuyaux d'égoûts de la ville. 
L'ingénieur de la ville ou le su- 
rintendant des travaux publics 
peuvent fermer les égoûts de tous 
ceux qui ne se conformeront pas 
à ces règlements. 


Cette minute qui passe, elle 
pas mienne seulement. 


| Quelqu'un a des droits sur elle, le 


REVENU de 5 minutes est en vigueur de- 
Cotisat r 1 Li e 464 539 22 . . : pl » 1 
Intérêt s lacements et dépôts de banque 3.390 83 puis le 7 janvier. En général, un 

DEPENSES ———— #467,950.05 | service de 6 minutes a été éta- 
Dépenses d'opérat $ 58.499 75 bli au lieu d'un de 7 minutes et 
Camblemens el accessoires de bureau 5.425.67 demie et ainsi de suite. Au su- 

L i hôpitaux des souscripteur nes . >” s 
re A RENE 06 DOFORINR A jet du transport, l'échevin Ma- 
——— 428.894.34 | rion affirma que la W. E. avait 
SURPLUS DE REVENU transféré À l'état de compte No 1 sis beaucuup amélioré son système 
- | d'autobus et que le Conseil lui 
Api é} e Bureau d'Administration len était fort reconnaissant, mais 
J. B. RICHARDSON, administrateur. il ajouta que quelque chose de- 
W. T. HUNT, administrateur. |vrait être fait pour remédier à 

. + rite RE : a con i 

CERTIFICAT DE VERIFICATEUR [la congestion de personnes qui 
attendent l’autobus devant l'hô- 
ah nn Aa Wrateurs pital de St-Boniface aux heures 
> sn Hospital Service Aenosiation, greg | Fa 2 de visite le dimanche après- 
ET \ f tabilités de la Manitoba Hospita rvice Asso- i os 

Aer 31 décembre 1943, et nous faisons rapport que | midi. Plusieurs sont obligées 

Dee na renseignements et explications demandés, et nous | d'attendre longtemps avant de 

sommes le rapport des revenus et dépenses ont été dûment ! y ir à 

ST nes la situation financière telle qu'elle existait au | parvenir à monter dans les auto- 

31 dèce ésultat de ses opérations financières pour ladite ! bus qui sont remplis avant d'ar- 

sSeignements et explications qui nous ont été river à cet endroit. 


annee 


d 


âapparaissent 


rès 
us renseigner, 1 
faites en conformité avec ses fins et ses pouvoirs 


comptes de l'association En 
ites les transactions financières 


les 


GEORGE A. TOUCHE & CO 
Comptables agrégés 
VERIFICATEURS 


Affilies au 31 décembre 1943 


Souscripteurs, 51,386; Dépendants, 67.1H4: Total des Affiliés, 119,129; 
Membres et dépendants hospitalisés, 30,991. 


BUREAU D'ADMINISTRATION 


B. Richardson, Pr 
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J 
w 
A 


L, Crossin, Direc 


r gérant 


D. O, Owens, CR., Vice-président 
E. $. Moorhead, MB., Secrétaire 


P. W. Dawson, Directeur adjoint 


BUREAUX 


301, Edifice Banque Royale, Winnipeg, Téléphone 92 181 


2] 


11 fut décidé que ia clause 2 
du rapport du comité d'eau et 
de lumière qui rejetait la deman- 
de d'une compagnie de London, 
Ont, pour l'installation d'un 
système de chauffage central à 
|St-Boniface, serait reconsidérée 
Son Honneur le maire était 


mander à la compagnie quels 
sont ses projets; l'échevin P. Ma- 
rion demanda au Conseil de co- 
lopérer autant que possible avec 


d'avis que le Conseil devrait de- | 


icette compagnie en lui fournis- || 


Sauveur a donné une souffrance 
pour cette minute-la. 


PATRI 


OTE 


RADIO FRANÇAISE 


Emissions françaises et bilingues pour la semaine du 


CBK, Wotrous. Sosk. 


19 au 26 février 1944. 


600--Nos collèges au 


540 hies) era 
30— Act - 

SAMEDI 19 FEV. 1m ÉE 
SR AS id 100-—La Fédération 
100-—Les variétés Causerie et con- 

françaises cet 
12.15—Radio- journal T30-Ensemble instru- 
FM ntal. 1 
5230-11 était une fois. tte "Onnices" 


1100-F Rozet, diseur 
DIMANCHE 20 FEV. 


t30—Musique familière 
8 00—Radio-journal. 


10.30—"Les veux sur $15-Chants de 
l'Europe l'Empire 
1045-La Bonne Chan-  945—Greta Krauss, cla- 
son veciniste. 
Berceuse aux 10 00— Musique 
étoiles. 10.15-—Orchestre. danse 
Alice, où donc es- 1028-Nnouvelles 
tu? IN , 
Reste satire: | er x DI 21 FEV. 
PM st 1 Jeunese dorée 
L Û #, À elles nouvelles? 
1 LP “ps dominica- | |; euveliss | 


1135-—Le réveil rural. 
1159-Signa)-boraire | 
1200—Rue principale. 
12.15—Radio-journai 


LUNDI 21 FEV. | 
PM 


1.15—Radio-journal 
415—La Fiancée du 


|1230-- Vers le soleil. 
Commando. 12.45— Musique 
s%-Un un me et son mo E — femme aujour- | 
‘hui. 1 
631-Nouv .es. 1.15—Chansonnettes. 


1.30—Mustc-hall. 
200—Musique 

230— Nouvelles. 
23-Chefs-d oeuvre. 
3.30—Radio-Collège 


MARDI 22 FEV. 
PM 


1.15—Radi »>-journal | 
415—La l'iancee du | 
Com. nando. | 


5.30—Entre tiens Les lois de ia na- 
familiers ture. 
6.37—-Nouvelles. 3.45—Radio-Collège. | 
MERCREDI 23 FEV. Histoires des sci- 
PM ences et de leurs 


applications 
4.00—Radio-Collège : 
Le monde aniurai 


1.15—Radio-jour na:. 
415-—La Fiancee du 


Commando 
415—L'Heure cu che 
S36—Un » gas 000! 43011 était une fois 
+45— Disques 
Q%1--Nouveles. 500—A Radio-Canada. 
JEUDI 24 FEV. 5.10—Intermède. 
1.15—Radio-journal $ 15—Radio-journal 
415-—La Chanson Fran-} 530—Entre les lignes 
Çaise 545—Mélodies du soir. 
Youpi, ou la valse ! 600—Un homme et son 
du Racati; péché 
Viens dans mes! 6.15—'"Métropoie’. 
bras, valsons; 6.30— Nouvelles. 
Le plaisir de la! 645—La Fiancée 
pêche; 700—Le défilé de la | 
Ma Chiquita Victoire. 
5.30—Entretiens fami- | 130—Frères d'armes. 
lers. 8.00—Romans iyrig'ies 
6.37—-KRadio-journal. | Victor. 
| 8.30—En service com- 


VENDREDI 25 FEV, 


1.15—Radio-journa!. 
5.30—Un homune et son | 


| 
mandé. 

9 00—Radio-journai, 
9.15—Causerie. 
| 


FF péché. | 430—Orchertre. 
6.37—Radio-journal. 11000—Program musical 
CHFY, Verchères, PQ, |102Nouveles 

(Ondes courtes) AM y 


SAMEDI 19 FEV. | 11.00—Jeunesse dorée 

AM | RU Mo nouvelles? 
l'es FFE | 11. Nouvelles. 

EAP SEPT 1135—Le Réveil rural 
ÿ DES |11.59—Signal-horaire. 


11.35—Le réveil rural. 
11.59--Signal-horaire. 
12.00—En chantant, 
12.15—Ra:tio-journai 
12.30—Musique, 
1.00— Relais 
4.00—-L'heure du thé. 
4 45—Disques. 
5.00--Musique, 
5.15—Radio-journal 
5.30—Causerie sur l'hy-| 
giène dentaire. 
5.45—Intermède 
6.00—Questionnai'e de 
la jeunesse. | 
6.30- Programme | 
Aloue'te 
TO0—L'Heu-e domini- 
cale. | 
7.15—Colette et Roland. 
7.30 — Ensemble instru- | 
mental, 
745—Musique tzigane. 
8.00—Radio-journai. 
8.05—Hockey 
9.00—Récital d'orgue. 
10 00—Musique 
10.15—Musique. 
10.28—-Nouvelles 


|| DIMANCHE 20 FEV. 


AM. 
11.00-—-Musique. 
1115—Radio-journal. 
1130--La Marine vous 
parle. 
11.45—Musique. 
11.59—Signal-horaire. 
12.00—L'Ecole des pa- 


P M. 
1200—Rue principale. 
12.15—Radio-journai. 
12.30— Vers le soleil, 
12.45— La Chanson | 
1.00—La femme, 
aujourd'hui 
1.15—Chansonnettes. 
1.30—_Musique. 
2.00— Musique. 
2.30— Nuuvelies 
233-—Chefs-d'oeuvre. 
3.30—Radio-Collège: 
Odyssées cana- 
diennes. 
3.45—Radio-Collège: 
Les femmes de 
mon pays. 
400—Radio-College: 
La Cité des plan- 
tes. 
4.15—L'Heure du thé. 
4.30—Disques. 
5.00—A dio-Canada 
515—Raitio-fjournai 
5.36—Causerie de R.-A. 
Benoît. | 
5.45—Musique. 


600—Un homme et son 
péché. 
6.15—"Métropoie”. 
6.30—Nouvelles B.B.C. 
6.45—Mélodies 
masquées. 
700—Les Secrets du Dr 
Morhanges 
7.30—La Mine d'or, 
310—Symphonie 
9.00—Radio-journal, 


100-Ls ferme, au- 
jourd'hui 

115—Chansonnettes. 

1 3 Recitai 

200— Musique 

2320—Radio-)ournal. 

233-Chefs-d'oeuvre, 

330 Radio-Collège 
Orientations 

3 45—-Radio-Collège 
Les invités de 
Radio-Collège 

400--L'Heure du thé 

43-11 était une fois. 

445—Disques 


les lignes. 
5.45-Mèlodies du soir 
600--Un homme et son 
péché 
6.15—" Métropole”. 
630-—Nouvelles BBC. 
Fancte 


645—-1 
700-—Sérénade pour 
co 


7 30—"Préparons 
nir”. 

8.00—Radio-thédtre 

9 00—Radio-journai 

9.15-Causerie de Jean- 
Charles Harvey. 

9.30—Chefs-d'oeuvre 
du piano 


l'ave- 


| 10 00— Musique. 


1028—-Nouvelles. 


JEUDI 24 FEV. 


1100-Jeunesse dorée 
11.1 uelles nouvelles? 
11.30—Norivelles. 
1135-—Le réveil rural. 
11.59 -Signal-ho ru € 
1200—Rue principale. 
12.15—-Radio-jourt14! 
12.30 Vers le 0.01] 
1245-Le mouhn de 
chanson 
100—La femme, 
jourd'hui 
1.15—Chansonuettes 
1.30—Music-hail 
2.00--Alouette. 
2.30—Nouvelles. 
233-—Musique 
3.30—Radio-Collège 
La géographie é- 
conomique du Ca- 
nada. 
400—L'heure du thé. 
4.30—Disçques. 
5.00—A adio Canada. 
5.10—Intermède 
5.15--Radio-journal. 
5.30—Causerie 
5.45—Intermèce. 
6.00—Un nomuine et son 
éché. 
6.:5—Métropole. 
6.30—B.B.C. 
6.45- Mélodies 
7.00—Le choc nes idées. 
7.30—Ici, l'on chante. 
8.00—Les hommes 
traqués. 
8.30—Sur le qui-vive, 
9.00—Radio-journal. 
9.15-—Causerie. 
9.30—Récital instru- 
mental. 
10.00--Musique. 
10.15--Musique 
10.28—-Nouvelles. 


au- 


| 
| VENDREDI 25 FEV. 


11.00—Jeunesse dorée. 


| 11.15-—Quelles nouvelles? 


11.30--Nouvelles. 
11.35—Le réveil rural. 
11.59—Signal-horaire. 
12.00—Rue principale, 
12.15—Radio-journa: 
1230— Vers le seu, 
1245—Phi]l Barton, 
baryton. 
100—'"L'Ecole des pa- 
rents”. 
1.15—Chansonnettes, 
1.30—Music-hall. 


2.00— Nouvelles. 
2.33—Musique 
3.30—Radio-Collège: 
L'initiation à la 
musique. 
4.00—Radio-Collège : 
Le Musée d'art. 
4.30—11 °tait une fois. 
4.45—Disques. 
5.00— A dio 4 anada. 
5.10-—-Chronique mili- 
taire, 


5.15—Radio-journal. 
5.30—''Les yeux sur 
l'Europe." 
545—Mélodies du soir. 
6.00— Un homine et son 


rents. Causerie. L éché. 
12.15—Impulsion. (Qué-| 915—Causerie. 6.15—Métrupuie 

ec) 9.30—Récital d'orgue, 630—B.BC, ‘ 
1230—Le Théâtre de 10.00— Musique 645—La Fiancée du 

Badio-Cgllège: 10.28— Nouvelles Commando. 

“Horace”, 5e acte. | MERCREDI 23 FEV. 7.00—Le Défilé 
1.30—Musique. [AM ; Victoires Tr 


730—"Je me souviens." 
8.00—L'heure de la 
valse, 
8.30—Orchestre. 
9.00—Radio-journal. 
9.15—Notre français 
sur le vif. 
9.30—Fraänçois Rozet, 


2 00—Chefs-d' veuvre. 11 00--Jeunesse dorée. 
3.00—Music-hall 11.15—Quelles nouvelles? 
3.30—Airs d'opéra. | 1150—Nouvelles. 
345—Quart d'neure de | 11.35—Le réveil rural, 

la bonne chanson | 11.59—Signal-horaire. 
400—L'Heure domini- | PM 

cale 12.00--Rue principale. 
4.30—Musique. 12.15—Radio-journal. 


5.00—Concert “Lipton” | 12.30— Vers le soleil. 10.00—Musique, 
5.30—Radio-journal, 12.45—Le Moulin de ia |10.15-—Musique. 
5.45—Nouvelles. chanson. 1028—Nouvelles. 


Au Juniorat de la Sainte-Famille 


Les études | où ils puisent une pensée mai- 
Ces jours derniers il y eut lec- | tresse qui les guidera durant le 
ture des notes pour ceux qui font | jour. Ils veulent aussi organiser 
leurs études au Juniorat. Cette | l'Action Catholique et ainsi rem- 
lecture qui se fait en présence de | plir le rôle que l'Eglise attend 
tous les junioristes intéresse tout | d'eux. En attendant ‘“Conqué- 
particulièrement ceux des élé-| rants” nos dirigeants cherchent 
ments à qui des médailles sont à être plus polis et plus respec- 
distribuées. Pour le mois de jan-| tueux envers l'autorité d'abord 
vier les prix d'excellence furent | puis à l'égard des confrères. 
gagnés par J, Saurette, en élé- | Les jeux 
ments A et N. Fortier, en élé-| L'enthousiasme ne manque pas 
ments B; les médailles de dili- | dans les jeux. Chaque partie sus- 
gence furent remises à A. Pé-|cite une ardeur nouvelle, Le di- 
loquin, en éléments A et à J. Du-| manche 8 février les junioristes 
mas, en éléments B; les médailles | engagèrent avec l'équipe de Ste- 
de catéchisme furent offertes à | Agathe une lutte très contestée 
W. Lamoureux, en éléments A!Finalement Ste-Agathe compta 
et à L. Pelletier, en éléments B. le point qui lui assura la victoire. 
L'Action Catholique | Divers 
Lés Junioristes veulent rendre! Le samedi 5 février un ancien 


| à Dieu ce qui revient à Dieu. Pour | junioriste, l'abbé L. Bédard, nou- 


cela ils savent réfléchir, prier et | veau prêtre du diocèse de St-Bo- 
agir. Le matin avant la messe ils | niface, vint dire la messe de com- 
se prêtent volontiers à la petite! munauté et ainsi témoigner sa 
méditation qui leur est faite; | gratitude au Juniorat, Durant 
courts mais précieux moments | la messe il y eut des chants ap- 

| propriés et aprés la messe M. 


— | l'abbé L. Bédard voulut bien of- 


| Afin que tous comprennent | 
| et coopèrent librement! 


|| sommateurs canadiens serait réduite. 
!! Brasseries furent limitées à 90% de la bière vendue au 
cours de la période de douze mois se terminant le 


31 octobre 1942: 


Voici le première d'une série d'annonces qui expliquent 
pourquoi la bière est rationnée | 


Le 16 décembre 1942 le gouvernement du Canada || 
a annoncé que la quantité de bière vendue aux con- 


Cette annonces est insérée par SHEA'S Winnipeg Brewery 


1! frir à chaque junioriste une ima- 
{|| ge-souvenir. 


!| oser neo El 
| ELECTION D'UN COMITE 
| DE LA C.CF. 


|! Le mercredi 9 février, une réu- 


| Credit Union, de Norwood, dans 
{le but d'organiser une associa- 
tion de la C.CF. dans l'arrondis- 
| sement provincial de St-Boniface 
| qui comprend Norwood, St-Vita! 


tet Fort Garry. 


| 


Les ventes des 


(|| L'élection des officiers fut 
| comme suit: 
Président: J. Strutynski. 
Wice-président: ÆE. Hansford, 


1 

| échevin. 

| Secrétaire-trésorier: Mme Bet- 
[+ Christian. 

| Délégué au Conseil provincial: 
|M. William Christian. 

| M. J. Préfontaine présidait la 
| réunion, assisté de M. Stan Hayes 
| qui agissait comme secrétaire, 


| 


MD 104 


| nion des membres de la C.CF.| 
s'est tenue dans la salle de la! 


— L'accroissement 
naturel de la population 


préférable à l'immigration 
[Suite de la première page] 


des provinces et aux tentatives 
centralisatrices de l'autorité” 


Les sept députés canadiens-fran- | 


çais, qui avaient voté en faveur 
des sous-amendements Roy et 
Gauthier, appuyèrent sans doute 
l'amendement Graydon, comme 
d'ailleurs ceux de la CCF. 
parce qu'ils en approuvent les 
recommandations et non parce 
qu'ils favorisent le programme 
[général du parti conservateur- 
progressiste Ces sept céputés 
{venaient en effet de voter en fa- 
veur de sous-amendements que 
tous les progressistes-conserva- 
teurs avaient rejetés. Quand vint, 
quelques minutes plus tard, le 
moment de voter pour ou contre 
l'adresse même, la plupart des 
conservateurs votèrent d'ailleurs 
avec les libéraux, cinq députés 
{de langue française (le Bloc po- 
pulaire et 2 libéraux indépen- 
dants) ne votèrent ni pour ni 


contre, et les deux indépendants, | 


votèrent 


MM. Roy et Dorion, 
de la 


contre avec les députés 
C.C-F. et du Crédit social. 

Nous avons expliqué assez lon- 
guement ces votes et la teneur 
des sous-amendements Roy et 
Gauthier, aussi bien que l'amen- 
dement Graydon, parce que les 
orateurs des divers partis y re- 
viendront sans doute souvent et 
que certains essaieront d'en faus- 
|ser le sens Ils constituent de 
plus des prises de position in- 
téressantes qui éclairéront éven- 
tuellement les débats ultérieurs. 

Le débat même 

| Des trente-sept députés qui 
ont participé la semaine dernière 
au débat sur l'adresse, neuf 
étaient de langue française et la 
plupart ne parlèrent qu'en fran- 
çais. Seuls deux membres du 


cabinet, ies honorables Crerar et | 


Gardiner, ont pris la paro!e, et 
Itous deux parce que le gouver- 
inement devait répondre aux al- 
légués et accusations de ses ad- 
versaires, en particulier MM. M. 
|J, Coldwell, chef de la CCF. 
let M. T. C. Douglas, chef pro- 
|vincial de la C.CF. en Saskat- 
chewan, qui réclame des élec- 
tions dans sa province et veut 
|que le gouvernement fédéral in- 
tervienne auprès de ce gouver- 
[nement libéral. 

Les allocations familiales et le 
service sélectif ont fait le sujet 
de plusieurs discours, en parti- 
culier ceux du lieutenant d'avia- 
tion James Sinclair, député li- 
{béral de Vancouver-Nord, et de 
|M. L.-P. Lizotte, député de Ka- 
Imouraska. Le premier, qui fai- 
Isait sa première apparition en 
Chambre depuis 3 ans a repoussé 
énergiquement les allégations de 
ceux qui prétendent que ces al- 
locations seraient surtout à l'a- 
vantage des Canadiens français 
et il a ajouté que s'il y avait re- 
proche à faire c'était plutôt aux 
|familles de peu d'enfants ou sans 
enfant du reste dù Canada. Il 
estime aussi que l'accroissement 
naturel &Ge la population cana- 
dienne est bien préférable à l'im- 
migration. Tout en se réservant 
Île privilège de juger chaque me- 
sure à son mérite, M. Lizotte 
trouve magnifique le programme 
législatif du gouvernement et il 
a exprimé le voeu que les alloca- 
{tions familiales soient distribuées 
proportionnellement au nombre 
d'enfants. Sur le même sujet 
(M. Maurice Bourget, député li- 
|béral de Lévis, a déclaré de son 
|côté: ‘J'ai tout lieu de croire que 
le gouvernement ne fera pas dé- 
couler d’une loi humanitaire et 
nécessaire la restriction de la 
natalité au pays’ Dans une 
autre partie de son discours il 
a suggéré au gouvernement de 
verser des octrois aux villes pour 
Ileur permettre de commencer 
|immédiatement la construction 
|de maisons; M. Bourget voudrait 
aussi que la nouvelle commission 
de coopération industrielle assu- 
re le fonctionnement efficace des 
comités mixtes de patrons et 
|d'ouvriers dans les usines de 
guerre. 

Le sous-amendement de M. 
[Roy, dont nous avons parlé as- 
sez longuement plus haut, a ra- 
nimé le débat, et l'hon. J. G. 
:Gardiner, ministre de l'Agricul- 
|ture, en réponse aux attaques 
ide la C.C.F., a crû bon de justi- 
fier la politique agricole et com- 
merciale du gouvernement, tout 
comme l'hon. T. A. Crerar dut 
Île lendemain attaquer la poli- 
Itique militaire préconisée par le 
Imême groupe avant la guerre 
pour défendre celle du gouver- 
|nement. 


nl 


| 


|Picard, député libéral orthodoxe 
de Bellechasse, attaqua violem- 
ment M. Wilfrid Lacroix, en lui 
reprochant en particulier de vo- 
ter souvent contre le gouverne- 
{ment tout en voulant rester dans 
Île parti libéral si le vent est bon. 
|M. Lacroix rétorqua que ce n'est 


| pas lui qui change mais le gou- | 


|vernement et que pour sa part 


il approuve le texte de l'amende- ! 


ment Graydon et le votera avec 
: les conservateurs malgré son op- 
| position à leur politique impéri- 
laliste “entièrement contraire, 
|dit-il, aux intérêts canadiens.” 
[Comme M. Picard avait traité 
id'isolationnistes certains dépu- 


{tés d'un coin de la Chambre, M. | 


| Frédéric Dorion, député de Char- 
|levoix-Saguenay se leva à son 


!tour “parce que je crois, dit-il, | 


que, une fois pour toutes, il faut 


que la Chambre sache où sont | 


‘les isolationnistes et pourquoi il 
y a des isolationnistes dans la 
province de Québec,” et il cite 


| nai libéral et de déclarations pu- 
bliques de MM. Lapointe et King 
contre la participation aux guer- 
res extérieures. 


Winnipeg, Man. 18 


La soirée de jeudi fut| 
lencore plus orageuse: M. L.-P.| 


lune dizaine d'extraits d'un jour- | 


février 1944 


lules Dodds 


POUR LES REINS 
pour 


MAL vos Dp00pS 
et KIDNEY 
L'IMPU 4e 
DU SANG & (Le 

DOULEURS \ 
RHUMATISMALES “ 
ET LES TROUBLES DES REINS 
— — ——— 


L'incident McNaughton 

De retour au pays dernière 
ment, le général McNaughton 
qui d'après le gouvernemen 
avait abandonné pour raison de 


sant: la direction des troupe: 
canadiennes d'outre-mer, a dé 
claré candidement aux journa 


listes qu'il se sentait très bien 
L'opposition questionna M. Kins 
qui ne voului rien préciser e 
eut dans la suite une longue en 
trevue avec le général. Un jour 
nal d'Ottawa intrigué ou mal ren 
seigné annonça que le généra 
allait devenir ministre de la re 
construction M. King nia le 
nouvelle avec mauvaise humeui 
et finalement aux Commune: 
vendredi dernier affirma que le 
général avait réellement été ma 
lade mais qu'il avait aussi divergcé 
parfois d'opinion avec le gou 
vernement et qu'il n'était pa 
dans l'intérêt public d'expliquer 
ces divergences 
En marge du débat 
Nous avons de plus appris at 
cours de la semaine dernière 
que le gouvernement songeait à 
l'abolition du rationnement dc 
|la viande, que le fractionnemen 
de l'URSS. en seize république: 
autonomes n'exigerait vraisem 
|blablement pas de changement 
dans les ‘‘relations diplomatique: 
qui existent actuellement entre 
le Canada” et ce pays, que lt 
gouvernement se proposait de 
déposer un rouveau code de 
travail cette semaine, et enfir 
que la conférence fédérale-pro- 
vinciale aurait probablement lieu 
vers le temps de Pâques. Ce 
sera probablement vers le même 
temps que se tiendra à Londres 
la conférence impériale. Il ne 
faut pas trop croire que ces con- 
férences auront lieu, car il est 
encore question, dans la coulisse, 
de la possibilité d'un appel au 
peuple. Le gouvernement se 
comporte, en effet, comme s'il 
préparait des élections. 
Les crédits 
Le ministère a déposé les 
crédits de guerre ($3,650,000,- 
000) 
:$702,369,000). 


Les crédits 


tion de quelque $240,000,000 sur 


ceux de l'an dernier, alors que. 


les crédits ordinaires marquent 
une augmentation de près de 
$55,000,000 sur les crédits cor- 
respondants de 1943-1944. Le 
gouvernement a annoncé, en ou- 
tre, que l'aide aux Nations Unies 
serait un peu moindre que l'an 
passé, alors qu'elle s'est élevée 
à $1,000,000,000, Le ministre 
des Finances, M, J. L. Ilsley, a 
répété que notre effort de guer- 
re n'est pas trop considérable. 


Cartes Professionnelles 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 


Droit civil, droit criminel 
Municipalités, prêts, testaments et 
règlements de successions 
Edifice London & Western Trusts 
Tél. 93 731 348, rue Main, Winnipeg 


J.-T. BEAUBIEN, CR. 


AVOCAT ET NOTAIRE 


No. 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 


PRATIQUE GENERALE DU DROIT 


Avocat de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités 


A.-J.-H. DUBUC 


AVOCAT et NOTAIRE 


185, avenue Provencher St-Boniface 
(Près de la Banque Canadienne 
Nationale) 


Téléphone 


| Bureau 201 801 Rés, 205 636 


Prêts à 5% et 4 6% Assurance feu et vie 
Testaments et successions 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 


906, édifice Boyd 
Téléphone 28 886 


Winnipeg 


1 


| Dr E.-J. JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


| 702, Edifice Great West Permanent 
1356, RUE MAIN TEL. 94 955 


| Spécialiste des 

| MALADIES VENERIENNES,.genito- 
urinaires et maladies de la peau 

403%, édifice McArthur 
Avenue du Portage pres coin Main 
WINNIPEG, MANITOBA 
| Téléphones: Bureau 95025 - Rés. 53311 
Heures: 9 h a.m. à 8 h. pm. 


Dr E. T. ETSELL 


MÉDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux: Maladies de reins 
Heures de bureau: 3 h. à 6 h. pm, 
sur rendez-vous 
#12 EDIFICE MEDICAL ARTS 
Tél—Bureau: 23 243 Rés.: 44 54 
Si j'on ne répond pas, appelez le 
“Doctors Registry" 42 309 


ou 


Docteur N.-A. Laurendeau 


Médecin - Chirurgien 


Chambre 211, édifice Melntyre 
WINNIPEG, MAN, 


Téléphone 54 128 Residence 201 28 


et les crédits ordinaires 
de” 
guerre représentent une diminu 


Winnipeg, Man. 18 février 1944 


La Liberté * Patriote 


À LIBERTE LE PATRIOTE DE L'OUEST 


l'ontte es 1912 Fondée en 1m9 

Organe des Fronco-Canadiens Orne des Franco-Canadiens 
du Manitoba. de la Saskatchewan. 
WINNIPEC, MAN PRINCE-ALBSERT, SASK 


Journal hebdomadaire fusionne en 1941 
Pure per is CANADIAN PUBLISHERS LIMITED 
Directeur L. LAFRENIERE OMI 
Rédoston et néministretion: 619. avenue MeDermeot Winnipeg. Mar 


Tetéphene. 21 017 


200; Etats-Unis, 925 


ris de shonnement d'un an: Canséa 
La re 610 

Toute correspondance concernant là réfartion du journal doit nous 
rorventr su plus tard mercredi matin à 8 à 29 et être néremée où 


La Liberté et le Patriote, 619. ave MeDermot, Winnipeg Man 


Le Dominion et les Provinces 


itawa 


blement démocratique n'a accu- 
sé le Vatican de totalitarisme 
Seuls les fascistes, les maxis, et 
les communistes ont porté une 
telle accusation: c'est que le Va-| 
tican les à tous condamnés 


Quand les Soviets déclarent! 
que le Saint-Siège est l'ennemi 
de la démocratie, ils veulent évi- 
demment dire qu'il est l'ennemi 
de leur genre de démycratie. 

Le Vatican demeure Je seul 
véritable rempart contre la bar- 
| barie communiste. Que les Alliés! 
ine l oublient pas 


| Le français enseigné à 
Sarnia, Ont. | 


Un entrefilet du Droit, d'Ot- 
relatait la sernaine der- 


Il y aura donc bientôt une nouvelle conférence entre leinière au'une classe bilingue ve- 
ouvernement fédéral et les gouvernements des neuf pro-|nait d'être ouverte dans la ville 
nces canadiennes. Cette fois on a réellement l'intention de de Sarnia. Ont., pour la première 


rücher du bois: on veut s'attaquer à toutes les questions qui 
ippellent des correctifs 

La tâche est d'importance, car il y a longtemps que les 
ouages de notre machine administrative sont faussés. 


Tout le désordre n'est pas imputable à la malice des 


sommes ou à leur imprévoyance. Le temps, les époques, ont | 


imené des modifications profondes dans la vie nationale 
“anadienne. Sir Etienne-Pascal Taché, sir John A. Macdon- 
id, Cartier, Mowat, n'avaient pas prévu la radio et les aéro- 
lanes. Quand les Pères de la Confédération réglérent les 
termes de l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord, ils 
n'avaient nullement l'intention de léguer aux generations 
‘utures une charte éternelle, Après 80 ans, on peut retou- 
her une loi organique sans pour cela méconnaître la sagesse 


des fondateurs. Voilà, eroyons-nous, l'esprit dans lequel il 


faudra aborder les débats prochains. 


Et puis, il y aura à étudier les mesures de la recons- 


truction d'aprés-guerre. Ce Problème de l'après-guerre a 
tellement d'aspects que l'oeil se perd à les examiner. 

Les homes qui siégeront à la Conférence auront de 
lourdes responsabilités. Souhaitons qu'ils se grandissent à 
la hauteur de leurs travaux. 

LL 

L'histoire des relations du pouvoir cernitral avec les pro- 
vinces, depuis 1864, est remplie d'enseignements. Si elle 
révèle beaucoup de bonne volonté chez les auteurs de la 
C'onfédération, elle révèle aussi l'extrême difficulté qu'il y 
avait à faire marcher de pair de vieilles provinces solidement 
établies avec de jeunes provinces créées tout d'une piece 
à même des territoires encore en friche. Egalité de pouvoirs 
politiques, inégalité de moyens de développement, vous avez 
là la clé de beaucoup de mécomptes dans les rapports de 
l'Ouest et de l'Est du Canada. 

Aux provinces occidentales on donna théoriquement 
l'autonomie, le rouage, des provinces aînées. Mais le subside 
fédéral qu'on leur servit annuellement fut loin de répondre 
aux nécessités qui s’affirment dés qu'une région passe de 
l'état de désert à l’état de civilisation. Notre Manitoba, les 
Territoires du Nord-Ouest, furent longtemps sans popula- 
tion: nous n'avions pas d'industries, évidemment; les res- 
sources budgétaires étaient chétives: ce régime précaire dura 
plus de trente ans après que nous fümes incorporés au Ca- 
nada, Ce fut avec peine que nos législatures locales mirent 
debout le système scolaire, les universités, les essentielles 
fondations d'assistance, les routes, les services administra- 
tifs—tout ce qu'on appelle la structure régulière de régions 
organisées. Organisées en pauvres! Il faut avoir entendu, 


que de faire face à des charges augmentantes lorsqu'on n'a 


pas d'argent. 
Cela fut corrigé, à diverses époques où Ottawa vit clair; 


mais, aussi, cela s'est compliqué de facteurs sans nombre. | 


Nous eûmes des avalanches d'immigration, qui firent surgir 
à la fois tous les problèmes matériels, spirituels, sociaux, 
Dans l’ordre matériel, nous eûmes subitement presque tou- 
tes les obligations financières des vieilles provinces, sans en 
avoir les ressources. Car les impôts locaux et le subside fé- 
déral n’ont jamais été en rapport avec les besoins. Les ser- 
vices sociaux, multipliés sans cesse, ont amené les choses au 
point aigu. C'est sans doute ce qui explique l'empressement 
avec lequel nos provinces de l'Ouest ont accueilli l'idée de 
la prochaine convocation dans la Capitale. 

Nous nous occupons ici des desiderata de nos regions 


de la Prairie; mais nous nous imaginons bien que les popu-| 


leuses provinces centrales et les provinces de l'Atlantique 
se présenteront à la Conférence avec, elles aussi, leurs ca- 


hiers de doléances. 


soudre, on peut espérer que l'accord se fera—car, au fond, 
il est rare que les gens raisonnables se battent a coups de 
couteaux sur des états de crédits et de débits! 
LR LJ D 
La discussion sera plus vive si les délégues se mettent 
sérieusement en frais d'examiner la question constitution- 
nelle, Pour établir une nouvelle démarcation de pouvoirs 
entre les provinces et l'autorité centrale, on se heurtera “ 


ipourront donc apprendre 


fois dans l'histoire de cette petite 
(ville industrielle. Les petits Ca-! 
nadiens de langue française! 
leur 
langue maternelle à l'école sou- 
tenue par l'Etat. Cette nouvelle 
réjouira tous ceux qui s'inté- | 
réssent au respect du fait fran-| 
Içais au Canada. | 

Il convient d'adresser nos fé- 
licitations à nos compatriotes de 
l'Ontario pour leur ténacité et 


ileur patriotisme. | 
écrite | 


Excellente suggestion de 
M. J. W. Noseworthy | 


Le député C.C.F. de York-sud, 
M. J. W. Noseworthy, a fait à| 
ses collègues du fédéral une sug- 
gestion excellente qui mériterait 
plus qu'une simple approbation 
|des délégués du peuple à Ottawa. | 

Parlant des relations entre les 
Canadiens français et Anglais du | 
|Dofainion et de la nécessité de | 
icultiver un patriotisme canadien, 
|le député de York-Sud a déclaré: 
“Nous avons besoin d'une antho- 
logie bilingue des poètes cana- 
diens de langue française et de 
|langue anglaise, Nous avons be- 
{soin d'une anthologie des prosa- 
teurs canadiens; nous*‘avons be- 
soin d'un recueil de chants ca- 
nâdiens; nous avons besoin de! 
reproductions de tableaux exé- 
cutés par des artistes canadiens 
pour distribution outre-mer; nous 
avons besoin d'un ouvrage qui 
donnerait aux jeunes gens du 
Québec un aperçu des coutu-| 
mes du Canada anglais; nous | 
lavons besoin d'un ouvrage sem-| 
blable qui puisse donner aux | 
étudiants Canadiens de langue | 
anglaise une idée des coutumes 
|canadiennes-françaises . . . Le) 


LA LIBERTE 


Les bombardiers paralysent les industries milanaises 


ET LE PATRIOTE 


En marge 


{| Un rédactrur de la Winnipeg 
| Free Press faisait récemment un 
| raisonnement très sensé au sujet 
de l'unité canadienne. À son avis, 
|le principal obstacle à l'unité ca- 
| nadienne est le fait incontestable 
Ique les Anglais ne connaissent 
| pas le français. Pour effectuer un 
rapprochement, concluait-il 
|Cunadiens anglais doivent se 
mettre sérieusement à l'étude de 
la langue que parle un tiers de 
ja population. “Les Canadiens 
français en général, ajoutait-il, 
possèdent beaucoup mieux notre 
langue que nous, la leur Si nos 
ministres de l'Education établis- 
saient des cours scolaires qui per- 
mettraient à tous les étudiants 


ser facilement dans la langue du 
tiers de Ja population canadienne, 
ils feraient beaucoup pour affer- 
mir les assises futures du Cana- 
da. Car ils prépareraient l'heure 
où les Canadiens seraient partout 
chez eux dans tout le pays.” 


Cette suggestion n'est pas neu- 
ve. D'autres rédacteurs de jour- 
naux anglais, des personnalités 
en vue de l'élite anglaise ont déjà 
| fait valoir cet argument. Mais la 
masse n'a pas semblé réagir et 
les ministères de l'Education 
dans les provinces mixtes n'ont 
rien fait de tangible pour favo- 
riser ce perfectionnement linguis- 


de la Free Press 
par Joseph VALOIS 


Jes | 


des écoles supérieures de conver- | 


Les photographies prises pendant et après les récentes atta- 
ques du Corps d'aviation royal sur Milan, montrent combien les 
industries de guerre de la ville italienne ont été gravement attein- 
tes, Cette photographie aérienne de la fabrique de moteurs Alfa 


Romeo, prise pendant une reconnaissance de jour, révèle des dé-| 


gâts considérables dans toutes les parties de l'usine. 
mr 


Billet du mercredi 


JEAN GIRAUDOUX 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


Jean Giraudoux vient de mou- 
rir à Paris 
par Radio-Vichy et transmise par 
les agences d'information, la nou- 
velle prit le monde littéraire par 
survrise, Personne ne savait l'é- 
crivain malade, mais l'on sait si 
peu de choses de France. Agé de 
62 ans seulement, Giraudoux 
semblait destiné à une longue, 
paisible et philosophique vieil- 
lesse, agrémentée de stoicisme 
élégant, Son oeuvre gardait un 
caractère de jeunesse qui trom- 


Annoncée brièvement 


même qu'il en a l'amène à l'exa- 
gération, à l'outré, à l'artificiel. 
| Ce qui ne veut pas dire que l'é- 
|crivain compie pour zéro dans 
la galerie des contemporains. Si 


|tique chez les étudiants de la 
| langue anglaise. Au lieu d'encou- 
rager l'étude du français, certains 
| ministères ont tout fait pour dé- 
courager l'enseignement du fran- 
[saisi ils ont même édicté des lois 
| qui rendaient illégal cet enseigne- 
| ment. 
{chose en Saskatchewan, 


| Cette attitude est absolument | 


| contraire à l'esprit de la Consti- 
|tution. Elle retarde d'autant 
| l'heure d'une union plus intime 
|entre les deux principaux grou- 
| pes ethniques du pays. Les An- 
| glais, qui ont étudié la situation 
[ess parti pris, ne peuvent s'em- 

pêcher de conclure à la nécessité 

pour les Canadiens anglais d’ap- 
| prendre le français. La Gazette 


d'un article : 


Nous sommes heureux de cons- | 
tater que des Anglais éminents! 
au Canada comprennent l'impor- 
tance du français Leurs témoi- 
gnages publics devraient con- 
vainere tôt ou tard nos ministères 
d'Education et modifié: leur at- 
titude 


Tribune libre 

La rédaction de “La Liberté 
| et le Patriote” n'est pas res- 
| ponsable des communications 
qui paraissent sous cette ru- 
brique Nous ne publions que 
| des lettres signées. Les corres- 
pondants peuvent cependant 
user d'un pseudonyme, à la 
condition que leur nom et a- | 
dresse nous soient connus. 


Quelques réflexions au sujet de | 
| l'article de M. Noël Bernier: 


La thèse de Lord Halifax 


Il est bien regrettable que M 
: Bernier n'ait pas commenté le 


cette 


d'état souverain tout 
comme en Angleterre et il dit 
canadien 


nement 


carrément au peupie 


| que les liens doivent être rerser- 


rés, que le Canada doit faire des 
sacrifices encore plus grands pour 
le bénéfice de ses maitres. La fa- 
con de faire de Lord Halifax fut 
ure insulte au peuple canadien 
et, en particulier, à son Premier 
Ministre et son Cabinet. 


Il faut se souvenir que des vies 
canadiennes furent sacrifiées dans 
chacune des guerres de l'Angle- 
terre depuis 1763, aux frais des 
contribuables canadiens. Du point 
de vue impérial, c'est à cela pré- 
cisément que servent les colo- 
nies. Dans la présente révolution 
mondiale, le Canada envoya une 
armée en Europe sous le com- 
mandement d'officiers canadiens. 


| Notre commandant en chef a été 
| rappelé au pays, nos unités ont 


été dispersées et réparties parmi 
des troupes britanniques et elles 
combattent comme unités de 
armée 

Quand donc 


nos concitoyens 


| canadiens se rendront-ils compte 


qu'ils doivent avoir d'autres am- 
bitions pour leurs fils et leurs 
filles que celle de ies jeter comme 


| victimes dans l'enfer des batailles, 


dans n'importe quelle partie du 
monde, pour l'Angleterre, pour 
gagner des guerres dont ils ne 


| discours de Lord Halifax en selsont nullement la cause et au 
plaçant au point de vue cana-|sujet desquelles ils ne savent 
dien. Un journaliste est censélrien? Notre Premier Ministre, 
| donner des directives et des ren-! avec raison, remit Lord Halifax 


| seignements à ses lecteurs. M 
| Bernier sait fort bien que les 
empires se forment, s'enrichis- 


sent, se rendent puissants par la 
conquête et l'exploitation de pays 
pius petits, moins bien organisés, 
var l'exploitation des ressources | 
humaines et naturelles de ce: 
pays conquis, pour l'enrichisse- 
ment et le développement de la 
puissance du pays 
L'Angleterre, à son origine, ne 
fut qu'une petite nation insulaire, 
à l'ouest de l'Europe et, grâce 


conquérant. | 


à sa place et lui rappela que les 
Canadiens ne sont pas des escla- 
ves de l'Angleterre. Sir R. Cart 
wright avait dit un jour: “Tous 
les Canadiens ont contracté, à 
l'égard de j'Angleterre, une im- 
mense dette de pardon chrétien 
pour les injustices qu'elle ieur 
fit subir quand ils étaient faibles 
incapables de lui résister.” 
C'est bien là aussi mon opinion 
et je regrette que mon bon ami, 
M. Noël Bernier, n'ait pas exposé 
ces faits plus clairement, Cepen« 


et 


Nous en savons quelque | 


dant, qu'ils nous plaisent ou non, 
nous devons les envisager froide- 
ment si nous voulons sauver le 
Canada pour les Canadiens, 
Veuillez me croire, Monsieur le 


à sa diplomatie secrètr, à ses 
traités secrets, elle réussit, de 
1785 à 1914, à se rendre l'Empire 
le plus riche, le plus puissant | 
| du monde, dominant le quart de 
la surface du globe et possédant | directeur, 

également le quart de ses res-| Votre bien dévoué, 
sources naturelles, exposant au! N. T. CAREY. 
danger les ressources en hommes | 


de ses colonies pour arriver à ses La Mollande serait noyée 
1 


fins 

Maintenant que STOCKHOLM — Les autorités 
s'alourdit, les chefs de l’Empire | allemandes d'occupation en Hol. 
cherchent à intensifier leur ex-|lande, ont décidé de noyer les 
ploitation des ressources humai-| provinces côtières néerlandaises 


nes de ces colonies; c'est pour-!|au cas d'une invasion alliée, Cette 


leur fardeau | 


son charme et sa subtilité s'avè-| de Montréal, édition du 29 avril 
rent souvent authentiques, l'effort | 1927, disait à ce propos: “Le Ca- 


auquel il se livre pour éblouir 
gâte la joie du lecteur qui, comme 
le notait un critique, se sent bercé 
entre l'agacement et l'enchante- 
ment. 


* 
Giraudoux naît dans le Limou- 


|nada est un pays bilingue. Le 
| premier idiome de la civilisation 
len ce pays a été la langue fran- 


|çaise; la Constitution a reconnu | 


ses droits et ce doit être l’un des 
objets de l'Education dans les di- 
verses provinces de l'enseigner 


gouvernement devrait songer à | bait sur l'âge de l’auteur. Pour la sin à Bellac, en 1882. Fils d'un | convenablement.” 


subventionner la distribution de! 


j ÿ : ces ouvrages ...” 
tomme nous, nos hommes publics manitobains d'il y a cin-| 
quante ans passés pour savoir comme c'est embarrassant j;ngue française possède une 


En général la population de 


zonnaissance assez étendue de la 
littérature et des coutumes de 
ses compatriotes anglais. On) 
ne saurait adresser le même hom- 
mage aux Canadiens anglais. Une 
infime minorité maîtrise assez 
bien la langue française pour 
pouvoir la parler couramment. 
Un rédacteur du Free Press le 
faisait remarquer récemment: 
l'enseignement du français dans 
les écoles anglaises est une fail- 
lite. 

Tout mouvement qui peut con- 
iribuer à faire respecter le ca- 
ractère bilingue de notre cons- 
titution doit être encouragé. 


L. L. 


= La Révolution nationale 
Tant qu'il ne s'agira que de questions de finances à re-| 


par Oliviera SALAZAR 


C'est en 1928 qu'un modeste] 


| professeur portugais, cédant à de 


toutes sortes d'obstacles. Les provinces ne se résigneront | 


pas facilement à se départir de leur autonomie—à leurs nom- 
breuses autonomies devrions-nous écrire. C'est la vieille 


querelle de tout gouvernement central traitant avec les 
assemblées législatives locales; ce fut, c'est, et ce sera tou-| 


jours, le gros point de litige, au Canada, aux Etats-Unis, aux 
Indes, partout. 

Pour tout ramasser en une phrase, l’objet de la Confe- 
rence sera de fortifier les lois organiques existantes et d'e- 
quilibrer les forces agissantes, sur toute l'étendue du Ca- 
nada. Pour arriver à l’entier succès, il faudra un grand es- 
prit de solidarité, une veritable union des volontes. 

Cette union des volontés exigerait qu'on réglât une fois 
pour toutes le problème racial. Le peuple canadien est-il 
capable de cet effort d'équité? 


Noel BERNIER. 


— ee — x 
La cause de l'agitation soient dénuées de tout fonde- 
russe ment, il ne faudrait pas sous- 


estimer leur effet politique sur- 
tout sur les éléments anticatho- 
liques. Les chefs communistes 
russes sont, en effet, passés mai- 
tres en propagande et s'ils jugent 


Moscou poursuit sa campagne 
de dénigration contre Rome. Le 
ter février, Izvestia, journal of 
ficiel du gouvernement ru 


sse, ac 


cusait le Vatican de fascisme, Le Opportun de lancer ainsi une at- 
8 février, soit donc une semaine taque à fond contre le Vatican 
à poine après l'incident d'Izves- € est qu'ils espèrent mettre de 
tia, lequel a eu un retentissement leur côté toutes les forces oppo- 
international, tous les journaux $e6es au catholicisme. 


russes publiaient une dépèche de Il y a quelque chose de pro- 
l'agence de nouvelles Tass dans 1 iément ridicule à entendre la 
laquelle on résumait une bro- Russie, le pays le plus antidé- 
chure publiée par un réf.gié  mocratique qui soit — de 8 à 
allemand aux Etats-Un: Léo- 10 millions de prisonniers po- 
pold Manaaberg sur ‘’e rôle pri- litiques sont encore dans des 


Vatican dans communis- 


déclarations 


mordial joué par « 
la mo 
et des fascistes 


Quoique les accusations russes | 


camps d'internement 
2 


tée at uvoir des Nazis émettre des 


au nom des adcmocralies. 


Aucuge autre 


fortes pressions, abandonnait sa 
solitude laborieuse et acceptait 
de prendre en main la restau*a- 
tion de son pays. L'année 1943 
marquait par conséquent le quin- 
zième anniversaire de cet impor- 
tant événement. 

Quinze années, c'est peu dans 
la vie d'un peuple, mais, comme 
le faisait remarquer Salazar lui- 
même, ces années “peuvent ali- 
menter tout un siècle et lui im-' 
poser leur marque par la vertu 
fécondante des principes et par 
la force créatrice des institu- 
tions”. En fut-il ainsi des quinze 
premières années de la restaura- 
tion portugaise, qu'on a appelée 
la révolution nationale? 

Le président du Conseil de 
l'Etat portugais a voulu répondre 
à cette question par un mémora- 
ble discours qu'il prononçait le 
avril 1943. Il nous y fait con- 
grandes lignes de la re- 
ion entreprise et les ré- 
que cette oeuvre a donnés 
Populaire vient 
publier ce discours, dans la 
collection de l'Oeuvre des Tracts, 
en une brochure de 16 pages, il- 
lustrée d'une belle photographie 


a 
[l 


n 
LA 


de Salazar. Cette elégante pla- 
quette se vend 10 sous l'exem- 
plaire, à l'Action paroissiale, 


4239, rue de Bordeaux, Montréal 


LES FEMMES FRANÇAISES 
SONT CONSCRITES 


ALGER—La conscripti 
femmes françaises est € 
vigueur la semaine de 
une comm n militaire a com 
ment à procéder à l'exa 


candidates. On se propose pour 

moment de lever 6.000 femmes 
célibataires, divorcées veu- 
enfants ur servir 
d'auxiliaires pour l'armée, la ma- 


PLu 


ves sans 


nation vérila-| rine et l'aviation. 


majorité des lecteurs plus ou 


| fonctionnaire de province, il fait 


Or, le français ne s'enseigne 


moins avertis, qui le subissaient | de solides études, se classe par-|pas d'une façon convenable dans 
autant qu'ils s'en disaient char-| {tout premier. Il ne manque pas | les écoles supérieures de l'Ouest. 


més, il appartenait encore à cette 


génération des moins de quarante | 
|ans qui intriguait si fort la cri- 


tique, vers 1920, Même dans ses 
dernières” oeuvres, Giraudoux 
reste jeune, et si l'annonce de sa 
mort étonne, le fait qu'il dépas- 
sait la soixantaine surprend éga- 
lement, Un de ses ouvrages, 
Choix des élues, qu'on appelle 
son meilleur roman, apparut l'au- 
tomne dernier aux rayons des 
librairies, réimprimé par une 


maison canadienne d'édition (1).! 


Plusieurs y découvrirent l'écri- 
vain fantaisiste, plus essayiste 
que romancier, dilettante et 


| sceptique, amateur d'images ex- 
travagantes, égotiste et irrévéren- 
| cieux, 


non dénué de science ni 
d'humour, qui re prend rien au 
sérieux, sinon peut-être lui- 


|même et sa manière, et qui écrit 


comme peignent les impression- 
nistes, par touches juxtaposées 
qui s'étonneraient parfois de se 
trouver voisines, si elles pou- 
vaient s'étonner. 


* 


On gçonnaîit le mot de Girau- 
doux: “Je n'apprécie à aucun de- 
gré la littérature réaliste.” Au- 
tant dire qu'il ne goûte la vie, ni 


la vérité. Comme Paul Morand, 
| celui-ci étant d'ailleurs disciple | 
de celui-là, Giraudoux amuse et 
s'amuse, et s'amuse même de 


s'amuser, Quelqu'un le compara 
jadis à Jules Renard, et Frédéric 
Lefebvre lui demanda au cours 
d'un entretien s’il aimait Renard? 
1 répondit: “Je l'aime comme un 
alphabet, mais il n'a rien de com- 
mun avec moi; je ne l'ai lu que 
depuis qu'on a dit que je lui de- 
beaucoup. Choisie entre 


Là ” 
vais 


tant d'autres, dans ses conversa- | 
ou ses livres, cette phrase | 
idée, | 


Uons 


peint 


on 
Une seule 
peu il n'a rien de 
commun avec moi.” Le reste est 
fumisterie. “Je l'aime comme un 
elphabet”’: image inattendue, rap- 
port nouveau entre les choses. 
‘Je ne 


l'écrivain. 
profonde: 


1 
1 


a dit que je lui devais beaucoup”: 
humour, propos qui désarçonne, 
besoin d'épater, de ne ressem- 
à pe n ns ce besoin, 

ri hantise de ne 

1e se trouve 


raudoux. Sans 
réalis littéraire con- 
abus, et Giraudoux a 
> se méfier, Sans doute 
Gr se préoccupe avec 
raison d'originalité, mais le souci 


audoux 


(1) Editions Variétés, Mont- 
réal 


l'ai lu que depuis qu'on| 


plus tard, à l'occasion, de s'en 
glorifier, Il voyage longuement, 
en Europe et en Amérique, ce 
qui explique la note d'exotisme 
qu'on trouve dans son oeuvre. 
A rappeler ici le jugement d'E- 
mile Bouvier: “ . .. 
d'André Salmon, les 
poèmes de Valéry Larbaud, les 
poèmes et nouvelles de Paul Mo- 
rand, les récits de Jean-Richard 


Bloch, ceux même de Giraudoux, | 
immense désir de 


attestent un 
secouer les habitudes nationales, 


de goûter à des sources nouvel-| 


les.” Et l'on se demande, naturel- 
lement, jusqu'à quel point cet 
écrivain français, comme tant 


d'autres de son temps, représente 
l'esprit français? La question 
peut paraître grave, mais elle se 


doit poser. Giraudoux, c'est peut- | 


être un certain esprit parisien, ou 
l'esprit français de la dernière 
heure, mais qui ne s'apparente 
que de loin à celui de Molière et 
| de La Fontaine ou, si l'on veut, 
| d'Alphonse Daudet, de Barrès ou 
de Maurras, Quelques critiques 


{de France, entre autres Lucien| 


Dubech et Marcel Azaïs, se mon- 
trérent fort sévères pour Girau- 
doux. Les précieux du dix- 
septième siècle, écrit Dubech, 
“raffinaient sur les sentiments, ce 
qui était une supériorité sur M. 
Giraudoux qui ne raffine que sur 
les mots et les images.” Et il 
ajoutait: “La première qualité 
d'un classique et même d'un écri- 
[vain tout court est de voir le 
dées, sentiments ou monde 


réel, i 
| extérieur. M. Giraudoux a fait le 
contraire.” Giraudoux se livre 


d'ailleurs lui-même, en quelques 
mots: “ ... je ne considère tout 
ce que j'ai fait que comme une 
espère de divagation poétique.” 
Il est surtout poète, et sa poésie 
relève d'une extrême fantaisie, 
où le culte des mots remplace 
trop souvent celui des idées. Il 
|ne faut pas le croire plus sérieux 
qu'il ne se croyait lui-même. 
L'ILLETTRE. 


Découvertes dans le 
domaine de la radio 


WASHINGTON — La commis- 


sion des communications fédéra- | 


les des Etats-Unis a signalé, dans 
son rapport annuel, que des “dé- 
couvertes révolutionnaires” s'é- 
taient produites, par suite des ex- 
périences de guerre, dans divers 
domaines de la radio. 


La Commission a dit, toutefois, : 


que les conclusions de son rap- 


port ne peuvent être révélées au | 
public en ce moment, à cause ®! 


| l'état de guerre. 


le Prikaz, 
romans et| 


| Conséquemment les élèves qui 
| sortent des High Schools et des 
| Collegiates ne savent pas, ou à 
| peu près pas, le français. S'ils ont 
|étudié cette langue, ce n'est que 
|d'une manière très »superficielle. 
Bien souvent les professeurs eux- 
mêmes ne la savent pas suffisam- 
ment, étant la plupart du temps 
| des personnes de langue anglaise, 
absolument étrangères au génie 
de la langue française. 

Les ministères de l'Education 
devraient nommer comme pro- 
fesseurs des personnes qui pos- 
| sèdent à fond la culture françai- 
se, s'ils veulent que les étudiants 
possèdent une connaissance plus 
! étendue de l'histoire, de la langue 
et du génie français. Il est évi- 
dent que les ministères ne se pré- 
occupent guère d'améliorer cet 
enseignement. Ils ferment ainsi 
|à la jeunesse anglaise de larges 
lhorizons littéraires et intellec- 
tuels et l'empêchent de prendre 
| contact avec l'esprit français “qui 
la fait de la France le foyer de 
| la culture en Europe”... 

Avant la guerre, les Anglais 
| d'Angleterre et bien d'autres Eu- 
ropéens envoyaient leurs enfants 
étudier en France, Au Canada, 
les Anglo-Canadiens ont les mé- 
mes avantages et n'en profitent 
pas. Ce qui fait l'étonnement des 
| Européens qui viennent au Ca- 


nada, disait le Star de Montréal, | 


| dans son édition du 30 juin 1937. 
{11 recoñmandait éloquemment à 
la jeunesse anglaise d'étudier le 
| français. “C'est une belle langue, 
claire, incisive, dont se servent 
| depuis des siècles les hommes les 
|plus célebres du monde,” écri- 
|vait-il. Il terminait en disant que 
{la connaissance du français était 
|nécessaire aux Anglais pour com- 
| prendre leurs concitoyens de lan- 
|gue française. Les résultats 
| qu'elle (la culture ffançaise) don- 
|nera dépendront pour beaucoup 
! des efforts que feront les Cana- 
{diens anglais pour comprendre 
la mentalité française. C'est ain- 
si qu'une parfaite compréhension 
mutuelle peut permettre la nais- 
sance d'une” culture canadienne 
authentique, propre à faire envie 
au monde rr‘icr.” 

Dans son Jivre intitulé “The 
Pageant of Canadian History”, 
Mme Anne Merriman Peck fait 
la réflexion suivante au sujet du 
bilinguisme au Canada: “Cela 
|aiderait beaucoup à 
|mutuelle si 
anglais prenaient la peine d'ac- 
quérir une conn 


ens. 


tous les Canadiens! 


de la langue de leurs concitoy- 


|quoi, en secret, ils devisent un | 
|moyen qui leur permettra de se | 
jouer des coloniaux. Smuts, de 
l'Afrique du Sud, est le porte- 
parole choisi pour révéler le 
projet au public: puis, Lord 
| Halifax est envoyé au Canada. 
I] ne tient aucunement compte 
du fait qu'il existe ici un gouver- 


nouvelle est donnée par le jour- 
nal néerlandais Haagsche Post, 

De grandes parties des pros 
vinces de Friesland, de Zeeland, 
de la Hollande du nord et du sud 
seront noyées, Le journal ajoute 
qu'il n'y a nul doute que les Alle 
mands se défendront par tous les 
moyens possibles, 


Carême de guerre 


La conflagration générale ac- 
tuelle menace de réduire en cen- 
dres tous les trésors du passé, et 
notre civilisation moderne dispa- 
raîit, enfouiée sous un 
amas de ruines. Elle, si jalouse 
pourtant de ses libertés, la voilà 
en train de brüler ses valeurs et 
|ses titres de gloire, comme s1 elle 
commençait à mettre en doute 
leur authenticité réelle. 


Gloire éphémère, 
jamais! Preuve que le fondement 
sur lequel elle s'élevait était 
instable puisqu'elle s'écroule en 
si peu de temps, Les oeuvres de 
Dieu ont coutume d'être plus 
fermes. Le Psalmiste n'avait donc 
pas tort: “Si Dieu ne bâtit l'édi- 
| fice, en vain travaillent ceux qui 

le construisent.” (Ps: 126, 1) 
Preuve que l'homme a été inspi- 
|ré par un mauvais génie, puis- 
res Des nations s'élèvent con- 
itre Dieu et méprisent ses lois 
|saintes: de leurs oeuvres, il ne 
restera bientôt qu'un peu de cen- 
|dres! Des fronts s’abaissent pour 
recevoir les cendres de la péni- 
|tence: la fumée de leur sacrifice 
{s'élève vers Dieu comme un en- 
cens d'agréable odeur! Pourquoi 
[l'humanité entière n'imiterait- 
elle pas en ce jour l'exemple de 
l'humble pénitent? 
ble à ses malheurs, peut encore 
| l'absoudre de ses péchés. [1 peut 
{lui infuser un nouvel esprit Son 
| regard attristé l'enveloppe comme 
| autrefois la multitude: “J'ai pitié 
|de cette foule!” Que notre siècle 
| courbe le front sous la main qui 
|frappe, qu'il reconnaisse son 
| péché, et de ses cendres ji] se re- 
|Ilévera purifié de ses souliures. 

Souffrante, oui, elle souffre 
beaucoup l'humanité d'’aujour- 
d'hui. Pénitente, l'est-elle? C'est 
là cette condition pourtant que 
| Dieu lui offre la paix. Qu'elle 
|accepte ses souffrances en esprit 
| de pénitence et un sang généreux 
Icirculera de nouveau dans ses 

veines, une énergie inconrue dé- 
cuplera ses forces, une lumière 
| étincelante éclairera ses voies. La 
{croix du Christ! sa grâce! sa loi! 

Que l'humanité arbore l'etendard 
| du Christ et elle vivra de sa grà- 
| ce; qu'elle se mette à son ecole 
let ses pas se détourneront des 


Quelle humiliation quand rné- 
me! Mais aussi, quelle leçon de 
choses en ce Mercredi des Cen- 


l'entente | sentiers de l'erreur. 


Il:en aura coûté bien des pleurs, 


Ides peines, du sang. Quand le 


issance courante | Christ entreprit de régénérer le! promise aux pénitents, 


|! monde, il se fit pénitent et s'offrit 


en victime à son Père. La régé-| 


immense | 


s'il en fut! 


qu'il détruit ses propres oeuvres. | 


Jésus, sensi- | 


nération chrétienne des nations 
réclame aussi ses victimes, et c'est 
parmi les innocents que Dieu les 
prend. Non plus la douleur seule, 
mais la douleur unie à la réparae 
Ition, tel est le “sacrifice d'un 
coeur contrit’ que Dieu ne re 
Jette jamais. 

Le monde n'a jamais été té 
moin d'autant de souffrances et 
|de privations: souffrances physie 
ques, souffrances morales. Par« 
tout les clameurs d'une humanité 
en détresse; partout les gémisse- 
ments d'un monde agonisant. Et 
cependant, notre siècle a mau- 
vaise réputation, On  l'accuse 
d'être sensuel, jouisseur. N’allons 
pas impunément jeter le bläme 
sur le voisin, mais sachons recon- 
{naître notre part de responsabi- 
lité. Changeons de conduite, a- 
| doptons des moeurs plus sévères, 
modelons nos vies sur celle du 
|Sauveur, soyons pénitents! Dès 
lors nos douleurs, nos travaux, 
nos privations, devenus autant 
d'expiations nous mériteront de 
| satisfaire pour nos fautes person 
nelles et pour celles des nations, 
| “Dieu ne veut pas la mort du 
| pécheur, mais qu'il vive!” Il ne 
désire pas non plus l'anéantisse- 
[ment des peuples, mais piutôt 
|leur bonheur et leur prospérité, 

Les clameurs de la guerre se 
| méleront encore cette année aux 
supplications plaintives de la li- 
turgie quadragésimale. Que ces 
accents trouvent un écho dans 
nos âmes, et nos oeuvres ne res- 
teront pas oeuvres mortes. Déjà 
les corps sont rationnés; à chacun 
de rationner son esprit, son coeur, 
Cela seul peut nous assurer une 
| paix durable, “A moins que vous 
ne fassiez pénitence, vous périrez 
tous!” Ces paroles du divin Mai- 
tre s'adressent aux nations com- 
|me aux individus. 

Faisons nôtre cette prière de 
l'Eglise: “Seigneur, qui désirez 
non la mort des pécheurs, mais 
leur pénitence, regardez avec 
|bonté la faiblesse de la nature 
humaine, et, dans votre miséri- 
corde, daignez bénir cette cendre 
que nous nous proposons de ré- 
pandre sur notre tête afin de nous 
| humilier et de mériter le pardon; 
let puisque nous confessons que 
nous ne sommes que cendre, et 
que nous reconnaissons que, à 
cause des démérites de notre ma- 
lice, nous devons tomber en pous- 
| sière, faites, dans votre miséricor- 
de, que nous cbtenions le pardon 
de nos péchés et la récompense 
” (Mercre- 


| 


| 
| 


di des Cendres) 
L J. Lebret, Sask. 
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CRE Homme et jeunes gens 
S. Exec, Mgr Caba 
Du 24 a 28 février—Jeunes 
fille jont la plupart sont ni- 
versitaire ) normaliennes L 
Blais, prêtre 
Du 28 au 3 ‘ Jeunes filles 
dont la plupart seront recrutées 
par la JACF. de St-Jean-Bap 
tiste. L. Blais, prêtre 
Notez bien 
1 Que traite du 21 février 
commence ndi am. vers 10 


Le rapport des conférences 
prononcées par le R, P, Emile 
Bouvier, S.J, à l'occasion du 
cours de Sociologie qui se tint || 
À l'Institut Collégial St-Joseph || 
la semaine dernière, sera pu- 
blié en détail dans le numéro | 
de “La Liberté et le Patriote” 
du 25 février. | 
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ont su faire disparaitre facilement la FAIBLESSE 


Faiblesse, Nervosité, Irrégularite, Manque d'Appetit, 
Troubles feminins, symptômes ou consequences de l'ANEMIE. 


Pôleur, 


TONIFIEZ-VOUS 


PILULES 


LES FEMME 


vous au sujet 


PROMOTION 


mes de l'Autel de ls 
St-Eugéne donneront 

au presbriére S1- 
1007 chemin Ste-Ma-: 
le dimanche 27 février de 
curés à 6 heures Tous les 
seront versés à la pa- 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Causerie du R. P. 
sur la paroisse de 


Le dimanche soir 13 février 
RP. A. Champagne, CRI C. curé 
Notre-Dame de Loufdes, a 
nné une cAuserie SOUS Lyn a us- 
pices de la Société Historique de 
St-Boniface sur “les porn. ro de 
Lourdes" et sur “Dom Benoi 

En parlant de Lourdes le con- 
férencier nous montre d'abord 
les colons arrivent Jar groupes 
sous la conduite des Pères fonda- 
teurs: le premier, avec Dom Be- 
noit en 189): un autre avec Île 


Je! 


ce 


RP. Straub également en 1891; 
Le mardi 15 février, S Exec puis quelques groupes sous la di- 
Mer Georges Cabana présidait rection d'autres Pères en 1892 
hez les Soeurs Grises Ye la Mai- 1893 ainsi jusqu'en 1895. En 1900 
P iale, la cérémonie de il y avait 156 foyers à Lourdes et 
essai igieuse de Sr Thé — habitants qui possédaient 
Lafrenière, de Giravelbourg 29,760 acres de terre 
et de Sr Eva Lane, d'Ab Mile Ida Phaneuf, de St-Boni-} 1e père Champagne parle en- 
éville, Man. Mgr l'archevéque- | face, vient d'être promue au pos-| site de le construction des pre- 
! était assisté à l'autel! te d'agent des voyageurs des li- | ;;jsres routes, Le bureau de pos- 
ie M. l'abbé L.-A. Fi TR À bete agp Trans-Canada, à +, fut Jongtemps chez les Péres: 
et du R, P, Panek, O.M.I Montréal le courrier fut d'abord distribué 
Le R. P. Martial Caron, S.J. du . F sur le perron de l'église. 
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rss Rappelant lexenpie de Dons faits au Musée VIe regions 
Ste Thérése de Enfant-Jésus ; : W Le conférencier parle ensuite 
' sima à nparer à € Le R. P. de Etoile, CSS.R de la vie religieuse. I] décrit 
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dE % SA ap du édalier. Pour parve \ ce beau | à ces héroïques fondateurs. Il 
san: . ” { M. Pa “ consacré de | parle de la vie sociale, des rivali- 
. rs sa D roirh ngue res de travail Celtés qui existérent au début en- 
PART CR D MENT! Lremier instrument de musique |tre divers groupes formés de ra- 
Su pd Pr A ; tou Po ge s er ie l'Ouest canadien est au Musée. | ces diverses enfin de l'unité qui 
se détache, pour l'amour de Nos sincères remerciements à | $€ Créa peu à peu. Res 
Jésus, en acceptant la croix de la tous nos généreux bienfaiteurs 1 Dans la seconde parte 69 Ra 
pa rete a croix de la “hasteté nn LÀ ME e | 
la croix de l'obéissance et la croi CRE ., | 
LU mme que ie mer Activités de la Socie | 
fice qui en est fait devient tres . 
agréable au bon Dieu et tout à d’'E 2 t P t laire 
fait méritoire pour les âmes qui nseignemen 0$ sco 
l'accomplissent | . | ue. tata ; : 
Assistaient au choeur: Mgr J.- Nos cours de sociologie ont remporté un tel succès que le re- 
A. Thériault, P.D., MM. les abbés sultat a Sn. nos prévisions les plus optimistes, Nous voulions | 
Henri Bernard, Poulain, J.-C. !offri notre population l'occasion de bénéficier pendant trois ou 
Ma tte et L. Primeau, et les! quatre semaines de l'année, des leçons sur les sujets les plus variés, 
AA PP. M. Lavigne, O.MI. pro- | et pour cela, de faire venir de l'extérieur des autorités compétentes. 
incial des Oblats, A. Veilleux, Le succès de notre entreprise - 
02 M m ve + L gr re UE no: 18 prouve que cette dernière , à la séance de clôture et ont porté 
Cap. “+ Sléheur di Hi ges of mr 2 4 + qu'en répond la parole en présence d'un audi- 
“y “ie i8eS,! au besoin de notre population. | {oire intéressé. 12 jeunes filles et 
+. 20 at de la Trappe de St-| On songe à avoir uné semaine de | Games ont pris part à ces leçons 
Norbert » genre ai rinte à + Re 
Le tnâme jour, à la maison ce genre au printemps. | sur le tissage, et y ont trouvé 
mère de Montréal, quatre mani Amicale photographique | profit et intérêt. Rue : 
tobaines prononçaient leurs ; 1 tévri k ; Le cours de og 4 St-Malo 
voeux de professes perpétuelles |; ” lundi soir 14 février a eu | commencera dans la semaine du 
comme Soeurs Grises: Sr Annette | "©" 1e reunion mensuelle des 20 février. Aux dernières nou- 
Sicotte, de St-Pierre, Sr Rosie! membres de l'Amicale, Des rap-| velles, il y avait plus de 30 ins-| 


| ports intéressants y furent faits. 
| M. le docteur Guyot a montré son 
film sur la Gaspésie, oeuvre de 


| Cherlet, de Swan Lake, Sr Geor- | 
gine Champagne, de Ste-Anne, et | 


Sr Jeanne Valois, de St-Pierre. 28 . 
(Communiqué) beauté et de ‘bon goût. 
RENE Bibliothèque 
ELECTIONS AU Le R. P. Hardy, S.J, annonce 
BI ROOD que plusieurs centaines de nou- 
ARCHERY CLUB veaux volumes sont arrivés. Les 


amateurs en seront avantagés s'ils 


A une réunion qui s'est tenue | veulent visiter le local. 


récemment, le club Rokin Hood ï 
Archery Ciub a élu ses officiers Tissage 
pour l'année, Ce sont: Le samedi 12 février a eu lieu 


Président honoraire: M. P.|]a clôture des cours de tissage 
Brabandt. donnés à St-Laurent depuis jan- 
Président: M. A. Vandaele. vier, M. l'abbé A. D'Eschambault 
Vice-président: M. J. Vanno- et M. René Dussault ont assisté 


nacker 
Secrétaire-trésorier: 
Wynant. 


M. Jos 


Soirées hebdomadaires 


Comité 


criptions. 


‘des oeuvres 


paroissiales 


Le district no 13 qui n'a pas | 


Les membres qui font partie à la Chapelle Ste-Marie 
de l'exécutif sont les suivants: | | 
MM. L. Saurette, A. Vanelslan-| Nous invitons tous les ama- 
der rt George Desmet. teurs du bon cinéma à 5e don- | 
ner rendez-vous à la chapelle 


Les comités suivants ort égale- 
ment éte 
Comité 
Gelaude, 


Ste-Marie, dimanche prochain, 
le 20 février, pour assister à une 
représentation cinématographi- 


que à 8 h. 30 précises. Cette re- 


formés: 
d'utilité: MM. Théo. 
A. Vandaele et P. Bra- 


banûdt. 1 
Comité d'amusement: MM.| Présentation remplacera la par- 
Jos. Wvynant, L. Saurette et J tie de cartes du vendredi et sera 
Granby. donnée au profit de la chapelle. 
Comité de publicité et de La contribution sera volontaire. 

LA LI L1 
sports: MM. A. Vandaele. R. Pel- 


L'excellent travail fait par les 
organisatrices de la partie de 
cartes de la semaine dernière 
leur a valu le succès. Les joueurs 
étaient nombreux et un bel es- 
prit régnait dans la salle. A l'is- 
sue de la soirée, un goûter fut 
servi. 

Les prix, qui avaient été offerts 
par Mmes Croteau, O. Morier et 
par le ganisatrices, ont été ga- 
gnés par Mmes Raimbault, Côté, 
Draho, Chénier, E. Rodrigue 
Beattie, Lindsay, Fluet, Croteau, 
Rougeau, Collin, Mlies Lambert 
D. Robitaille et T. Robitaille. Prix 
de présence, Mlle Gelley; pool 
Mme Parenteau. 

La soirée était sous 


letier et F'. Feigel 

Immédiatement après l'élec- 
tion, le secrétaire-trésorier fit la 
lecture des rapports financiers 
du club et demanda à tous le 
membres de coopérer afin d'’as- 
surer le succès de cette organisa- 
tion. 


>s O1 


sont actifs 


de 


Vous protège entierement 
la direction 


de M. l'abbé Robert et se termina 
par le chant de l'hymne national 
Téléphone 201 137 O Canada 
LJ L2 L£ 
ns acheter des maisons dans la ville 
Il y aura grand'messe samedi 
prochain, le-19 février, à l'heure 


habituelle, 8 h. 15. 
La secrétaire du comité. 


POUR LES MARINS DU 
H.M.C.S. ST. BONIFACE 


Dans une lettre qu'il a adres- 
sée à Son Honneur le maire Mac- 
Lean, le lieutenant-commandan 
J. J. Hodgkinson, du “HMCS 


St-Boniface”, remerciait au nom 


de son équipage lu ville de St- 
Boniface et l'oeuvre auxiliaire du 
HM.CS. St-Boniface' pour les 
nécessaires de marin iditty 
DES Dags)i qui ieur avalent été expé 
EN PRENANI L NNES ÈS diés à N Il ajoutait que son 
R (e] U G rs s vaisseau avait couvert un terri 
assez étendu » ga #p 
re er et qu'il e rait 
»àr l'OCCasion ad engager le com- 
! bat avec i ennenu 


été annoncé la semaine dernière | 
a rapporté $122.60 avec la cotisa-| 
tion et la partie de cartes. 


Mme E. Soulodre et ses aides: 
Mmes Z. Gautliier, A. Rheault, 
E. Soulodre en furent les orga- 
nisatrices dévouées. Pour mettre 
un peu de variété dans les parties; 
de cartes, Mme E. Soulodre, or- 
ganisa un petit programme ré-| 
créatif qui fut intéressant. Ses 
fils, et son neveu, nous ont fait 


entendre quelques morceaux de| 


guitare, violon, et piano qui fu- 
rent appréciés de tous; aux mu- 
siciens et organisatrices, nos re- 
merciements pour l'agréable soi- 
rée qu'ils nous ont fait passer. 


| ba 


A. Champagne 
N.-D. de Lourdes 


causerie, le RP. Champagne par - 
la de Dom Benoit. 11 le décrivit 
au physique puis au moral, mon- 
trant son extraordinaire force de 
volonté et son admirable zèle 

Dom Benoit était né aux Nans 
Jura: le 14 janvier 1850. Il fut 
ordonné prêtre à Rome en 1874 
Il entra chez les Chanoines Ré- 
guliers en 1887 et vint au Canada 
une première fois en 1890 et défi 
nitivement en 1891. 

Afin de donner une idée de la 
puissance physique et morale de 
cet éminent religieux, le confé- 
rencler nous décrivit une journée 
ordinaire de Dom Benoit. Il le 
montre divisant son temps avec 
une précision et un ofdre admi- 
rable entre la prière et le travail 
intellectuel, l'administration de 


| sa paroisse et de sa communauté 


le travail physique et intellectuel 
11 dévoile lu vie mortifiée de cet 
homme. Il parle plus longuement 
de l'effort littéraire de Dom Be- 


Petites Notes 


On a appris récemment que Île 
soldat Alexis Fortin était mort 
en service actif en Italie 

Le défunt est le fils deM. et 
Mme Ernest Fortin, de Clark La 
ke, Man. autrefois de St-Boni 
face, et le petit-fils de M. Ma 
thias Fortin qui est décédé à 
l'Hospice Taché il y a quelques 
mois 


Le lieutenant Victor Rodrigue 
de la marine canadienne, station 
né à Sydney, N.-E., passe un con 
gé de 3 semaines avec son épouse 
à 156, rue Hill, Norwood 

M. Rodrigue est le fils de Mme 
Emma Rodrigue, 342, rue Dubuc 

LL LL 


Fiançailles 


M. et Mme Ernest Lafrenière 
annoncent les fiançailles de leur 


fille, Cécile, avec M. Alfrance 
Harrison, fils de M. et Mme El 
zéar Harrison, de Woodridge 
Man 

La bénédiction nuptiale leur 


sera donnée en la cathédrale de 
St-Boniface le samedi 19 février 


noit; c'est là toute une révéla- à 9 h. 45. 

tion pour les auditeurs, car l'oeu- | PONTS 

vre écrite de Dom Benoit fut On a appris récemment que le 

très considérable, beaucoup plus | sous-lieutenant de la marine, 

au'on ne le soupçonne générale- | Pa il-Joseph Bertrand, licencié 

ment en commerce de l'université de 
Le Père Champagne montre, Montréal, est sur mer depuis le 

ensuite Dom Benoit luttant pour | 20 janvier 

la justice dans la question des Le  sous-lieutenant Bertrand 

écoles, créant ainsi des ennemis seb cr po wr on 
1 + 2 ” " rana, ET A u ernara, ont 

mais aussi de bonnes et fidèles del uutréfla de St-Bontinés. 


amitiés. Il fait voir les défauts de 
cette force extraordinaire et fait 
un éloge ému de ce héros auquel 
nous devons tant. Pour terminer 
le conférencier décrit les der- 
niers moments de Dom Benoit. 
Les assistants ont bien joui de 
cette belle et instructive causerie. 
M. l'abbé d'Eschambault, 
dent de la société, a remercié le 


Père Champagne et a dit tout le! 
| plaisir que les auditeurs avaient 


ressenti à suivre le conférencier 


[dans son exposé si clair et si 
précis. 
Communiqué. 
Déces 
Mme MARIE LAPOINTE 
Le dimanche 13 février, Mme 
Marie Lapointe, de 106, rue 


Taché, est décédée à sa résiden- 
ce, à l'âge de 85 ans. Î 

Originaire de  Ocomomowa, 
Wisconsin, la défunte résidait au 
Norwood depuis les 53 dernières 
années. 


Lui survivent, un fils, Georges, | 
de Norwood, et 2 filles: Mmes) 
|P.-E, De Gagné, de Montréal, et | 


J. Walker, de Norwood. Son 


époux, M. Georges Lapointe, l’a-| 


vait précédée dans la tombe il y 
a une vingtaine d'années. 

Le service a été chanté en l'é- 
glise de Holy Cross, le mercredi 
16 février à 9 heures. 

L'inhumation eut lieu dans le 


| cimetière de la cathédrale. 0 


M. JEROME VAN BLEU 


M. Jérôme Van Bleu est décédé 
le jeudi 10 février à sa résidence, 
à l'âge de 58 ans, après quelques 
semaines de maladie. 


Originaire de Ypres, Belgique, | 


le défunt vint résider au Manito- 
il y a 32 ans, s'établissant 
d'abord à Ste-Rose du Lac, puis 
à St-Boniface où il demeurait de- 
Fou 31 ans. Il remplissait les 
| fonctions de jardinier de l'Acadé- 
mie St-Joseph depuis 1914. 


Lui survivent son épouse, Mme | 


Léone Van Bleu et 4 filles: Mmes 
D. De Gagné et A. Nuytten, de 
St-Boniface et Miles Marguerite, 
et Béatrice Van Bleu à la maison. 


Le service a été chanté en l'é-| 


prési- | 


Mariage 


ROGER-ROURBONNIERE 


Le samedi 12 février, en la ca- 
thédrale de St-Boniface, à 8 heu- 
res, M. l'abbé A. D'Eschumbault 
a béni le mariage"de Mile Thérè- 
se Bourbonnière, fille de M. et 
Mme J.-O. Bourbonnière, avec 
M. André Roger, de Montréal 

Pendant la messe nuptiale, Mile 
C. Le Nabat fit entendre plu- 
sieurs cantiques appropriés. Mme 
A. Bourbonnière touchait l'orgue. 

La mariée était accompagnée 
de son frère, M. Adélard Bour- 
bonnière, et M. Paul Robert ser- 
vait de témoin au marié. 

A l'issue de la cérémonie, le 
diner fut servi chez M. et Mme 
A. Bourbonnière, frère dela ma- 
riée, et le souper chez les parents 
de la mariée, M. et Mme J.-O. 
Bourbonnière, suite 1212, bloc 
Taché. 

M. et Mme André Roger de- 
meurent sur Ja rue Enfield Cres- 
cent. 


Le soldat René-Joseph Toupin, 
fils de M. 
526, rue de la Morénie, St-Boni- 
| face, Man. a été tué au combat. 
Son épouse qui demeure à 367, 
rue Stradbrooke, lui survit, ainsi| 
que sa famille qui demeure à St-| 
Boniface, 


VANCOUVER 
Herbert Evans, chef ouvrier bien 
connu, qui avait pris la tête, en 
1935, de la “marche sur Ottawa” | 
des grévistes des camps de se- 


Les gagnants pour chaque cinq! &lise de la paroisse belge, le sa- | cours directs de Colombie cana- 


mains furent: Mme W. Cado-| 
reth, A. Hince, N. Rousseau, Mlle, 
I. Choquette. ler prix du grand | 
total: Mme E. Painchaud: 2e prix 
Mlle C. Courteau; ‘pool’ Mme A | 
Vermette. Prix d'entrée, Mme D. 
Collin. 


A notre assemblée du 8 février, 
Mmes C. Prud'homme, L. Aubin, 
G. Bibeau furent nommées pour 
organiser un programme récréa- 
tif à chacune de nos parties de 
cartes. Nous sommes certaines 
que ces dames sauront rendre 
nos soirées intéressantes. A cette 
assemblée les cartes pour le ser- 
vice bénévole furent distribuées 
par M. le curé, à chaque chef de 
district. Ces dames se présentc- 
ront à vos demeures avec le ques- 
tionnaire afin de se rendre 
compte des besoins de chaque fa 
mille, Personne n'est tenu d'y ré- 
pondre, mais on espère obtenir la 
coopération @e tous afin de ren- 
dre le travail plus facile aux da 


| mes en charge de ce questionnai- 


re. 


Les cotisations fournies par le 
district no 4 seront publiées la 
semaine prochaine. Mme J. R 
Stinson en fut l'organisatrice. Le 
23 février imercredi des cendres) 


le district no 8, comprenant la 
rue St-Jean-Baptiste, de la Mo- 
rénie, de la rue Hamel à la rue 
Cathédrale, et la rue Hamel et l 
rue Cathédrale entre la rue St- 
Jean-Baptiste et de la Moréni 
aura une partie de cartes avec 
programme récréatif, organisée 
par les dames déja mentionnées 
à la salle du Cercle Ouvrier à 8 
heures et demie. L'entrée est de 
25 sous pour les non-résident 
Que chacun se donne rendez 
vous à la partie de cartes apres 


l'office à l'église. 


Mme J. A. LANE. | 


medi 12 février, à 10 heures, par 

le R.P. Chrysostome, O.M. cap. 
L'inhumation eut lieu dans le 

cimetière de la paroisse belge. 


dienne, est décédé iundi, d'un 
E accident de la circulation survenu 

‘e 23 janvier dernier. Il était âgé 
| de 56 ans. 


Le Re Cane 
J.-Anatole Desfossés 


Le 20 avril 1939, Son Eminence le Cardinal J.-M.-R. Vil- 


leneuve, O.M.I, 
maine Religieuse” de Québec, 
au sujet du pseudo-guérisseur, 


Le pseudo-guérisseur, 


archevêque de Québec, a publié dans la “Se- 


le communiqué officiel suivant 
M. J.-Anatole Desfossés: 


J.-ANATOLE DESFOSSES, 


un septième, à ce qu'on rapporte, a prétendu à diverses 
reprises avoir Notre autorisation pour faire ses guéri- 
sons. Il l'a même insinué sans fondement dans la préface 
d'un ouvrage où il laisse aussi entendre avoir l'appro- 
bation de certains prêtres, q@i n'ont fait que donner des 
certificats de pauvreté à des gens qui les demandaient 


avant d'aller se présenter 


au médecin. On peut juger 


par cela ce qu'il faut penser de la mission surnaturelle 
qui lui est attribuée, A ce sujet Nous rappelons aux fi- 
dèles qu'il y a faute grave en soi à participer aux prati- 


ques d'allure superstiticuse 


et dénoncées par les auto- 


rités ecclésiastiques, Que les malades, toujours si dési- 


reux d'être soulagés dans 


leurs afflictions, se gardent 


d'une sotte crédulité et se rappellent qu'il n'est pas 
permis d'user de moyens superstitieux pour se guérir. 
Qu'ils pensent, au contraire, que les maladies sont sou- 
vent le moyen dont le Seigneur use pour purifier nos 
âmes et nous détacher de la terre. 


La fille du général Giraud 
déportée en ___— 


BERNE—Une nouvelle 
rich nous apprend que la di lle du 
Henri-Honoré Giraud,! 
ant en chef des armées 
françaises, a été déportée en Al- 
lemagne après avoir été capturée 
par les Allemands en Tunisie, 


general 


ay 


> Zu-| 


| L'on 
ment la 
ait pu se 


ne s'explique pas com- 
fille du général Giraud 
rendre en Tunisie, La 
dernière fois qu'on eu des 
nouvelles de Mme et de Mile Gi- 
apprendre 
ient par les 
|Nazis comme otages apres l'éva- 
| sion de leur père. 


ait 


raud, c'était pour 


| qu'elles éta gardées 


et Mme E. Toupin,| 


M. Arthur| 


| 


Winnipes, Man. 18 février 1941 


Pa tk AS chauds 


En ces jours froiûs du mois de février, alors 
que l'air est glacial, vous serez heureux de 
porter ces jolis parkas chauds et élégants 
pour vos activités à l'extérieur. Taillés de 
tissu de croisé en coton, ils sont à l'épreuve 
du vent et de l'eau. Ils sont doublés de 
laine rouge, ont un empiècement (yoke) de 
satin, une ceinture complète et 4 poches. Le 
capuchon, garni de fourrure, peut être en- 
levé. Grandeurs, 36 à 46. 


US 


PANTALONS DE TWEED -— Ce nouvel assorti- 
ment comprend des couleurs et des patrons pour 
satisfaire tous les goûts. Bleu, vert, brun; her- 
ringbones rayés et unis, 29 à 44 56.95 


PANTALONS DE SERGE -— Cette serge bleu- 
marine est épaisse et de qualité supérieure, de 
sorte qu'elle dure longtemps et résiste aux plis, 
Style pour hommes et ee vs Grandeurs, 
30 à 46 ” 5s.00 


PANTALONS DE COTON -- Ces pantalons de 
coton blanc ‘‘drill'’ sont bien taillés et se vendent 
à un prix très bas. Modèles pour hommes et 
jeunes gens. Grandeurs, 30 à 46. Spécial, $2.75 


Habits pour hommes, 2e étage 


Dndsons Ban Company. 


INCORPORATED 27? MAY 1870. 


M. Paul Prince prononce 
une causerie à St-Boniface 


Le dimanche 13 février eut lieu dans la salle du Cercle Ouvrier 
St-Joseph notre troisième assemblée de Crédit Social donnée sous 
les auspices du nouveau comité de langue française élu à St-Boniface, 

À 8 h, 15, une foule de cent cinquante personnes envahissait 
la salle. M. F. Mahé présidait, Le premier orateur, M. Fred, Jodoin, 
traita de la question économiquex. 
actuelle, nous décrivant ses in- 
justices, ses méfaits, ainsi que le 
sort misérable imposé à ses nom- 
breuses victimes pendant la pé- 
riode d'avant-guerre, 

M. Paul Prince, le sympathique 


l'orateur a lu et commenté à l'as- 
semblée, contenait seulement 
deux lignes de vérité; tout le res- 

te n'était que mensonges. 
Revenons à St-Boniface pour 
initiateur de notre mouvement de|COnstater que notre troisiéme 
réformes, prit à son tour la pa-| Conférence fut un vrai succès, M 
| Prince fut compris, apprécié et 


role, M. Prince venait de ren-| 
contrer dans Québec plusieurs | Vigoureusement applaudi, Plu 
sieurs personnes posérent des 


personnalités, entre autres les ; 

chefs du Bloc Populaire qui l'ont | 4uestions auxquelles le conféren- 

prié d'assister à leur convention | Cier rép ndit'élairement: d'autres 
vinrent le féliciter et l'assurer de 


et l'ont invité à prendre la pa 1 

role à la séance d'ouverture. Pen- | leur appui, tout en avouant qu'ils 

dant les trois jours que dura cet- | étaient auparavant indifférents 
ou hostiles, 


te convention, M. Prince constata 
que leur programme était 
forme au nôtre au point de vue! 
social, économique et familial, 
d'où promesse de coopération, 
sans aucune fusion, chacun tra- 
vaillant dans sa sphère en mobili- 
sant toutes les bonnes volontés, 


M. Prince revint par Sudbury, 
Ont., où il était attendu. Ce cen- 
tre désire ardemment de saines 
réformes, mais faute de saine di- 
rection, il penche vers la CCF. 
Le contact de M. Prince fut bien- 
faisant: à une conférence don- 
née devant deux cents personnes, 
il éclaira les esprits et s'assura 
une franche collaboration de ces 
gens de bonne volonté. 


LE SECRETAIRE, 


con- 


Tapis 


- nettoyés - 
- passés au shampoo - 
travaillés de façon à ce 
qu'ils reposent à plat sur 
le plancher 
» | 
6 pieds par 9 pieds 


SPECIAL, $1.99 
Téléphone 


Naturellement la presse adver- 
se, avide de sensatipn, a dénaturé 
faits et gestes de M. Prince, 
inventant, brodant, mentant. Cer- 
article du Free Press que 


QUPIN LUMBER z FUEL 


Téléphones 201 105-06 


! 
e 


tain 


ML 


Service prompt, efficace, courtois 


Nos cours et nos bureaux ferment à midi le samedi durant lies mois d'été. 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


ainte-Agathe désirent encore reravrcier M. et Au 
5 Mme Lucien Labelle pour leur bigny 
Election de syrndies amicale réception Déces 
Remerciements Le tundi ? février Mme Alphon 
Le dimanche 30 janvier eut] M. Edmond Piouffe et la fa-) 3e Hébert, née Hélène Maudron 


eu l'élection des syndics dans, 
otre paroisse, afin de choisir uni | 
remplaçant à M. Mathieu Lemoi- | 


mille Edgar Goddu désirent re 
mercier bien sincérement toutes 
les personnes qui leur ont offert 


est décédée À l'hôpital St-Boni- 
face dans sa vingt-neuviéme an- 
née 


ne qui finissait son terme. Trols|des témoignages de sympathie} Les funérailles eurent lieu dans 
andidats briguérent les suffra-| soit par l'offrande de messes. | l'église d'Aubigny le jeudi sui- 
ges des paroïasiens, Ce furent: !|prières, ou par l'assistance aux! sant Un grand nombre de pa 


ï 
‘ 


du deces 


funérailles, à l'occasion 
de Mme Edmond Plouffe 


MM. Amédée Alarte. Léo Lemoine | 
et Donat Joyal, qui représentait | 
es Chevaliers de Colomb, La vic- 


rents et d'amis Ctaient présents! 
pour jui rendre un dernier hom- 
mage d'estime | 


toire fut remportée par M. Amé- Ile-de-Chèênes Les porteurs furent ses beaux- 
dée Alarie, Nous désirons félici frères: MM. Aimé, Adélard et 
ter sincérement le nouvel élu et! re partie de cartes,! Louis Hébert, son frère Louis 
ffrir nos remerciements à M | la famille Emile | Maudron et MM. Romain Berthe- 
Mathieu Lemoine pour les bons! pe été un véritable succès. | lette et Pierre Hébert. Le deuil 
ervices qu'i à rendus la Pa-| Vers 8 h. 30 salle était com- | était conduit par M. Ovide Mous- 
se depuls 3 ans ble. De très beaux prix, offerts | say 
NL US par M. Huot, de St-Boniface, et| Outre son époux, M. Alphonse 
La patinoire l'Hôtel Tourist, furent distribués! yébert ja défunte laisse dans le 
Nous avons ouvert notre pa-|aux gagnants. M. Jos. De Marcke! Gi; ses deux frères, Louis Mau- | 
oire depuis quelques jours et|et Mme Aimé Dumaine rempor-| {4 ponteix, et Marcel Mau- 
eunes gens s'en donnent à |térent les premiers prix, et M Guns l'aviation 
one rt t cet ni font Kalk et Mme Thomas La )1X . Nasser + d Tr FA 
eur ITtOUL ceux qui " ” L'inhumation eut lieu dans le 
sartie de notre club de gouret.}|!€5 #ecor ds Les prix de re r# cimetifre d'Aubigny. 
lis ont eu derniérement la visite | tion, don de l'organisateur, furent Remerciements 
les membres de deux clubs voi core. 8 nb à fav ns La temille Hébert désire re- 
s dont la force athlétique re ex er vae # ‘ M mercier bien sincèrement les pa- 
‘ DA " : re ces jolis prix, de mbreux - 
tait égale à la leur, Mais l'en- bjets de valeur, donnés par di-|rents et amis qui Jui ont témoi- 
rairement et l'endurance des vers Mablissinent de commerce! gné de la sympathie dans sa 
nôtres à fait pencher la balance! |; 19 petit fait affaire), furent! cruelle épreuve 
e notre côté. Ils ont gagné la!ii,é, ou vendus à l'enchère nrérshnsnnrenennrenntes . 
ère partie avec un total de 3421 Le di. tonne de charbon Saint-Labre 
et la 2ème, avec un résultat de 7}, + rs ni M, 
don de la Compagnie T 
9 |fut tirée par M. Jos. Court Le mardi 4 janvier M. l'abbé | 
- ———— une riche couverture de laine, |L.-j. Lafreniète, curé de Ste-Ge-| 
St-Jean-Baptiste donnée par la Compagnie Eaton, ! neviève, était de passage dans la | 
lfut gagnée par le jeune Lucien! mission pour revoir ses anciennes | 
Nos dar ont revenues en-| Petit: une lampe à pétrole, don | eonnaissances 
antées des trois jours qu'elles! du St. Boniface Hardware, fut | Pndl: Dé 
nt passés dans la paix, à la Mai- | tirée par M. Prosper Petit; 50 Ji MM. Jean-Paul Laberge, Louis | 
on des Retraites de St-Boniface. | vres de farine, données par S00 ! y46n et Denis Comeault, soldats 


Elles encouragement leurs amies | Line Mills, furent gagnées par M.| yjnrent aussi rendre visite à 
à ne pas manquer d'y aller q and | AI D'Auteuil; une bouteille del iurs famille ‘sind que. Mme 
PR RE PR |“shempes!. donnée par M #7" | Antoine Gauthier, chez sa mère, 

Depart | daele, barbier, fut gagnée par M Mme Louis Grenier 

Une de …5 amies, Ca elle!L Carrière: une permanente de Te 
Jeaudette, nous a quittés pour | $5.00, offerte par le er à _N 1- Le 16, il y eut une soirée de 
ntrer chez les RR. SS. Grises| Fashion, fut gagnée par Mile Thé- cartes au profit de la mission qui 
le St-Boniface. Sa belle gaieté |rese Menu; une caisse de rapporta le beau résultat de $43.- 


et son dévouement nous manque- | queurs, don de M. Emile Petit 
ont, mais nous ne pouvons que | fut tirée par M. Rosaire Trudeau 
| don de la Pharmacie 


29. Félicitations aux généreux or- 
ganisateurs et assistants. 


a féliciter de son choix et luijun dollar, Ne | d : 4 © | 
wffrir nos meilleurs vos de! Préfontaine, fut acquis par M.) FETE | 
bonheur Luc Trudeau; trois livres de beur le Le 17 eus lieu la Dr 
En congé |re, donnés par la Central Dairy, | ‘à Premiere a Qu + ve < 
Georges Dionne, soldat, est! furent achetées par M. Adélard| pelle du couvent par M. le curé 
heureux de venir rendre visite| Carrière; cinq livres de poudre L. Joyal. 20: à | 
$ e pe our faire de la crème à la glace, À j | 

à son épouse, à ses deux petits |pP 8 |. ce même jour, M. 


| données par la City Dairy, furent | et ane | 
| gagnées par M. F. Vandereale;| Georges Nepper furent les si 
| deux dollars, don de la Modern! 'eux parents d'une fille, Anne- 
Dairies, furent tirés par M. An-| Marie-Blanche. Parrain et mar- 
tonio Brûlé: 1% gallon de crème | raine, M, Alexis Gendron et Mlle 
à la glace, donnée par la Co-| Blanche Poirun, {tante de l'en- 
Operative Dairy, fut vendue à}fant. 

l'enchère, ainsi qu'une boîte d'é- 


fants,.à"ses parents et amis 
Partie de gouret 
jeunes de Somerset 


Les ont | 


battu nos jeunes le vendredi soir 
1 février, à Somerset, par 9 à 7. 
Nos joueurs ont beaucoup appré- 
cié la cordialité de leurs hôtes et 


piceries assorties données par! La Salle 
“Western Grocers”. 
| La soirée a rapporté la jolie Le sergent Isidore Girardin, de 


| somme de $108.54. Après un suc- 
culent goûter, suivi de quelques 
{chansons exécutées par Mme I 
| Dufault, Mme Ben. Cyr et le 
| jeune Léo Dufault, on entonna 
|“O Canada”. 

Félicitations aux organisateurs 
et remerciements aux généreux 
donateurs, ainsi qu'à l'encanteur, 
M. B. Cyr, qui a si bien contribué 
| au succès de cette soirée. 


l'aviation canadienne, qui a gra-| 
dué à Mont Joli, PQ. est en vi-| 
site shez ses parents, M. et Mme 
Arthur Girardin. 


Ste-Rose-du-Lac 


SIROP DE DENTITION POUR 
BEBE QUI PERCE SES 
DENTS 
Frottez légèrement sur genci- 
ves. Il cesse de pleurer ins 

tantanément 
356 par poste 


Visiteurs 
Tout récemment, les Révéren- 
des Soeurs Grises de l'hôpital} 
recevaient la*visite de la Rév.}| 
Mère Frovinciale, 


| De passage au presbytère, der- 
{nièrement, les RR.PP. Marie- 
Louis et Cassien, Cap. et le R.P. 
| M. de Bretagne, O.M.I, ainsi que 
| M. l'abbé Vachon, curé de Ste- 
| Amélie. | 


Faites une bonne provision 
de poisson pour le carême 
PRIX SPECIAUX — Caisses de i20 liv. 


Carpes (suckers) 3%c la liv 
l'ulibees 6c la liv 
Poisson blanc 15c la liv 
Brochets (jacks) 8c la lix 
Filets de ‘’mullet”’, boîtes de 15 liv. 20c la liv 
Placez vos commandes par écrit ou par téléphone 
de bonne heure! 


SELKIRK FISHERIES LTD. 


ENTREPOT BUREAU 
1, avenue Logan édifice Curry 
Tél: 26 249 Tél: 96 176 


| et l'aviatrice Marie-Louise Lebas 
| sont venus passer quelques jours; 
dans leur famille, 
Notre Caisse Populaire 
Notre caisse populaire va de! 
l'avant. 15 nouvelles parts ont| 
été prises, dans l’espace d'une se-} 
maine. Plusieurs ont reconnu.| 


3 228, 


= 
! 


Ste-Geneviève 


Deces 
Les nombreux amis de la fa- 
mille Benjamin Ledet adppren-| 


dront avec peine que Mme Ledet 
(Adèle Barras), nous a quittés 
pour un monde meilleur rise 
soudain d'une maladie grave, elle 
fut conduite à l'hôpital le ven- 
dredi 28 janvier. Elle mourut le 
jeudi 3 février. Ses funérailles 
ont eu lieu le lundi 7 février. La 
paroisse entière n'a pas manqué 
d'assister à ses funérailles, ren- 
dant par là un dernier hommage 
à la défunte. La paroisse perd, en 
Mme Ledet, une personne dé- 
vouée, une crganisatrice toujours 
prête à donner ses services sans 
compter. 

A l'occasion de ce décès nous 
avons eu la visite de son fils, 
Louis Ledet, actuellement dans 
l'armée, dans l'Est. Aussi la vi- 
site de M. Auguste Perreault 
après une tres longue absence 

Nous offrons nos sympathies à 


la famille éprouvée 
L LL 


M. Henri Richard retenu à 
l'hôpital à la suite d'un grave ac- 
cident d'automobile, nous revint 
le dimanche 16 janvier, encore 
souffrant mais en voie de guéri- 
son. 

Son fils, Henri Richard, dans 
l'armée, est en congé au milieu 
de nous pour plusieurs semaines. 


. L1 L 
M. Florent Gauthier, de Ross, 
enrôlé tout dernièrement, est 


déjà rendu dans l'Est du Cana 


| da. 


Baptèmes 

Le dimanche 16 janvier M. 
Allan Rivard a fait baptiser une 
nouvelle fille sous les noms de 
Marie-Diane-Louise-Denise, 

Le 23 janvier, M. Claudius Lan- 
sard, une fille aussi, Léonie-Ma- 
rie-Edna. 

Le 30 janvier, M. René Bour- 
goin, un garçon, Marcel-André- 
Joseph. 


Saint-Claude 


Les gens de St-Claude, si gé- 


| néreux pour répondre aux appels 


faits pour les oeuvres de guerre, 
aimeraient sans doute savoir ce 
que le comité de la Croix-Rouge 
a accompli en 1943. Voici le ré- 


sultat: 
ler janvier, balance en 
main $ 66.82 
La campagne a rappor- 
té 355.10 
Collections faites aux ci- 
némas et vente des 
matières grasses 43.34 
Contribution de l'école 
Belle 11.00. 
Contribution de l’école 
Barron 50.00 
Partie de cartes du 8 
décembre 102.84 

ON NE $630.10 
Nous avons envoyé un 
colis de 300 cigarettes à 
chacun de nos soldats 
qui sont outre-mer, ce 
qui a coûté $ 37.76 
Remis au 
quartier général 421.97 

—————  $459.73 


Il nous reste une somme 
de 


va commencer le 28 de ce mois 
Nous espérons que vous serez 


| sussi généreux que par le passé, 
| « à 
{car les besoins seront d'autant 


plus pressants que les désastres 
d'Europe deviennent plus grands. 

Ceux qui aimeraient mous ap- 
porter eux-mêmes leur cotisation 


déjà, le précieux avantage que | Pourront la remettre à M. H.-C. 
| Rosset ou à la secrétaire. Les per- 


leur procure la caisse. j 
| cepteurs, comme par le passé, se 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


: 


VOTRE 
PROTECTION 


Egalement 
ASSURANCES POUR AUTOS 


ET SUR LES RISQUES 
CONTRAT-GARANTIE 


Pour tout renseignement 
consultez 


CARL FRANKE 


Assurance genérale 
Edifice Confederation Lite 
Téléphone 95 090 
Représentant 
THE BRITISH EMPIRE ASSURANCE Co 
Winnipeg 


701, 


—+ M, E£. Préfontaine 

parle en français à la 

Chambre manitobaine 
[Suit 


‘e de la première page] 


l'après-guerre dans leur propre 
| sphère; par conséquent, de mettre 
ces principes à exécution 


Les écoles manitobaines 


C'est alors que le député de 
Carillon déclara qu'il ne sau- 
rait y avoir de véritable démo- 
cratie, de liberté et de justice 
dans notre province tant que le 
problème des écoles manito- 
baines ne serait pas résolu. “La 
question des écoles du Mani- 
toba ne sera pas réglée tant que 
les catholiques de Winnipeg et 
de Transcona devront payer, en 
plus de leurs taxes scolaires 
régulières, $250,000 chaque an- 
née pour faire instruire leurs 
enfants. La question des écoles 
du Manitoba ne sera pas régiée 
tant que les petits Canadiens 
| français ne pourront ouvrir un 
| livre français dans les grades 
| inférieurs sans être accusés de 
| transgresser la loi.” M. Préfon- 

taine ajouta que s'il soulevait 
| cette question ce n'était pas 
| dans l'intention d'être désagré- 
| able à qrü que ce soit, mais plu- 
| tôt dans le but de rappeler une 
vérité qui ne doit pas tomber 
dans l'oubli. 


Représentation injuste 


M. Préfontaine fait remarquer, 
qu'à son avis, les électeurs de la 
ville né reçoivent pas un traite- 
ment équitable au point de vue 
représentation électorale. En ef- 
fet, le vote d'un manitobain de 
| la campagne vaut presque quatre 
fois plus que celui d'un mani- 
| tobain de la ville. 
| 11 souhaïte que le vote simple 
|transférable qui est actuellement 
len vigueur dans la province le 
soit également au fédéral aux 
prochaines élections. Il demande 


| 


bière ont été exportés aux Etats- 
Unis. “Si nous avons la main- 


d'oeuvre pour fabriquer la bière, | 


pourquoi n'aurions-nous pas la 
permission de la boire?’ Pourquoi 
vouloir forcer les Canadiens à 
être tempérants au moyen de lois 
arbitraires? Une telle législation 


Vos yeux --- 


Ont besoin d'un examen com 


plet et'de lunettes appropriées 


Pour obtenir du 
pour la fatigue des veux, 
maux de tête et d'autres 


soulagement 
les 
dé 


PAGE CINQ 


n'est pas nécessaire pour Îles «- 
duites.” sordres visuels, CONSULTEZ 
LES 
Autonomie provinciale Optometristes et Opticiens MA edilice Renungton 
M. Préfontaine ajoute comme on des res Souib et Portage 


conclusion que si la province doit 
demander l'aide financière du 
Fédéral, elle doit ne céder aucun 
de ses droits 


Contract collectif 


FINKLEMAN 


775 avenue du Portage 
Wionipes, Manrtobs 


LR LE 
Nous partons français 


Telephone 


nable aux travailleurs?” M. Rich- 


ll y eut entente parfaite à la GOUVERNEMENT 
Chambre la semaine dernière | ards déclara qu'à son avis le gou- MM 
pour qu'un bill présenté par M.|vernement devrait voter un bi co UNISTE 
S. J. Farmer, chef de la CCF. en faveur des contrats collectifs EN POLOGNE 
en faveur des contrats collectifs obligatoires immédiatement 
, LONDRES-Radio-Moscou a an- 
obligatoires, soit retiré. M. Farm- A nid v rar e 
per pages i de suspendre l'étude Représentation injuste noncé, la semaine dernière, que 
pre re: pti l'Union « atric 1 . 
du bill qu voulait faire voter M. Lewis St. Georges Stubbs a à 0 di ce a trtr g Le dons 
, " : , 2 À 'ONS . B e 
par la Chambre jusqu'à ce que fait un appel en faveur d'une re- À L la Suis ##" æ 4 
le code national du travail que distribution plus équitable des E + EE SRE 
| " ” à seil national à l'intérieur de la 
prépare le fédéral soit accepté sièges électoraux dans la province Pologne. Cette nouvelle suseite 
par la Chamkre. Si le parti de du Manitoba. Winnipeg n'a que 


la CCF. n'est pas satisfait des 
mesures qui seront adoptées par 
le fédéral, ou encore si la Légis- 
lature provinciale n'introduit pas 
sa propre législation, M. Farmer 


16 sièges sur 55, alors que la ville 
compte cependant plus d'un tiers 
de la population 

Le député de Winnipeg Centre 
fait remarquer qu'il ne fait pas 


beaucoup d'intérêt chez ceux qui 
suivent les péripéties du conflit 
entre la Russie et le gouverne- 
ment polonais en exil à Londres, 


L'annonce que l'Union des pa- 


| pourra présenter son bill une au- partie de la Co-operative Com-!triotes polonais, constituée à 
tre fois monwealth Federation bien qu'à Moscou même, est désormais à 
La . LA‘ La . rariunt " 

la Chambre il soit assis du côté l'oeuvre en Pologne, suit de près 
Réclamations de la C.C.F. re itdté bed de med barti “Je ne 1 Publication d'un éditorial dans 
Répondant au discours du trô- | fais pas partie de la C.CF. et la gazette communiste ‘‘Pravda 
ne jeudi dernier, le chef provin- | n'ai pas l'intention d'en faire par-  °" l'on s'attaquait de nouveau 
cial de la C.C.F., M. Farmer, dit\tije. J'ai comn tte faut au gouvernement polonais actu 
, ,,.* ed: mnt 1 J &) ommis ceiie Iauie une PR" still 
que le fédéral et le provincial de- | fois. Je découvris que j'étais aus- | °° °MENE 8 Londres 
vraient poser comme bases de si bienvenu dans cette hiérarchie ù (es 
leur politique un programme de égoïste et ‘fermée’ qu'un prêtre Cours de grain fourni par 


production maximum et de tra-| 


vail pour tuus. Il prétendit que 
toutes les mesures de quelque va- 
|leur votées par la Chambré a- 
vaient d'abord été suggérées par 
la C.CF. Il cita entre autres 
exemples ceux de l'assurance 
provinciale contre les incendies, 


catholique le serait dans une log 
orangiste.” 
Les réfugiés 
M. A. Gray, député israélite de 
Winnipeg et C.CF. fit un long 
| plaidoyer lundi soir pour que la 
| province du Manitoba admette un 


James Richardson & Sons Ltd. 
1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 
Téléphone 93 45? 


William ou 


Prix déchargé à Fort 
Port Arthur. 


PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


les salaires des jeunes gens et la grand nombre de réfugiés | AVOINE 
| distribution gratuite des graines Tübereulose cf MT 8 4 HE 
: D o à 5115 ourrage No FD 
tde semence aux fermiers qui sont Le procureur général et ancien | Fourrage No 2 50, Fourrage No 3 4, 
dans le besoin. L'orateur C.CF.| ministre de la Santé et du Bien- r. M + di # C.W. No 2 51! 
4 A Ææ mar év.— . No 51:35, 
critiqua la Free Press pour un|être, M. J. O. McLenaghen, ex-|t W No 3 51%, Fourrage No 1 511: 
article paru dans la page de ré-| pliqua à la Chambre un certain | Fourrage No 2 50, Fourrage No 3 49, 
: N ‘ e = lis st : n Sur voie net 51! 
daction de ce journal sous le ti-| bill, et. dit que s'il était accepté, La-hettte S TN 40%, No Gi, 
tre de “Mr. Farmer and Protec- |;] centraliserait sous le contrôle! C.W No 3 5112, Fourrage No 1 51!:, 
no > 7 | Fourrage No 2 50, F : No 3 4, 
tion”. | d'un comité de 15 personnes tous Re 0 net 51 à &"r'onvberen 
| | : s Page! Î ‘ ww : u 
l sud PRE Pr s org smes 1i S OCC ent Le jeudi 10 fév,--C.W. No 2 5113, 
| Critique des théories socialistes |les organismes qui s'oc sl 4 Goes EN AE "or EM Fourrage No ! 511; 
, ins problème de la tuberculose, Evi- Fourrage No 2 50, Fourrage No 3 49, 
M. D. A. Best, grip fit demment il ne s'agirait que de Sur voie net 514 
remarquer à ce sujet qu'il était! 4..4t RP à : | Le vendredi 11 fév.-C.W. No 2 5113, 
q q | directives générales: chaque in C.W. No 3 5113, Fourrage No 1 Slis, 


difficile de savoir si M. Farmer 
était en faveur ou opposé à la 
| protection, tant ses idées à ce su- 
jet étaient obscures, À son avis, 
[il croit que les ouvriers seraient 
beaucoup mieux représentés par 
des travailleurs plutôt que par 
des ministres, des avocats ou des 
comptables, qui ne connaissent 
rien dans le mouvement ouvrier, 


| Mécontent du discours du Trône 

M. Berry Richards, jeune ingé- 
nieur minier, élu gomme repré- 
sentant du parti C.C.F. dans le 
district éléctoral de Le Pas aux 


1 


| 
| 


Ititution demeurerait libre d'ad- 
| ministrer son oeuvre comme elle 
l'entend. 


| Boissons et pension des vieillards 


| M. A. Lloyd Clark, de St-Boni- 
face, critiqua le gouvernement 
| provincial sur la façon avec la- 


| quelle les liqueurs sont vendues | 


[au Manitoba. Il parla aussi en 
|faveur de l'augmentation de la 
pension des personnes âgées. “Les 
| vieillards devraient recevoir un 
| dollar par jour, quels que soient 
| leurs autres revenus.” 


[No 1 644, 
| rage No 3 6534, 


2 


Fourrage No 2 50, Fourrage No 3 49, 
Sur voie net 51! 

Le samedi 12 fév.—C.W, No 2 5114, 
C.W. No 3 51!:4, Fourrage No 1 5112, 
Fourrage No 2 50, Fourrage No 3 49, 
Sur voie net 511; 

oRGr 

Le lundi 7 fév.--C.W, No 2 6 rangs 
643;,, C.W. No 3 6 rang. 642%,, Fourrage 
No 1 6424,, Fourrage No 2 64%, Four- 
rage No 3 63%, Sur voie net 641, 

Le mardi 8 fév.—C.W. No 2 6 rangs 
641, C.W. No 3 6 rangs 64%, Fourrage 
No 1 64%,, Fourrage No 2 64%, Four- 
1age No 8 6324, Sur voie net 64% 

Le mercredi 9 fév. — CW, No 2 8 
rangs 64%, C.W. No 3 6 rangs 642, 
Fourrage No 1 64%, Fourrage No 2 
644,. Fourrage No 3 63%, Sur voie 
net 64% 

Le jeudi 10 fév.--C.W, No 2 8 rangs 
64%,, C.W. No 3 6 rangs 6424, Fourrage 
Fourrage Ko 2 64%, Four- 
Sur voie net 64%, 


Baptême 
| M. et Mme Maurice Bissonnet- | 
ite sont heureux d'annoncer à| 
tous leurs amis, la naissance d'u- 
ne petite fille, Raymonde-Mar-| 
guerite-Marie, baptisée le 5 fé- 
vrier. Parrain et marraine, M. A. 
Mme Raymond 
de 


GRATIS 


aux ÉLEVEURS 


La Compagnie Victoria 


reuse de demeurer fidèle à sa po- 
tique d'aider les éleveurs à obten 
1rs résu) pu- 


! Bissonnette et 
Feyereisen, grands - parents 
l'enfunt. 
. 

Ecole St-Patrice: Catéchisme 
Catéchisme 

Daniel Lussier, Hervé Lussier, | 
Jean Ladéroute, Yve Ladéroute, 


s possibles 


eurs pamphlets qui con- 

v des renseignements ita Normand, Cécile Normand, 

écieux l'alimentation. Ils Anatole Ladéroute. Carmel Mc- | 
11 vôtres. Nous les don- 


Karty, Joyce McKarty, Irène Pel- 


GRATUITEMENT 
letier, Charles Dupas, Lucile Du- 


que de le 


ne s'ag 
PsrÀ AS ander Découpez pas | 
\ et envoyez le couper 


Attaques biliaires 
Maladie de foie 


ci-dessou 


bemandez Île 


VICTORIA 


né re “Viteria Service Bulletin | L'exces de bile est causé par un 

riture "Victoria intéressant et ins- c 
r ie surch à 2 est une 

pour subvenir À tructif, qui vous foie surcharge ou paresseux 
tons les besoins sera envoyé par la | maladie commune qui peut être rapi-| 
eiqgt e-ol poste chaque mois |dement soulagée en stimulant l'écou- | 
selles GRATUITEMENT! |jement de la bile. Ainsi ls masse ac- 
_ — — — — — — _. = _ D] — — a a 7 cumulée est amoilie, les substances 
À La Compagnie MelCabe Bros. Liée Winnipeg, Man gg a Laney $ à pan 
es 0: ui e 
Veuille envoyer GRATUITEMENT par la poste les bro es Î vien 
. NEUUCSS Due À - L pilules “Laxa Liver,” de Mi- 
es pd ; pe "perse Balance-—See Pot 1 burn s imulent et activent le foie 
pre sr ee £ and Management of laying hens-—Guide to Hat paresseux, ouvrent chaque voie biliaire 
ab: Swine breeding chart and farrowing record—Ægg record and Ï en permettant un flux de bile qui net- 
: cha This P 

: die. toie le fuie des impuretés qui obstru- | 
NOM ent les canaux F 
F a Ces pilules sont petites et faciles 4}! 
ADRESSE ; |lprendre Elles ne causent pas de| 
LL cohqr'es, n'affaiblissent pas et ne ren- 


dent pss malade | 
i The T. Milburn Ce. Lid., Toronto, Ont. | 


vosesessessen— ts SJ 


| rendront chez les autres qui dé- 


du district, Les organisateurs s'é- 


sirent contribuer. 
LE COMITE. 
L2 


Le 2 février au soir eut lieu la 
partie de cartes du quartier sud 


taient donné de la peine; un beau 
succès a couronné leurs efforts. 
Une belle assemblée joyeuse et| trait au Service de Santé de 
généreuse répondit à leur appel.| Montréal en qualité de médecin 
La somme de $206.00 net fut le inspecteur des écoles. En 1938, il 
résultat déclaré par le secrétaire | jevenait surintendant de l'Hy- 
de “France Combattante” de St- l'enfance. la division la 


Claude. Un chèque de $225,00 a | S1°n€ de | 
aude, Vn eneque de $229.00 a! 1}; importante du Service de 
ete envoyée sans retard au Comité 


Régional qui le retransmit im- Santé. A la tête de oui un batail- 
médiatement au commandant lon de médecins et d'infirmières 
Bonneau à Ottawa. Au reçu de ( contribua pour une grande 
l'argent, le commandant s'abou- 


chera de suite avec la section de! teur, le Dr Adélard Groulx, à fai- 


la Croix-Rouge qui s'occupe de|1e donner tout son rendement à 
| préparer et de transmettre à Ge- | 


| cette division. 


Saint-Malo 


Deces 
Mme Edmond Malo (Valerie 
Bourgeois) est décédée le lundi 
17 janvier, à l'âge de 72 ans. 
La défunte laisse dans le deuil 
| son époux, 6 filles: Eva Malo, de 
| St-Boniface, Mme Albini Morin 


nève les paquets pour les prison- 
niers. Ii fera transmettre à des 
prisonniers français autant de co- 
lis que $225.00 peuvent en per- 
mettre, Le comité a demandé 
qu'une étiquette collée sur cha- 
que paquet indique son origine: 
“Envoi des Français Combattants, | 
St-Claude, Manitoba”, 

Le 22 février, jour du mardi 
gras, une autre partie de cartes 


organisée par le village, sera con- | (Florine): Mme Fred Rivarc 
sacrée au même but: celui de l'en- | (Hermine) ; Mme Emile Péloquir 
voi de colis aux prisonniers fran- | (Rose): Mme Origène Lambert 
çais aux mains des Allemands | (Albina): Mme Raymond Pélo 

| quin (Olive) ; 3 fils: Emile, Del. 


Au 31 mars 1943, le nombre se phis et Eugene Malo 


tal de bestiaux de tout genre en 
Australie, d'après le premier rap- | Congrégation des Dames de Ste- 
port annuel du recensement de! Anne 

la population animale, était de! Le service et la sépulture eu- 
141.700:962. ! rent lieu à St-Malo. 


part, sous les ordres de son direc- ; 


Mme Malo faisait partie de la ! 


h ee | élections complémentaires tenues | 
à la Chambre de fair: s ré- iti éri | Æ V fév.—C.W, No 2 4 
€ e des repré |en 1943, fit une critique sérieuse Qt procédera à ns vendredi 11 fév € N. No A 
sentations à Ottawa dans ce sens. | du discours du Trône. I] souligna | | Fourrage No 1 64%, Fourrage No 3 
Le rationnement de la bière que l'on retardait sans raison de un échange | 64%, Fourrage No 3 63%, Sur vole 
j …|Préparer un programme clair et| @@ prisonniers [Le dal 12 fév. — C.W. No 28 
Le rationnement de la bière | précis sur la politique d'’après- {rangs 64%, C.W, No 3 8 rangs 64%, 
g L à fait ininetifis pa she “ tou J A ‘ ur | À Fourrage No 1 64%,,, Fourrage No 2 
semble tout à fait injustifiable au | guerre. “Qu'avons-nous fait pour| NEw.yORK Le vaisseau |64%. Fourrage No 3 63%, Sur voie 
député de Carillon. M. King avait | organiser notre système économi- ; ps net 64%. 
| rs s ; 7 à Gripsholm a de nouveau pris la 
dit en effet qu'il fallait rationner que de façon à éviter la misère mer mercredi, Cétte fois-ci !l vo- SEIGLE 
la bière parce qu'il était impossi- | de la période de 1930? Quel tra- Lisb où 1.000 sels Leg OISE ENTRE No 8" ES 
| ble d'en produire en aussi grande | vail de recherche avons-nous en- fus ag 00h °;:-09 We I { dy PT Messe tie ur Vois 
| quantité qu autrefois à cause de |trepris pour faciliter le dévelop- | SOnMIErS de guerre Axes ke net 127 : $ L 
la pénurie de main-d'oeuvre. Or,| pement industriel du Manitoba? échangés pour un même nombre| Le mardi CRE" NAS Hi 
voilà qu'on apprend ces jours! Quelles mesures ont été prises | d'Etatsuniens, CW. No 4 112%, Ergot 110%, Sur voie 
| der ET 9 : c s ne x salair ai i 5 j . {net 126% x 
derniers que 2,300,000 gallons de | pour assurer un salaire raison- Le navire contient des diplo Le mercredi 5 fév.—C:W. No 2 126%, 
RE CAN CE ©) a 2) RE Fr TA RAT vers ___-- = | mates, des nationaux et des pri-|c W. No 3 121%, C.W. 2 rej. 1147, 
12 | TRS e 
| | sonniers de guerre allemands. Il ce n° 4 1127%, Ergot 1107, Sur voie 
U d Ôt ES l’'h est parti du port de New-York as-| Le jeudi 10 fév-—C.W. No 2 15h 
| RER |C.W. N 120%, C.W, 2 rei * 
| n es notres a onneur sé dun sauf-conduit de la part |&% RO «18e ENT idole Bur Vois 
de tous les bélligérants. L'on s'at-|net 1261, 
$ : à : du L Le vendredi 11 tév.-—C,W. No 2 125, 
Il est toujours agréable de si- Le Dr J.-N. Laporte est très po- | tend à ce qu'il arrive au Portugal] C1 No 3 120, C.W. 2 rej. 113%, CW. 
|gnaler à nos lecteurs qu'un de | pulaire dans tous les milieux. 11! vers le 24 février. pn,$ AIS RENNES EURE 
7 ' £ n L A ni pA] 
$170.37 | nos compatriotes a brillamment | a de solides qualités de chef de! En annonçant cette nouvelle, le | "Le samedi 13 fév.—C.W. No 2 125%, 
” 1 n : ! A n . . n 4 , { * ! D 1 * " 1 
Nous ajouterons cette balance | réussi dans la vie, mais ce plai-| file: au tact, à la courtoisie et à département d'Etat a dit que pou LA 4 Pi ir Voie 
Le soldat Maurice Bissonnette! aux revenus de la campagne qui | sir se double d'une certaine fier-|la distinction qui le caractéri- c'est la premiére fois que des ! net 125%, « 
.| té, quand ce e é c | s i j » | Etatsuniens malades et blessés ; ÿ : 
é, q d cet homme st né chez | sent, il a su ajouter un esprit de | Ets u , 1 OPTIONS WINNIPEG 
| nous, dans notre province. C'est | travail et d'organisation qui de- seront rapatriés. AVOINE 
{le cas du Dr J.-N. Laporte qui|vaient l'orienter peu à peu vers! Le Gripsholm apporte en mê-| hui : rév.—Oct 511. 
| vient d'accéder au poste de direc-|le poste de directeur-adjoint me temps des médicaments et} Le mardi 8 fév.—Oct sn 
| teur-adjoint du Service de Santé | qu'on vient de lui confier et qu'il | du courrier destinés aux deux cô-| € menratl Fond 28 gr <q 
| de Montréal. | partage avec son collègue et ami, tés. Le vendredi 11 fév.—Oct. 5114. 
| i | Le samedi 12 fév.—Oct. 5112 
| Fils de M. et Mme Z. Laporte, | le Dr Adrien Plouffe. | onGt 
le Dr Laporte est né à St-Norbert,| Jouissant de l'estime de ges!" lundi 7 fév.—Oct. 64% 
n A 2 n L év, 1 à HE] 
|le 19 janvier 1894. Il fit ses étu- | chefs et de ses subordonnés, le nes A où marie Dig + EP 
des classiques au collège de St-| Dr Laporte saura, nous n’en dou- Fondé en 1914 jeudi 19 fév—Oct. 64%. 
+ Sci 4 Pa | vendredi 11 fév.—Oct %. 
Boniface et ses études médicales | tons point, se montrer digne de la MONUMENTS samedi 12 fév.—Oct. 64%. 
à l’Université de Montréal. De | confiance qu'on lui a témoignée RE - PIERRE SFIGLE 
plus, il se qualifia en hygiène pu- | Notre journal s'honore en féli- GRANIT - MARBRE - Mar 128 ns als tr 
blique par des cours suivis aux | citant ce compatriote, et nous N. PIROTTON * mardi 8 fév.—Oct. 128%, Déc. 
i ités , H , sé % % Mai 125!2 
univetsités de Harvard et de Mc- | croyons exprimer la pensée de 41 ans d'expérience mercredi 9 fév.-eOct. 128%, Déc 
Gill. notre population en disant à ses : Mai 125% ; : 
Il pratiqua quelques années à | vénérables parents, M. et Mme | 385-391, rue Dubue Tél. 204 104 ORNE NE ES Ps 
St-Hilaire, P.Q. puis il alla s’éta-|Z. Laporte, de St-Norbert, toute NORWOOD, ST-BONIFACE vendredi 11 fév.—Oct. 12714, Dée. 
: ; - Mai 1243 
blir à Montréal. En 1928, il en- | l'admiration que nous avons pour | Correspondance sollicitée EL à 12 fév.—Oct. 127%. Dée. 


, Mai 124%. 


L'AJUSTEMENT DES LUNETTES 


.... EST UNE SCI:NCE EXACTE 


L'examen fait dans notre clinique est 
le résultat du progrès de la science. 


| leur fils. 


Vos yeux vous donnent-ils un service eonforta 
ble? Ou souffrez-vous de fatigue ou de nervo 
sitét Il n'r a qu'un moyen de vous 66 assurer: 
au lieu de douter du de supposer, faites "ous exa 
miner la vue et sachez à quai vous en tenir. 


Avez-vous entendu parler de lunettes 
télescopiques pour vue au-dessous de la 
normale? Savez-vous que nous vous 
tout l'outillage voulu pour ce service? 


Toutes les prescriptions reçoivent une attention 
personnelle. 


DES LUNETTES BIEN AJUSTÉES 


ajouteront non seulement à votre apparence, mais 
à votre confort. Notre laboratoire et notre outil 
lage complet pour le polissage des verres sont situés 
dans notre immeuble. Une visite à cet endroit est 
toute une éducation sur la complexité et l'exmetitude 
nécessaires à ls confection des tonettes 


OPTOMETRISTE 
204, Montgomery Bldg. 


OPTICIEN 
Téléphone 97 850 


LA LIBERTE 


ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Saskatoon 
Noces d'or 
Le mardi ler février, M. et 


Mme Emile Mayrand, 215, 5ème 
Avenue Nord, Saskatoon, célé- 


braient leurs noces d'or. Le ma-| 
tin à © heures une grand'messe | 


d'action de grâces fut chantée à 
la cathédrale St-Paul par le RP 
Kennedy. Le RP, O'Leary, curé 
ansistait dans le sanctuaire, Mme 
E. Tripard, organiste de la catbe- 
drale et fille ainée de M. et Mme 


Mayrand, touchait rgue. Elle 
chanta aussi ‘l'Ave Maria” de 
Schubert à l'Offertoire, M et 
Mine E. G. Reinhart et Mme O 


Hanson rendirent aussi des s0108 
appropriés à l'occasion. Aprés la 


messe, un banquet fut servi à 
l'hôtel! Bexsborough, auquel le 
parents et amis intimes prirent 
part. La table était magnifique- 
ment décorée d'un gâteau de no- 
ces à trois étages, ainsi que de ro- 
ses et d'ocillets Un bouquet de 
roses ‘“talilsman” fut présenté à 
Mme Mayrand par sa petite-fille 
Muriel Mavyrand, et une bourse 
substantielle, cadeau des enfants 


de M. et Mme Mayrand, fut pré 
sentée à M. Mayrand par son pe- 
tit-fils, Louis Mayrand. Dans l'a 
près-midi M 


et Mme Mayrand 
recevaient leurs amis à leur de- 
meure. Cette journée mémorable 
se termina par une soirée musi- 
cale À laquelle assistaient Îles 
parents et les amis les plus in- 


WILLOW-BUNCH, SASK. 


Reçu 
Willow -Bunch 


nue 


em 


d 


personne de 
foveur obte- 


ne 
pour 


C.-E. Arès, 
ptre-directeur 


Sanctuaire National 
de la petite Thérèse, 
Wakaw, Sarx. 


SURPASSE TOUT” 


ASSURE UNE 
CUISSON FACILE — 
DONNE UN PAIN 
SAVOUREUX, LEGER 
EXQUIS ET AMIE FINE 


L'ENVELOPPE HERMÉTIQUE 
EN PROTÈGE L'ACTIVITÉ — 
TOUJOURS FIABLE | 


| 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


times des jubilaires Un “toast 
| approprié fut proposé par les RAR 
PP. O'Lzary et Kennedy, auquel 
M. Mayrand répondit. Durant la 
journée plusieurs messages et 


furent envoyés 


enfants L-P, Mayrand de 
Greenborough, North Carolina 
E.-U., manufacturier de produi!s 
chimiques, Roland Mayrand, cul- 
tivateur, de Prud'homme Sask 
Mme E. Tripard, de Saskatoon 
Mme H. J. Weber, de Banff, Alta 
Mme O. Hanson, de Flin Fion 
Man., Milles Anita et Alix May- 
rand, de New-York, E.-U. Ils ont 
sept petits-enfants 

Parmi les visiteurs du dehors 
l'on remarquait Mme ©. Hanson 
de Flin Flon, Man., M. Rodolphe 
Mayrand, de Gravelbourg, Sask., 
M. Henri Tourigny, de Wolseley 
Sask., M. et Mme Roland May- 
rand et leurs enfants, Louis et 
Muriel, M. et Mme Dollard Blain 
tous de Prud'homme, Sask. M 
L.-A. Blain 
|et M. et Mme E. G. Reinhart, de 
Perdue, Sask 

M. et Mme Mayrand derneu- 
rent en Saskatchewan depuis 
34 ans, dont 28 à Saskatoon. 


Coderre 
Mme Wilton est reverue de 
| l'hôpital de Moose Jaw le diman- 


iche 30 janvier après une ahs ce, 


de deux semaines. 
L2 L2 


M. E.-B. Coderre à passé quel- 


ques jours à Régina pour traïte-| 


ments. 
LA 


Après un repos de deux semai- 
nes, Béatrice Gaucher fut con- 
duite au docteur Soucy par son 
| père, M. Armand Gaucher. 

. 


Dimanche dernier, 6 février, 
des parents se sont réunis chez 
[M Willie Desnoyers pour fêter 
| l'anniversaire de 


leur fille, Hélène 
L2 LZ 


naissance de 


Le mercredi 9 février, Lambert 
Alix s'est rendu à Régina. 
L2 L L 
| M. et Mme Emile Gaucher, 
Eveline et Claire sont allés à Gra- 
velbourg le jeudi 3 février. 
LZ LZ LZ 


M. P. Desnoyers est arrivé la 
semaine dernière pour une courte 
visite chez ses parents. 

LL L LL 


Le vendredi 4 février, les élè- 
ves des grades X, XI et XII ont 
| offert une heure littéraire à leurs 
parents. Il y eut lecture de com- 
positions, discours, chants, musi- 
que et un débat sur “les services 
de la radio et de la presse”, La 


ont traité de “la radio”, et Milles 
Jeanne Boisson, Lucille Coderre 
et Marguerite Gaucher prirent 


Casey, Hélène Desnoyers et Em- 
ma Gratton, firent honneur à leur 
| sujet. 

Etaient présents: Mmes E.-B. 
| Cocerre, À. Poisson, À. Elson, W. 
| Cusick, J. Riley, A. Ferrara, E. 
Anderson, A. Gaucher, O. Des- 
noyers, J. Ghiglionne et David 
Corney. Mlle Jeanne Campagne 
et les élèves des grades VIII et 
IX étaient aussi présents. 


LE MAGASIN DE 
LINGE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan. 


Grand assortiment et prix 
très modérés. 


MORGAN'S 


Avenue Centrale 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 


Le rendez-vous des Canadiens français 


Excellente cuisine, service de première classe à des L 


prix très 


modérés. | 


P.O. CAFE | 


Adjoignant le bureau de poste 


Ave Centrale 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


La mère n'est pas à 


pour les rhumes de ses enfants. 


Malgré toutes les précautions que la mère 
les jeunes enfants courent et 
suffisamment 
s'échauffent et prennent ensuite un refroidisse- 
ils se mouillent les pieds: ils se dé- 
enfin, plusieurs de ces petits 
même pour la mère la plus vigilante. 


prendre, 


puisse 
dehors 


jouent non 
ment subit 
couvrent la nuit: 
détails sont incontrôlables 


blamer 


vêtus: ils 


Pour réussir à soigner les rhumes des enfants, le secret est de 


leur donner un remède qui leur 
difficulté. 
Pine” du Dr Wood. 
depuis 48 ans 


plaise, et qu'ils prendront sans! 


Prix, 35 sous la bouteille; grandeur ‘family size” qui centient 


environ 3 fois plus, 69 sous, chez 


il 
The T. Mulburn Co. Limited, Toronto, 


tous les pharmaciens. 
Ont. 


télégrammes de félicitations leur | 


M. et Mme Mayrand Ont sept | 


de Winnipeg, Man. | 


victoire fut décernée à ceux qui! 


part à cette discussion. Les adver- | 
saires, sous la direction de Jam. | 


Prince-Albert 


| de faire le récit de sa vie, qui 
| peut être citée comme un modéle 


À Lebret 


| 

Le jeudi 6 janvier il eut une 
| partie de gouret entre les élèves 
de l'école indienne et nos joueurs 
du village lesquels ont perdu par 
13 à2 


LL 

Il y eut une partie de “bingo 
chez M. Gaspard Jeannotte dans 
le but de recueillir des fonds pour 
acheter des cigarettes pour nos 


soldats outre-mer 
LZ . 


LL 
Mlle Jeanne Paquin passe quel- 


ques jours à Régina 
L£ 


Mme Albert Paquin rend visite 
actuellement à sa soeur qui rési- 


de à Esterhazy 


Mlle Marcelle Fitzpatrick passe 
la fin de la semaine chez ses pa- 
rents, 


Saint-Victor 
Le premier dimanche du mois 
6 février, il y eut cérémonie men- 
suelle en notre église pour nos 
jeunes. M. Laurent Bissonnette 
récitait le chapelet. En plus, 
vant la messe, se fit la bénédic- 
tion des cierges, et après la mes- 

se, la bénédiction des gorges. 

L Li L 


à- 


La famille Bissonnette se ren- 
| dit à l'hôpital de Willow-Bunch 
pour voir Gérard qui y est pa- 


tient depuis une semaine. 
L . LL 


tient de Wiliow- 


|Bunch. 


à l'hôpital 


Mariage 


Lavoie conduisait à l'autel Mlle 
Marguerite Dupuis. Félicitations 
let meilleurs voeux de bonheur 
aux époux: 


| M. Abel Laberge, actuellement 
| dans l'armée, est retourné à son 


| poste, après un mols de vacances 


chez ses parents. 
L2 L2 LZ 

M. et Mme Conrad Sylvestre, 

et leurs six enfants, nous sont 

| revenus d'Assiniboia pour de- 

| meurer dans leur ancienne mai- 


son. 


| Mlle Thérèse Loiselle, employée 

au bureau d'assurance, est en 

visite chez ses parents à Ponteix. 
LZ L1 L 

Mlle Thérèse Ducharme fait de 

l'enseignement à Willow-Bunch 

pour deux ou trois mois, rempla- 


çant une religieuse malade. 
e L] a 


M. J.-D. Lalonde se rendit à 
Régina et à Moose Jaw cette se- 
maine, pour affaires, 


Baptème 
Une fille, née à M. et Mme 
Pascal Lalonde  (Marie-Ange 
| Charbonneau) a été baptisée 
| sous les noms de Monique-Fran- 


|ce. Parrain et marraine, Marcel 
et France Charbonneau, rempla- 


cés par Simon et Jeannine Char- | Smith. | 


| bonneau. 


Mme Dosithée Lalonde se ren- 
| dit à Meyronne ces jours derniers 
| pour assister aux funérailles de 
| sa tante, Mme Bouvier, 


| Meyronne 


Déces 


| De nouveau, les cloches de N.- 
D. de Lourdes de Meyronne ont 
| sonné le glas funèbre, cette fois- 
| ci, pour annoncer la mort d'une 
| de ses plus anciennes et plus ai- 
| mées paroissiennes, Mme Pierre- 
| Hormisdas Bouvier, qui est décé- 
| dée le mercredi 9 février après 
| une courte maladie d'à peine un 
mois. 

Faute de renseignements suffi- 
sants, il nous est impossible de 
donner ici une biographie de la 


défunte, cependant, il est à es- 


pérer qu'une plume plus autori- | 


sée que la mienne, se chargera 


de vie foncièrement chrétienne 


Mme Bouvier a donné à son| 
| tellement | 
| nombreuse que Son Eminence le 


pays une postérité 


Cardinal Villeneuve, lors de son 


passage à Meyronne, il y a quel-| 


ques années, voulut voir “la mère 
aux cent baptêmes” pour 


veillantes de félicitations 
d'encouragement. 

Sa grande piété et son amour 
pour la Sainte Eucharistie furent 
tels qu'elle ne manqua jamais de 


et 


s'approcher de la Sainte Table! 
quelque tard que fût la messe le| 


dimanche. 
Elle était une ardente patriote, 
profondément attachée aux an- 


ciennes traditions de la province- |! 


mère: elle fut toujours active 
dans toutes les oeuvres parois- 
siales et, il nous souvient de l'a- 
voir entendue, au cours de soirées 
de paroisse, répondre gracieuse- 
ment à l'invitation de chanter 
quelque belle chanson du ‘bon 
vieux temps”. 

L'enterrement eut lieu en l'é- 


Ce remède, la mère le trouvera dans le sirop ‘Norway | &lise paroissiale de Notre-Dame | 
11 est employé par les mères cansdiennes! de Lourdes, qui avait été toute 


tendue de noir. Une parenté très 


M. Wilfrid Brunet est aussi pa- | 


| Le mardi ler février, M. Adam | 


lui | 
adresser quelques paroles bien-| 


| breux parents. 
L 


qu'à l'église où une foule nom- 
breuse d'amis et de voisins avait, 
déjà pris place. | 

L'assistance comprenait plu- 
sieurs amis et voisins d'autres re- 
ligions, qui avaient tenu à ren-| 
dre à la défunte ce témoignage 
de leur haute estime en assistant 
aux funérailles ou en offrant des 
couronnes et gerbes de fleurs. 

La messe de requiem fut chan- 
tée par M. l'abbé A. Moquin, curé 
de la paroisse, ayant comme as- 
sistants MM. les abbés Morin. 
chancelier du diocèse, et L. Mon- 
dor, vicaire de Gravelbourg, tan- 
dis que le chant était sous la di- 
rection de son maitre-chantre 
habituel. Les 6 fils de la défunte 
portaient le cercueil. 

A son époux, M. P.-H. Bouvier, 
à ses nombreux enfants, petits- 
enf:nts et arrière-petits-enfants, 
les paroissiens de Meyronne ex- 
priment leurs plus sincères con- 
doléances, et donnent l'assurance 
de leurs prières pour le repos de 
l'âme de Mme Bouvier 

L Le L2 
Remerciements 

La famille Bouvier remercie 
trés sincèrement tous ceux et 
celles qui ont offert &es condo- 
léances, des bouquets spirituels 
et des fleurs à l'occasion du dé- 
cès de Mme Pierre-Hormisdas | 
Bouvier. | 


Indian Head 


Le comité Français de Régina 
a recu la somme de $17.00 sous- 
crite par les Français du Lac} 
Marguerite pour l’aide aux pri- 
sonniers de guerre Français. 


Merci aux généreux donateurs. 
LJ . L2 


M. et Mme Français, de Sinta- | 
luta, ont rendu visite à leur fils, ! 


| 


chez le docteur et Mme Beau- 


doing 
L2 
M. et Mme Jos. Chabot, M. et, 
Mme Alphonse Dion et Mme] 
Louis Fournier étaient à Gravel-! 
bourg, dimanche dernier. 
Funérailles 
Un grand nombre de parois- 
siens se sont fait un devoir d'as- 
sister aux funérailles de Mme 
Pierre Bouvier, de Meyronne. sa- 
medi dernier. Mme Bouvier était 
la mère de Mmes Louis Fournier, 
Ephrem Bouffard et Adrien Bris- 
bois de cette paroisse. 
Nos plus sincères sympathies 
à la famille. 


LZ 

M. et Mme Rosaire Chabot, M 

Larose et ses fillettes, étaient en 

visite à Ponteix, chez M. Ernest 
Desautels. 


Vonda 


Mme Hilaire de Moissac servit un 
bon goûter 


Nos malades 


Mme P. Gamache vient de re- 
venir chez elle après un long sé- 
jour À l'hôpital de Bigæar. 

L2 L£ 

Mile Blanche Lortie se porte 
bien après avoir subi une légère 
opération. 


Mme Léonie Tinant se remet 
lentement d'une chute qu'elle 
fit Gernièrement 

LZ L£ 

A tous nos malades nous sou- 
haitons un prompt rétablisse- 
ment 


Va-et-vient 


T. Desrosiers, de l'aviation ca- 
nadienne, est venu voir ses pa- 
rents avant son transfert à Da- 


foe 


Jacqueline Desrosiers et Gene- 
viève de Moissac, institutrices 
ont repris charge de leurs écoles 


au commencement du mois 
LL 


M. T. Martin est allé à Storth- 


oaks visiter sa famille. 
L2 


MM. À. Martin, John de Mois- 


; Sac, P. Gamache se sont rendus 


Remerciements 


M. Antonio de Margerie, Mmes 
Félix de Montigny et Henri San- 
che remercient les personnes qui 
leur ont offert des sympathies à 
l'occasion de la mort récente de | 
leur mère 


Ponteix 
Naissances 
Joseph-Roland-André-René, né 
le 4 février et baptisé le 6, fils de 


M. et Mme Orian Tourigny. Par- 
rain et marraine, M. et Mme, Jo- 


| seph Stringer. 


Marie-Thérèse - Françoise, née 
le 6 février et baptisée le 7, fille 
de M. et Mme Antoine Côté, de| 
Frenchville. Parrain et marraine, | 
M. et Mme André Goddu. | 

Joseph-Donat-René - Roger, né | 
le 13 février et baptisé le même 


à Saskatoon, la semaine dernière, | 


pour affaires 
En ONTARIO 
Raïiny River 


Election des commissaires 


Ont été élus pour 2 ans: M. P. 


J. Byrnes, président, Mme A. La-| 


haie et Mme M. Flamand. Les au- 
tres membres de la Commission 
dont le terme n'est pas expiré 
sont M. le curé G. Couture, M. R. 
Millard et M. F. Sponarski. 


Naissance 


Sinceres félicitations à M. et 
Mme P. J. Byrnes pour la nais- 
sance d’un fils le 31 janvier à 


{l'hôpital de la Croix-Rouge et | 


Jean, revenu de l'hôpital d'In-| jour, fils de M. et Mme René Des- | baptisé le dimanche 6 février 
dian Head. Il est en bonne voie! jardins. Parrain et marraine, M.| Sous les noms de Patrice-Jean. 


de rétablissement. 


Dollard 


Mme Jos. Niquidet, une de nos| 
|anciennes paroissiennes, vient de | 
mourir à William Lake, CB. à! 
l'âge de 91 ans. Elle laisse dans | 
| le deuil, outre ses deux fils, 2 pe-| 
| tites-filles, 3 petits-fils dans l'ar-| 
|mée outre-mer et 4 arrière-pe- 
tits-enfants. 
A la famille en deuil, nous of- 
frons nos sincères condoléances. 
LJ . L] 


Nous attendons cette semaine 
Mile P. Fournier, de Ferland, 
pour ‘ouverture de l'école Val- 
Boy. Mme Ace Livingstone est 
revenue prendre charge de l’é- 
cole de Mine Valley. 

L2 LZ * 


Mlle Alice Moreau, ce David- 
|son, R.C.A.F, est en vacance 
chez ses parents, M. et Mme 


Raoul Moreau. 
L2 


Le comité du W.W. a élu com-| 
me présidente pour cette année 
Mme A. E. Weiss, et comme se- 
crétaire-trésorière, Mme P. E. 


Sont membres du comité: 
| Mmes D. C. Johnston, H. W. Shir- | 
ley, Wm. Past, R. E. Johnston, 
George Ennis et Ed. Kemp. | 

Au cours de l’année, ces dames | 
firent 50 couvre-pieds, 67 pyja- 
mas, 54 paires de chaussettes, 27 
chemises d'enfants, 36 jupons 
d'enfants, 25 combinaisons pour 
enfants, 2 paires de mitaines, 47 
bonnets, 8 gilets de laine, 3 paires 
de gants et 12 douzaines de mou- 
choirs. 


LZ 

M. Albert Pattyn est revenu 
chez lui après avoir subi une 
| opération. 


| M. et Mme Léopold Poulin, et 
{leur bébé, viennent de partir 
pour Vernon, C.B., où M. Poulin 
fut transféré. Avant son départ, 
il se rendit à Moose Jaw voir son 
père dont l'état s'améliore. 


Ferland 


| secrétaire-trésorier, 
Trudeau; 
| Léon Beaudoin, MM. Edouard Ca- 


père et grand'mère de l'enfant. 


Décès | 

Le 8 février, Mme Philogène 
Levasseur est décédée après deux | 
longues années de maladie. Les 
funérailles eurent lieu le 11 fé-| 
vrier en présence d'un grand 
nombre de parents et d'amis qui] 
tenaient à témoigner à la famille | 
éprouvée leur sympathie. Mme 
Levasseur était avantageusement 
connue à Ponteix. 

M. Ulric Provencher portait la 
croix. Les porteurs furent: MM. 
Louis Cyrenne, Joseph Cyrenne, 
Eudore Dureault, Henri Piché, 
Henri Stringer et Napoléon Bon- 
neville. La bannière des Dames 
de Ste-Anne était portée par MM. 
Horace Desautels et Henri Bon- 
neville. Les rubans du cercueil 
étaient portés par Mmes Arthur 
Thibault, Horace Desautels, Eu- 
dore Dureault et Thomas Lachan- 
ce. Entouraient la bannière: Lévi 
De Montigny, Ferdinand Savaria, 
Ernest Giroux, Victor Gauvin. 

Tous les enfants de la défunte| 
étaient présents, excepté Mme 
Léo Dureault, de Windsor, Ont. 
qui ne put se rendre aux funé- 
railles de sa mère. Les enfants 
présents étaient: Donat, de Van- 
couver, Henri, de Coleman, Alta, 
Armand et Maurice, de Ponteix, 
Mme Alexandre Legault, de Pon- 
teix. Ses 26 petits-enfants assis- 
taient aux funérailles. On remar- 
quait dans le cortège: M. et Mme 
Donat Levasseur, de Vancouver, 
M. et Mme Herri Levasseur, de 
Coleman, Alta, M. René Desjar- 
dins, de Coleman, Alta. 


Election de l’A.C.F.C, 


Dimanche dernier, à la deman- 
de de M. le curé, eut lieu une 


| grande réunion dans la salle des 


Congrégations, dans le but d'élire 
un comité de l'A.C.F.C. L’assem- ! 
blée s'ouvrit sous la présidence | 
de M. le Dr J.-O.-K. Laflamme. | 

Voici le résultat de l'élection: 

Président, M. Gérard Tourigny; |! 
vice-président, M. Osman Bédard: | 
M. Roland) 


conseillers: Mme Dr! 


| rignan, Edgar Bédard et Fernand 


M. Noé Chabot a été élu mar-| 
guillier remplaçant M. Nap. Cou- 


ture sortant de charge. | 
CR] | 


Mme Alphonse Dion est à l'hé- | 
pital à Régina. | 
En visite | 

! 

Mme Omer L'Heureux, de Gra- | 
velbourg, en visite chez sa soeur, | 
Mme Sylvio Clermont. | 
té ‘ad | 

Mlle Berthe Lacasse, de Gou- | 
verneur, en visite chez ses nom- 
| 

. | 
Mile Marguerite Dion, du cou- | 
vent de Ponteix, chez sa mère, | 
en fin de semaine. | 


Va-et-vient | 


M. et Mme Ed. Bisson, M. et! 
Mme Aristide Fournier sont allés | 


à Régina cette semaine. 
L2 LZ L2 


M. et Mme Avila Chabot se 
sont rendus à Swift Current pour 


affaires, la semaine dernière. 
LL L2 L2 


M. et Mme Sylivio Mirault sont 
allés passer une quinzaine de! 
jours chez leur fille à Régina. 

. LZ LL 


M. et Mme Charles Henri, Mme 


Larochelle. 


St-Hilaire-de- 
Cochery 


Noces d'argent 

A l'occasion de leur 25ème an- 
niversaire de mariage M. et Mme | 
W. Desrosiers furent l'objet d'une 
démonstration amicale de la part | 
de leurs amis réunis le 31 janvier 
à l’école Cécilia. 

Mme Paul Marien et M. E. 
L'Hoir avaient pour cette occa- 
sion organisé un joli programme. 
Les jubilaires étaient entourés de 
huit de leurs dix enfants. Théo- 
dore et Roland étant dans l'avia- 
tion canadienne, n'ont pu être 
présents. 

On présenta des adresses aux 
jubilaires puis un goûter déli- 
cieux fut servi. 


Réunion de l'A.C.F.C. | 


La dernière réunion de l'A.C.-| 
F.C. eut lieu chez M. Hilaire de 
Moissac. Après la prière, on dis- 
cuta la question du magasin co- 
opératif qui vient d'être ouvert 
à Lydden, notre village. Toutes | 
les discussions cessérent au mo-| 


nombreuse suivit la dépouille, J.-L. Fournier et Mme Ephrem|ment de l'Heure Dominicale que| 


| mortelle, depuis la résidence jus-| Bouffard sont allés à Ponteix|tous écoutérent religieusement. 


let Mme Donat Cloutier, grand-| Parrain, G. Byrnes; marraine, 
| Florence Thivierge, oncle et tan- | complissaient 


te de l'enfant. 
L2 L2 . 


Malades 


Mme G. Byrnes, mère, est re- 
venue de l'hôpital de St-Boniface 
où eHe a subi une opération. Elle 
se remet chez elle et nous lui 
souhaitons un parfait et prompt 


rétablissement. 


M. je curé est allé assister à la 
journée sacerdotale en compa- 
gnie du R.P. D. Audette, OM. 
de Fort Frances, et de M. l'abbé 


Moreau, de Pinewood. 
L 1 * Li] 


M. Stanley Fraser, de Letellier, 
est revenu avec M. le curé et est 
son hôte pour quelques jours. 

e os L 1 

M. le curé a donné le rapport 
financier à ses paroissiens le der- 
nier dimanche de janvier. I1 les 
a félicités de leur générosité en 
1943. Les recettes ont augmenté 
de $1,000 sur 1342, quoique la pa- 
roisse ait perdu un bon nombre 
de familles depuis la guerre. 

M. Albert V. Haley a été élu 
syndic pour 3 ans, en remplace- 
ment de M. Marquis qui sortait 
de charge. 


En visite 


M. et Mme C. Lambert ont pas- | 


sé un dimanche à Fort Frances 
dernièrement pour rendre visite 
à leur fils, Joseph, qui était pa- 
tient à l'hôpital La Vérendrye. 


Décès 


La mort vient de nous ravir un 
paroissien dévoué dans la per- 
sonne de M. Nelson Marquis dé- 
cédé après quelques jours de ma- 
ladie à l'hôpital La Vérendrye à 
Fort Frances, où il fut transporté 


du train le dimanche 6 février | 


dernier alors qu'il se rendait à 
Fort William passer quelques 
jours de repos chez ses filles, 
Mmes Richardson et Haas, Il eut 
une hémorragie cérébrale qui le 
terrassa en 3 jours. Lundi matin 
il eut assez de lucidité pour faire 
sa confession et recevoir pieuse- 
ment les sacrements et se prépa- 
rer au grand voyage. La mort 
n'aura pas surpris ce bon et fi- 


dèle serviteur. Chrétien convain-| 
| cu, il donnait partout l'exemple 
| d'une foi vive et pratiaue, Sa dé-| 


votion au Très St-Sacrement 


était sincère. Tous les dimanches | 


il était à la sainte Table et sou- 


cupations le:lui permettaient. 
Le dimanche après-midi i] re- 
venait à l'église pour y faire son 
Chemin de Croix. Il laisse à ses 
enfants et à toute la paroisse 
l'exemple du bon et fidèle servi- 
teur dont parle l'Evangile, et 


ESS STI TTC TETE 
NOUS DELIVRONS 
Commandes par la poste rem- 
plies promptement. 
Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie, 


PHARMACIE 


 BAMFORD 


F. C. CAMPBELL, prop. 


(A côté du magasin Woolworth } 
_ TELEPHONE 2011 


Winnipeg. Man. 


| Après le chant de “O Canada”,! Dieu s'est plu à le rappeler à Lui, | 


pour lui donner la récompense 
due à ses bonnes oeuvres. 

Son service eut lieu dans l'égli- 
se paroissiale le samedi 12 fé- 
vrier, 8 mois après la mort de 
son épouse. 11 laisse dans le deuil, 
T enfants: Don, de Gravenhurst 
Ont.; Alex, de Fort William: Nel- 
son, de St-Hyacinthe, F.Q.: et 


Philippe, outre-mer; 3 filles 


Mme Morrison, à la maison; Mme | 


M. Richardson et Mme R. Haas, 
de Fort William. Tous étaient au 
chevet de leur père à la dernière 
heure, sauf celui qui sert son 
pays en Europe. 

Les porteurs furent des Cheva- 


liers de Colomb dont le défunt! 


faisait partie: MM. Charlebois, 
Leblanc, Dandeneau, Boudreau, 
Whalen et Monahan. 

Que son âme repose en paix 
et que son exemple entraine à la 
pratique des vertus chrétiennes 
qui préparent le changement de 
cette vie périssable en la vie éter- 
nelle et glorieuse du Ciel. 


Soirée-surprise 


|saire de naissance de Mme P. 
| Bonin ies dames d'Hudson orga- 
nisérent une petite fête intimè 
| et amicale, 

Il y eut environ une dizaine 
de dames. Mme J. Bernier pré- 
senta au nom de toutes à l'héroi- 
|ne de la soirée une cafetière gen- 
re “Silex”. 
| Mme Bonin les remercia cha- 
leureusement. 


Dryden 


Ecole catholique 


L'inspecteur des éeoles séparées 
et bilingues, M. Arthur Godbout, 
de Sudbury, Ont. a visité notre 
école dernièrement, Il s'est dit 
enchanté, même surpris de l’ex- 
cellent travail qui avait été fait, 
| 11 félicita M. le curé M. Dugal de 
sa belle initiative et de son bon 
travail. Il louangea aussi les com- 
missaires de leur coopération. 


Inspection 

M. l'inspecteur visita les clas- 
ses, inferrogea les élèves et se 
| montra satisfait du travail qu'ac- 
les  Révérendes 
| Soeurs de St-Joseph de Crookston 
| qui dirigent l'école depuis sa fon- 
| dation en septembre dernier. Il 
|encouragea maîtresses et élèves à 
continuer à progresser dans 
| voie où les unes et les autres s'é- 
| taient engagées. 


Musique 
Plusieurs élèves de notre école 
et de l'école publique étudient le 
| Véren sous la direction de la Ré- 


vérende Mère Supérieure, On y 
voit même de jeunes ouvrières 
protestantes qui suivent elles 
aussi les leçons. Nous souhaitons 
bon succès à tous ces musiciens 
let musiciennes, 


Elections 

A leur réunion annuelle, les 
dames de la paroisse ont élu Mme 
J. Ernewein comme présidente, 
Mme J. Wintersgill comme vice- 
présidente, et Mme I. Oliver com- 
me secrétaire. Il a été décidé d'or- 
ganiser une soirée récréative pour 

{la Saint-Patrice. 


Visiteurs 
Etaient de passage au presbytè- 
re, la semaine dernière: M. l'abbé 
Léo Laliberté, curé de Keewatin, 
le R. P, À. Lacelle, missionnaire 
chez Jes Indiens, M. Arthur God- 
bout, de Sudbury, etc . 


Médaille militaire 
à un Canadien français 


QUEBEC, P.Q. — On annonce 
que la médaille militaire a été 
décernée au caporal-suppléant 
Jean-Baptiste Montigny, de St- 
Valier, PQ. pour la bravoure, l'i- 
nitiative et le courage qu'il a té- 
moignés en face du danger. Le 
caporai, qui fait partie du 22ème 
régiment, mérita cette décora- 
tion pour la manière dont il a 
conduit l'attaque de sa section 
|à Santa Maria, Sicile, le 27 juil- 
let 1943, 

Armé d'un fusil Bren et de mu- 
nitions, le caporal fit avancer sa 


section et manoeuvra lui-même | 
sur le flanc de deux emplace- | 
ments de mitrailleuses, L'exacti- | 
ture de son tir fit taire le feu des! 
position ennemies en tuant les! 


16 hommes qui faisaient partie 
de cette équipe. 

Rejoignant ensuite sa section 
qui ne pouvait avancer à cause 
du feu ennemi venant du som- 
met de la côte, le caporal lança 
[lui-même une nouvelle attaque 


| vent la semaine lorsque ses oc-| de flanc. 11 mit ainsi en déroute | 
[l'ennemi qui avait retardé le 
| progrès de tout un peloton. 


| 
| 


| 
| 
| 


| 


A l'occasion du 55ème anniver. | 


la | 


18 février 19454 


Bébé Soulagé 


De Son Rhume 
Pendant Qui 


Voiel une médi- 
éprouvée dans les * 
familles, une médication qui agit 
de 2 tagons à La fois pour 
les souffrances de l'enfant en- 
1humé -sendant son semmmeill 

11 suffit de frictionner, au 
coucher, sa gorge, sa poitrine et 
son des avec du Vicks VapoRub. 
Immédiatement, le VapoRub 
commence À a eng d les spasmes 
de la toux, calme la douleur ou 
la gène musculaire, et amène un 
sommeil reposant et réparateur, 
Souvent, au réveil, les souffrances 
ont, en grande partie, disparu. 

Pour le bien de votre enfant, 
essayez VapoRub ce soi-même. 
I1 doit être efficace, car, en cas 
de rhume, la plupart des mères 
emploient le Vicks VapoRub, 


REED GA Ar 


_—— 


Cartes Professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINOE ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS. PAPETERIE, ETC. 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DRE. À SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 
Téléphone 2170 Résidence 3554 
PRINCE-ALBERT, SASK 


DOCTEUR LEBLOND 
MEDECIN - CHIRURGIEN 


{Electro-Thérapie des amygdales) 


Bureau 
édifice 


Téléphones 
Bureau—3529 Résidence—2144 


PRINCE-ALBERT, SASK,. 
H.-J, COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 


[SUITE $. EDIFICE [IMPERIAL BANK 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
OPTOMETRISTE 

| (Spécialiste de la vue) 
1105, AVE CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
ne 
Lé soldat G.-M. Boivin 


à Vermillion, Alta 


| Le soldat Georgiana Mae Bol-, 
| vin, faisait partie d'un groupe de 
121 membres de la section fémi- 
|nine de l’armée canadienne qui 
{sont partis le mardi 8 février 
| pour Vermillion, Alta, où ils su- 
|biront leur entrainement prépa- 
ratoire. Elles reviendront ensuite 
là Winnipeg où elles seront en- 
voyées à une des unités du dis- 
trict no 10. 

Le soldat Boivin est la fille de 
M. et Mme Georges Boivin, de 49, 
| rue St-Charles, St-Charles, Man, 
Elle s'est enrôlée dans la section 
féminine de l’armée canadienne 
le 26 janvier 1944. 


suite 4-5-6, Mitchell 


on 


Le caporal Van Humbeck 
transféré à Brandon 


Les autorités militaires de 
Winnipeg ont annoncé que le 
caporal Solange F, Van Hum- 
beck, du dépôt militaire no 10 
avait été transféré à la section 
féminine de l'armée canadienne 
à Brandon, Man. 

Le caporal-suppléant Van 
Humbeck est la fille de Mme Eli- 
|sa Van Humbeck, de Laurier, 
| Man. Elle s'enrôla dans la section 
| féminine de l'armée canadienne 
len février 1943, 


MODERN BREAD 


Company, Limited 
PAIN ‘“SOM-MOR”’ 


Chez tous les épiciers, 


Envoyez votre commande, 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


PRINCE-ALBERT BASE. 
Téléphone 2838 


$i VOUS SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE, COURBATURES, 
NERVOSITÉ, ÉFUISÉMENT, 
PATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPÉTIT, 


PRENEZ LES 


PILULES MORO 
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commissaires de crédit qui 


économique et diseulons ensem- de non montrés d'habiles admi- 


ble no problèmes. 


“Les petits ruisseaux font les 
grandes rivières": c'est l'idée qui 
se dégage du résultat de nos cais- 
ses populaires pour l'année 1943. 
En effet le total de l'agtif de 25 


caisses qui ont fait ra . don- | 


ne le chiffre imposant de $319,705 
au 11 décembre, soit une aug- 
mentation de #871,700 sur l'an der- 


nier 


Premier service de la caisse: 
l'épargne. 

Il est donc vrai que nos Caisses 
populaires suscitent l'épargne et 
deviennent le réservoir où s'accu- 
mulent nos capitaux de réserve 
Il est également vrai qu'en amas- 
sant nos épargnes d'une façon 
méthodique notre groupe minori- 
taire prépare son indépendance 
économique dans le vrai sens du 
mot Ainsi en 1943, nos 4,300 
membres ont déposé en parts 80- 


Manitoba comme 
ailleurs, se réalise la parole du 
fondateur, à savoir: “Par la cais- 
se, les pauvres sont amenés gra- 
duellement & un niveau fort élevé 
de connaissances économiques.” 
Nous avons pu remarquer plus 
d'une fois, le bon esprit des com- 
missaires de crédit et le sérieux 
qui anime toutes leurs décisions 
S'intéresser au bien des autres, 
c'est ça, messieurs, du ‘sens s0- 
cial”! 


Le sens social, c'est une dispo- 
sition qui nous porte à penser 
aux autres dans nos actes person- 
nels. 11 s'applique autant aux em- 
prunteurs qu'aux officiers C'est 
l'esprit qui vivifie toute chose et 
sans lequel il n'y a rien de du- 
rable. C'est l'esprit qui soutient 
le coopérateur devant l'appât 
“d'un sou de plus”, lorsque le 
bien général en souffre C'est 
esprit qui fait oublier les dé- 
fauts de l'humanité lorsqu'il s'agit 


agente mmneeres 


oba 
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RAPPORT FINANCIER POUR L'ANNEE 1943 


ACTIF PASSIF 

Placements $ 55000 Capital social 43.077.854 

Prêts en cours . 4497.38 Epargne 4971.47 

Caisse 3177.11 Taxe d'entrée 21.90 

À Dépenses 10420 Fonds de réserve 81.55 

LORETTE, Man. ST-LEON, Man. Intérêts payés S180 Bénéfices 228 03 

RAPPORT FINANCIER POUR L'ANNEE 1943 RAPPORT FINANCIER POUR L'ANNEE 1943 $2.380 49 53.380 49 

ACTIF 
ACTIF PASSIF % !: Caisse $1.800 95 Capital PR 1.203 96 DETAILS DES MOUVEMENTS 

Caisse $ 2767.05 Capital social $ 2645.93 | Prêts en cours 59900 Epargne 1.128. 50 Recettes 1943 Depuis la fondation 
Prêts en cours 8,260.01 Epargne 9,029. 99 ! Dépenses 28951 Taxe d'entrée 3290 Capital social $ 133401 $ 3.095.04 
Placements 1,000.00 Fonds de réserve 153.54 Bénéfices 324 10! Epargne 6,018.20 11,191.08 
RE 1300 Fonds d'éducation 440 PURE LEE ____ _ | Remises sur prêts 4,190.16 941162 
Bénéfices 165.18 ” $2.689 48 22.689.46 | Taxe d'entrée 21.90 75.53 
Surplus 4102 DÉTAILS DES MOUVEMENTS | Bénéfices 202.80 51244 

rt ce | … Mevottie 1943 Depuis la fondation | © bee 
î » Capital social $ 458.10 $ 1,501.96 | s14 223 87 25 2s 70 
MOUVEMENTS DES FONDS POUR 1943 Epargne : 2,068.15 4,522 92 | cape $25,185.7 

RECETTES DEBOURSES Lg sur prêts 3,517.00 9,225.00 | Déboursés 1943 Depuis la fondation 
Capital social $ 65603 Retraits sur capital $ 85.08 vs d'entrée 9.90 eg Retrait sur capital $ 314.17 $ 917.4 
Epargne 7,245.18 Retraits sur épargne 3,545.05 Des éfices 106.33 357.00 Retrait sur épargne 3,368.21 6,21961 
Remises sur préis 6,14940 Prêts consentis 10.746,00 | Caisse 842.97 Prêts consentis 6,604.00 13,909.00 
Retraits sur placements  1,00000 Bonis 81.02 ds ce a SES dus Placements 550.00 550.00 
Taxe d'entrée 1420 Intérêts sur épargne 94 79 7,002.45 $15,606.88 Intérêts sur épargnes 51.80 86 04 
Bénéfices 38598 Surplus 69.48 Déboursés 1943 Depuis la fondation Bonis 54.38 77.70 
Caisse au début 1937.48 Caisse à la fin du mois  2,767.05 | Retrait sur capital $ 142.50 $ 298.00 Dépenses . 104.20 248.75 
—— ———— Retrait sur épargne 1,647.20 3,394.42 en 2 pre 0e nee 3,177.11 
$17,388.27 $17,388.27 | Prêts consentis 3,275.00 9,824.00 S14223 pe de nr 
STATISTIQUES-—Fondée en avril 1938. la caisse compte 156 mem-| LL” : + : : : ee it 

bres, et a consenti 35 prêts durant l'année. | Désines 7.50 172 STATISTIQL pme - le 28 février 1941, cette caisse comple 150 

\ j J r . : 2 | membres sur » 

Auguste DANSEREAU, gérant. Caisse au 31 déc. 1943 1,800.95 1,800.95 à “ana 4 ae, pulation de 90 familles. Elle 

LA BROQUERIE, Man. 87 002 45 $15.606.88 Norbert CHAPUT, gérant, 


RAPPORT FINANCIER POUR L'ANNEE 1943 


STATISTIQUES-—Fondée le 4 janvier 1939, cette caisse compte ac- 
tuellement 144 sociétaires et a consenti 47 prêts 


HAYWOOD, Man. 


ciales au delà de #60,000.00, ce à 
ui donne une moyenne de $14.90 | de sauver l'humanité. Il est donc ACTIF PASSIF ps: $: etes 
ser sombre, Le premier serviss le vrai reméde aux maux actuels. | Caisse Se 7" hu mn —— dr" pd ; - soahe .  Féo perse intanaier “és 
de la caisse populaire semble | Vouloir “ déranger pour ere à | HU gps soi an André COLBE, gérant, PRE ACTIF MT Pause 
moris dans la majorité des cas. | ter ensemble nos propres proble- | °° ve dat ; Ù pci "EE sv ph dre FRIUAL 0NRS $ 2,287.94 
N'oublior 3 pes que di cbacun paielmes, c'est le premier pas vers Mobilier 138.00 | Mobilier capitalisé ne red STE-ANNE-DES-CHENES, Man. [7 0e ATRLAN | Spargne 14,084.37 
8500 cette année cela assurera € Sens social et le grand moyen | Fonds d'éducation 2 59 RAPPORT FINANCIER POUR L'ANNEE 1943 | Placements 8,050.00 , Fonds de réserve 68.72 
dans l'actif de 1944 un total de pour développer l'esprit d'en-| Bénéfices 124.52 ACTIF PASSIF Fonds de prévoyance 17.48 
$21,000 3 me de pause et ep de S11,509.30 Si150 | ue ny $ 9,997.80 Capital social $ 3,479.95 Bonis 33.39 
À , charité qui sont les vertus du sens) dfteis , rêtS EN COUTS em. 3698.20 | Epargne 20,004.96 pq ER ee ut 
Deuxième service: le crédit. social | Plac Hat $16,491.80 $16,491.80 
"x AE DETAILS DES MOUVEMENTS acements 10,200.00 Réserve 322.48 y à us 
Mais nos caisses font plus Si, La caisse populaire par son + RECETTES - DEROURSES Inventaire 102.86 Bénéfices non répartis 149.85 | DETAILS DES MOUVEMENTS 
elles amassent ces poussières d'é- but et son organisation, est ma- Capital 11 $ 90486: ad dd 9769 Comptes recevables 1.12 i 
- vise 7 *_ | Capital social $ 904.63! Prêts consentis $12,762.00 | ” Recettes 1943 Depuis la fondation 
pargne de l'humble travailleur, gnifiquernent constituée pour dé Epargnes 15.530.25 | Reträits sur parts 122.02 —— — | Capital social $ 1.746.76 $ 2316.16 
c'est uniquement pour les fire velopper le. sens social PUIS- | pémiises sur prêts ……  11,271.00 | Retraits sur épargre 11,466.34 $23,958.36 $23,958.36 | Epargne 16.010,51 1873661 
rer en NS pee we pe ge d et r" sai Lg eg or les | Bénéfices . 477.59 Placement 100.00 ! Le détail des mouvements s'élève pour l'année à $34,442.87, et | Remise sur prêts 5,613.11 7,268.11 
néons. AN GS TP put insi pour ne soulgner | re G'entrée Le 20.00! Bonis 127 84 | depuis la fondation à $57,343.00. Le rapport ne donne pas les détails. |Taxe d'entrée 34.95 46.50 
rmdhg4 RS é-@ panne À re eg on de nos TaP-| Caisse au ler janv. 2,080.85 | Intérêts 120 30! STATISTIQUES—Fondée le 19 août 1939, cette caisse compte ac- | Bénéfices 161.65 243.88 
tan pur 9e , soit une ps POI, 2,990 POEPONNES D | Dépenses 225.52 | tuellement 232 membres et a consenti 29 prêts| Caisse au ler janvier 1943 1,264.72 
mentatipn de $96,500.00 sur l'an-|ti à déposer en commun, en vue | Mobilier 75.00 en 1943 
née dernière, Tous ces prêts, au! de s'entr'aider, la somme de] | + : ; uk : .n É ét à 1 Pr 
meilleur de notre connaissance, | $319,000.00. C'est l'entr'aide pour Caisse au 31 déc. 1945 5,285.30 | RS MAGMANS, BARS | octets $28,672.53 
étaient en règle au 31 décembre. | la vie au lieu de la lutte pour ps * nd4 e AB | Déboursés 1943 is i 
Comme éducation et discipline|la vie. C'est ça, la Caisse Popu- s #20,284.33 3 ; $30,284.33 STE-ELIS È ETH, Man. Retrait sur capital $ 10,32 gard ss Sn 
sociale, n'est-ce pa: remarquable, | laire. STATISTIQUES—Fondée le 18 août 1938. Population du territoire: RAPPORT FINANCIER SE TERMINANT AU Epargne 3,795.41 4,652 34 
je dirais pour neus surtout, Cana- En présentant ces rapports, 210 familles: 232 membres; 55 prêts ont ete con- ler OCTOBRE 1943 | Prêts consentis 7,125.00 10,000 00 
diens français! Ce seul point | nous félicitons gérants et officiers sentis en 1943. AU ACTIF PASSIF | Placements 8.052,25 8 882 25 
n'est-il déjà pas un grand succès | qui travaillent à donner l'indé- Noé NORMANDEAU, gérant. Caisse $4,059.46 Capital social $ 937.06 | Intérêts sur épargne 110.00 110.00 
qui justifie l'organisation et l'ins- | pendance économique à tous les | Prêts en cours 1,120.00 | Epargne $4,172.12 | Bonis 14.29 9 
Dé . 22 pm gg mer nôtres. À COUTURE | ST-ALPHONSE DE KILDONAN, Man. | | Réserve à 21.30 Dépenses 51.73 108 rs 
res” Qui faut-il féliciter davan- Ad.-J. C JRE, ' , si Bénéfices non répartis 48.98 | Caisse à la fin d 709.9 7 
tage, ou les emprunteurs fidèles Directeur d'A. C. RAPPORT FINANCIER POUR L'ANNEE 1943 ul jen ——— 7 gs ‘ cs | chaos 
ACTIF PASSIF | $5,179.46 | $5,179.46 28.672.53 
| Caisse $ 1,192.20 Capital social $18,101.54 ; | snif Less 
ST-MALO Man. Placements 9,652.45 Epargne 4,546.62 DETAILS DES MOUVEMENTS : | STATISTIQUES-—Fondée le ler juin 1941. Population du territoire, 
’ Prêts en cours 14,783.27 Fonds de prévoyance 250.30  Recetics 1943 Depuis la fondation 133 familles. Membres, 125, Emprunteurs, 11. 
" 1 Inv i ili à s éserv À Capital social 4... 475.28 $1,112.76 M. !l' 6 J.-] : ne 
RAPPORT FINANCIER POUR,L'ANNEE 1943 rares nt AR Fonds d'éducation ses D Éphgne … Ft 5.283 22 6,629.34 nat: sn nt dote + dieu 
ACTIF PASSIF | Emprunt 2.000.00 | Remises sur prêts …. 755.00 2,015.00 LAURIER, Man. 
cie #14,123.42 Capital social | $20,744.03 | Bénéfices me Po, EE 20.04 Eu | RAPPORT FI 
Placements . 20,500.00 | Epargne 39.054,26 Fe DARTELS é ‘ NANCIER POUR L'ANNEE 1943 
Prêts en cours 25,300.53| Bénéfices 2 381.33 ex: pel FAT) ETES ce Sos di Le UE ACTIF | PASSIF 
Réserve 2,457.20 | Taxe d'entrée 112.30 DETAILS DES MOUVEMENTS ss netrt Far Caisse $ 6,792.47 | Capital social $ 434411 
Inventaire 1,288.50| Fonds de réserve 2,457.20 | RECETTES DEBOURSES : $7,547.53 $9,863.53 Prêts en cours ……  5,391.99 ! Epargne 9,565.64 
Dépenses 1,109.47 | Capital social $ 5,887.07 Retrait sur capital $ 1,938.44 DS ed Placements 2,055.00 Fonds de réserve 5040 
— | Epargne 13,608.51 | Retrait sur épargne 1278166!  Déboursés 1943 Depuis la fondation Bénéfices 279.81 
864,749 12 $64,749 12 | —— 
, , | Remises sur prêts .%. 14,164.90! Prêts consentis 16,618.11 | Retrait sur capital $ 98.00 D TTOe PE MT Een Gas CRE TN At ——— 
DETAILS DES MOUVEMENTS Le age sx hi ag payés 597.07 Lun. sur mad OS pret rà $14,239.46 $14,230.48 
| Taxe d'entrée ss ‘ ntérêts 176.08 | Preis consentis 779: pren DETAILS DES MOUVEME 
1943 Depuis la fondation Amendes Se 16.40 Dépenses 391.13! Dépenses diverses 2.85 36.15 4 MENTS 
Capital social s 5921.54 $ 2481482 | Comptes recevables «| 2100 Placements 9,562.50| Caisse au 30 sept. 1943 4,059.46 405948 | capital social samBo0 PAST 
pargne 788. 2,114. | Béné & So pers HE er | Capital social …… 788. 572. 
106 Et 7 84 667.08 181785 24 | DATE 1,753.78 Fonds de réserve 370.10 | nie Epargne . 11,067.06 19,092.10 
Caisse 5,188.88. Comptes recevables 21.00 | $7,547.53 $9,863.53 | Prêts abs 6,495.01 11,018.41 
vs du pc gs gr Bye | Caisse au 31 déc. 1943: ,192.20  STATISTIQUES—Fondée le 25 septembre 1939, cette caisse compte | Taxe ll Es de 5570 93 20 
mprunts 7, ï GE QUE AS Aa os 87 membres et a consenti 12 prêts. | I té êts, bénéf j'a TE 2 7e 
Taxe d'entrée 112 30 518 32 54204820 MI D ntérêts, bénéfices 273.24 427.89 
ixe À ,648.21 ,648. Caisse 4,145. 
Se 9164.62 Fe | STATISTIQUES-Fondée le 15 mai 1938. Membres actuels, 383; NOTRE-DAME DE LOURDES, Man. | Eur "4 ERREUR 
: emprunteurs, 174. RAPPORT FINANCIER POUR L'ANNEE 1943 $24,825.44 35,204.40 
Ch. H. VICKERS, gérant ACTIF PASSIF * 
$254,165.16 $737,272.14 | Sen mind ! | Déboursés 1943 
| Ceisse $10,314.14 Capital social $ 2,703.47 | oui - Depuis la fondation 
Déboursés 1943 Depuis la fondation | ST-JOSEPH, Man. | Prêts en cours 3206.88 | Epargne 18.408,16 | SAPIN CON #: 190.00 $ 228.60 
Retrait sur capital $ 1,436.03 $ 4,070.79 Mae Sun CAE soit | Placements 4.500,00 Fonds de réserve …… 123.67 RS 7 Nes 6,676.58 9,526.52 
Retrait sur épargne 155,288.84 463,089.99 | RAPPORT FINANCIER POUR L'ANNÉE 1943 | Prévoyance | rer 9017.00 16,410.40 
Prêts consentis 51,123.20 207,055.77 | ACTIF PASSIF | Bénéfices non répartis A pee 34,00 37.32 
Placements 16,500.00 21.200.00 Caisse $3,506.94/ Capital social $1,371.56 FOR | 1 SELON 34.30 34.30 
Emprunts remboursés 7,000.00 16,000.00 Prêts en cours 174,41 Epargne 3,797.95 $18,021.02 518,021,02 | Placements 2,055.00 2,053.00 
Intérêts accrus 47.94 140.57 Placements 1,000.00 Réserve 79.77 : J "| Dépenses 65.49 199.79 
| 5e! ; - DETAILS DES MOUVEMENTS | Cai 31 dé 
Réserve sé 1.457 20 2,457.20 | Bénéfices non répartis 32.07 | hobétué 1943 Depuis la fondation | aisse au écembre 1943... 6,792.47 6,792.47 
) … A . DIET enr | (CR Dit] ial $ 1,116.37 ,975.66 ru pape 
Dépenses 1,061.53 - 401977 | $5,281.35 | 5628135 | Eourgne … A Ar | #24,825.44 $35,204.40 
einen, Ms i Le qd LS | DETAILS DES MOUVEMENTS pire sur prêts nt 9 VAR | STATISTIQUES-—Fondée le ler août 1941, cette caisse compte 151 
nn anti PNR, |. foot 1943 Depuis la fondation | Bérénces 323.15 553.39 mernbres et 4 consent 18 Dec En A RSS 
5254165186 s737.272.14 Capital social $ 573.72 $ 1575.31 re «3 nt é en ŸS . M. l'abbé M. PIERQUIN, gérant. 
F | Epargne 15,239.54 26,625.07 hr tre 
STATISTIQUES-—Fondée le ler mars 1937, la caisse compte actuel- | Remises sur prêts 4,479.40 9,307.91 | ST-LUPICIN, Man. 
lement 442 membres et a consenti 100 prêts en! Taxe d'entrée 9.35 30.15 | PAP Enim ARE 
1943. Bénéfices 157.41 390.76 Déboursés 1943 Depuis la fondation | RAPPORT FINANCIER POUR L'ANNÉE 1943 
Ed. BENOIT, gérant. Caisse 2,867.16 Retraits sur capital $ 115.73 $ 272.19 ACTIF | PASSIF 
—— noriess Retraits sur épargne 15,492.74 24,436.29 | Caisse $1,701.90 Capital social l_. $ 455.78 
ST-PIERRE, Man. $23,326.58 $37,929.20 | Prêts consentis 4,535.00 8,465.00 | Placement 100.00 Epargne 1,326.97 
dés Jude * d | Placements 3,500.00 4,500.00 | Dépenses .:.... is 3.20 Taxe d'entrée 7.30 
RAPPORT FINANCIER POUR L'ANNEE 1943 pute de ui "ni VUE" | Rens 25.50 3616 | Bénéfices 5.05 
ACTIF PASSIF Retrait sur épargne . 14,420.69 22,827.12 mon gi ne $1,805.10 $1,805.10 
Prêts en cours $ 7,442.02 | Capital social $ 2,069.97 | Prêts consentis 5,208.81 11,082.32 Caisse 10,314.14 10,314.14 | se 
Placements 1,000.00 Epargne 10.574,96 | Bonis 19.31 51.37 ; A ere MOUVEMENTS DES FONDS 
Inventaire 150.67 Taxe d'entrée 26.27 | Intérêts 31.97 46.30 $34 241.51 s4841191 | ve RE DHROURSES 
Caisse 448694 Amendes 7.34 | Lépenses 108.86 211.40 g ’ Ras. Se Capital social $ 45648 Retraits sur capital $ 70 
— Bénéfices 1,054 24 | Caisse au 31 décembre 1943 3,506.94 3,506,94 STATISTIQUES—Fondée le 20 janvier 1941; population du terri- | Epargne 1,347.37 Retraits sur épargne … 10.40 
$13.079.67 | pe toire, 270 familles; MR CE ee | Remises sur prêts 425.00 Prêts consentis 425.00 
Dépenses 322.41 $23,326.58 $37,929.20 nse COMTE, gérant. | Taxe d'entrée on 7.30 Placements 100.00 
Intérêts payés 164.48 | STATISTIQUES—Fondée le 13 septembre 1938, cette caisse compte AN AP Bénéfices 5.05 | Dépenses osent 3.20 
Bonis payés 166.26 | 84 sociétaires; elle a consenti 16 Mob Bec ST-JE -B TISTE, Man. | Caisse à la fin du mois 1,701.90 
— AE présent exercice. RAPPORT FINANCIER POUR L'ANNEE 1943 | Frnettiqnte = 
$13,732.78 $13,732.78 Léon MARION, gérant. ACTIF | PASSIF $2,241.20 $2,241.20 
DETAILS DES MOUVEMENTS RICHER (Thibaultville) M | Che en mA ET En eeus 0 STATISTIQUES-—Fondée le 17 mai 1943, cette caisse compte 61 
ss] an. 6 078.11! Ep »291.91 | bres ur une population de 60 familles. 
Recettes 1943 Depuis la fondation W | Prêts en cours 9448.00 | Réserve 212.48 | ee get og ai 
. 7 : " Vs ISERE © | La 2 page 4 dy s Il - 
Capital social $ 691.69 $ 2,308.81 RAPPORT FINANCIER POUR L'ANNEE 1943 Ameublement ….…. 33.75 | Bénéfices non répartis. 272.29 RS PORN. A MAN PR PSE 
Epargne 14,649.89 31,360.09 ACTIF PASSIF ; 
273 sur prêts 8,632.41 18,479.22 “ur $ 59210 Capital social $ 594.38 $29,444.70 | $29,444.70 DUNREA, Man. 
enefices 340.80 1,087.67 rêts en cours 798.00 Epargne 760.39 DETAILS DES MOUVEMENTS | RAPPORT FINANCIER POUR L'ANNEE 
Caisse 803.54 | Compte recevable 11.46 Recettes 1943 Depuis la fondation | ACTIF 3 _… 1963 
| a rend scan 10.21 | CNET seoiel $ 3,813.74 É GUN … |ci à 6.502.17 | Capital Éd 
$25,118.33 55323579 | Surplus 2.06! Epargne 49,850.05 67,02469  |pré sp} 100 $ 1931.20 
die HA ct a A ___""—! Remises sur prêts …… 9,799.02 ONE IS "5 Epargne crie | G008A1 
Retrait sur capital $ 12.14 — | titré dE 2 TES 368.98 524.06 | 7. _ | ne 4 He 
Retrait sur épargne 8,576.95 2078513 | . DETAILS DES MOUVEMENTS AR de HT 144.8 $10,537.17 | $10,527.17 
Prêts consentis 13,860.00 2682125 | RECETTES DEBOU Ladder ar 
Érrar reg 100.00 Capital social $ 61463 Retraits sur co 6 gs $ 20.25 $71,165.80 $87,493.08 année 
utérèts 16420 | Epargne 1,04237 Retraits sur épargne 281.93 reblé mr capté me 7: 14ti1e | Rovit LE 
Dépen es 85.63 : 26 Remises sur prêts 65.00 Prêts consentis 860.00 Débourses 163 Depuis 1e fondation Epargne 10,448 47 Retraits sur Pr arnni s ] 460.06 
Jepens x 299.91 : k épens ) trait 7 38. ! F d ô : . 
a var Sd 10 pc (SERRE RES as pd ag | 19 62 ad ai parc ob si 025 : “ re ri Remises sur prêts …… 1185.00 Prêts consentis 4,660.00 
Caisse au 31 décembre 1943 4583.61 4583.61 Béné 18.30 Caisse au 31 déc. 1943. 59210 D consenti 7041 "081 | Taxe d'entrée 40.00 Dépenses 59.32 
583. .583. | Bénéfices 20.16 Prêts consentis 17,041.02 23,081.02 | Bénéñ 3888  Cai é 
‘2 a | he mr 37 50 i éfices 7 aisse au 31 déc. 1943 6,562.17 
$25,118.33 $53.235.79 | $1,773.95 $1773.95 Dépenses 97.58 162.94 $13,653.11 s13 653.11 
STATISTIQUES-—Fondée le 11 mai 1938, cette caisse compte 212 J l : [OR EL Gore Ie ts 8h EN ge #3 
NS Do D ne D'ou SRATISEIQUES-- Fonte 1e. 10 pes EU ae sue DER RE = —— ———  |STATISTIQUES—Fondé: le 25 juillet 1943, cette caisse compte 101 
il ement, avec les enfants, 148 sociétaires. Elle a 71,165.80 $87,493.08 membres pour une population de 75 familles. Elle 


lle a consenti 40 prêts en 1943 


Georges RITCHOT, sec, 


consenti 5 prêts, 


Mme L. AUSTIN, gérante. 


| STATISTIQUES—Fondée le 29 janvier 1941, cette caisse compte dé- 
ià 292 membres et a consenti 74 prêts en 1943. 


| a consenti 10 prêts en 1943. 


Henri BOULET, gérant. 


PAGE HUTT 


Nos Caisses Populaires au Manitoba 


SAINT-BONIFACE, Man. 


RAPPORT FINANCIER POUR L'ANNÉE 1943 


ST-NORBERT, Man. 


RAPPORT FINANCIER POUR L'ANNEE 1943 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


—+ La Législature 
‘actuelle tient probable- 
ment sa dernière session 


|: [Suite de la première page] 
el 
semblée, que la situation mili- 
taire s'est améliorée beaucoup 
depuis un an, mais que la guerre 
n'est pas gagnée Il demande 
donc de ne point ralentir l'effort 
de guerre. Il affirme que la 
principale précccupation du gou- 
vernement doit être l'obtention 
de la victoire I1 félicite les 
citoyens de la province pour la 
collaboration qu'ils ont appor- 
tée et il cite à l'appui de son 
témoignage le beau résultat ob- 
tenu en Saskatchewan, lors du 
dernier Emprunt de la Victoire 

Le Discours du trône cite à 
l'honneur les jeunes de la pro- 
vince qui font partie des armées 
de Sa Majesté et se sont distin- 
gués au combat. Il offre de sin- 
cères sympathies aux familles 
qui pleurent ceux qui sont tom- 
bés au champ d'honneur. 

Le Discours souligne le tra- 
vail effectif accompli par les 
comités organisés dans les diver- 
ses municipalités de la province 
pour promouvoir la victoire et 
pour aider les administrations 
locales dans la production de la 
nourriture et l'organisation des 
programmes du travail. Le 
gouvernement est tellement satis- 
fait de l'oeuvre accomplie par 
cet organisme qu'il se propose 
de le maintenir encore cette 
année 

Situation agricole 

Le Discours fait une brève 
revue de la situation agricole. 
Durant l'année 1943, la moisson 
en général fut assez satisfaisan- 
te, quoique pauvre en certaines 
Irégions. Les fermiers de ces 
régions recevront une assistance 
substantielle de l'organisme ins- 
titué par le fédérai pour venir 
len aide à l'agriculture dans ja 
prairie, L'augmentation des 
|prix des produits agricoles a cer- 
|tes amélioré la situation du fer- 
Imier, plus peut-être qu'en au- 
cune période depuis le début de 
{la province. 
| gouvernement fédéral assurera 
lun prix raisonnable pour la fa- 
rine contribuera efficacement à 
la stabilité de l’industrie agrico- 
Ile, surtout durant la période de 
l'après-guerre. 


Conseil de réformes socis!- 


En conformité avec une loi 
adoptée à la dernière session, le 
gouvernement a institué un Con- 
seil ou organisme, sous la pré- 
sidence de M. F. C. Cronkite, pour 
accomplir la tâche qu'on lui a 
assignée, c'est-à-dire de faire une 
étude approfondie dans le do- 
maine des réformes sociales. 
Cette organisation est mainte- 
nant ramifiée dans plusieurs lo- 
calités, Son personnel a étudié 
sur place les divers besoins et 
les problèmes variés que repré- 
sente la question sociale en rap- 
port surtout avec l'après-guerre. 
L'organisme dont il est question 
présentera à l'étude de la Légis- 


[travail et de ses suggestions. 
[Relations entre la province et le 


Dominion 


Le gouvernement considère 
qu'il ne peut, vu les restrictions 
imposées par la Constitution, as- 
sumer'les lourdes charges exigées 
par les réformes urgentes de 
l'après-guerre. Voilà pourquoi 
il suggère la convocation d’une 
conférence du Dominion avec les 
provinces pour déterminer d'une 
façon claire et précise les rela- 
Itions qui doivent exister entre 
Île gouvernement fédéral et ceux | 


La nouvelle que le} 


lature un rapport détaillé de sonde cette denrée diminue. 


: 


s'associer et au règlement des |miers, 
disputes par la conciliation et | gouvernement, et l'assurance que 
La Commission sou- | le gouvernement fédéral paierait | 


l'arbitrage 


snettra son rapport à l'Assemblée len partie les prêts. 


législative 


Comité de la sécurité sociale et! $2 000000. D'après le nouveau 


de la santé publique 


+ À la recommandation du Co-! prix des semences sera reduit de 
mité de la sécurité sociale et de! s1 41 à $1.00 pour le blé et de 
la santé publique, le gouverne-168 à 50 sous pour l'avoine et | 
le ler mai)l'orge. 
1943, la pension aux vieillards et ! remboursé ses prêts au prix ini- 
Subséquemment, |tial, le gouvernement lui rem- 


ment a augmenté, 


aux aveugles 
de concert avec le gouvernement 
fédéral, l'administration provin- 
ciale a donné $5.00 d'augmenta- 
tion par mois, à partir du ler 
{septembre 1943, aux aveugles et 
aux personnes âgées. Il à aussi 


augmenté l'allocation aux mères | pour-cent. 


de familles. Le coût de l'en- 
tretien des aveugles et des vieil- 
lards est défrayé conjointement 
par le fédéral et le provincial, 
{tandis que l'allocation aux mères 
Lest consentie par le gouverne- 
ment provincial seul. A dater 
du ler mai 1944, le gouverne- 


| 

\dans le domaine ouvrier. Sous | nement, 
la direction conjointe des juges : 7,000,000 de de boisseaux de blé, 
W. M. Martin et H. Y. Mac-!à S1.41 le boisseau et 3.500,00 | 
Donald, cet organisme a tenu |boisseaux de semence d'avoine et | 

| des séances publiques et fait une | d'orge à 68 sous le boisseau. Les! 
étude sérieuse de la question qui municipalités ont emprunté de | 
a trait au droit des ouvriers de! l'argent des banques pour les ter | 


ment provincial paiera toutes les! 


dépenses de traitement et d'hos- 
{pitalisation des cancéreux de la 
province. 

Le gouvernement provinciai 
lest disposé, si l'opposition ne s'y 
objecte, à collaborer intimement 
avec le fédéral pour la mise en 
vigueur d'un vaste projet des- 
tiné à améliorer la santé de tous 
{les citoyens du pays 

Le gouvernement désire que 
les soldats soient représentés à 
la Législature après la guerre. Il 
|présentera une mesure à cet 
l'effet. 


à 


Nouveau ministère 


Il est aussi question d'instituer 
un nouveau ministère, qui serait 
connu sous le nom de ministère 
de la réforme sociale, du travail 
et du bien-être public. 
{pour fonction de coordonner les 
lactivités de divers ministères, 
de favoriser une réalisation plus 
efficace du programme de res- 
|tauration sociale, d'aider au ré- 
|tablissement des soldats de re- 
Itour du front, hommes et fem- 
mes, et d'assumer les fonctions 
des offices du travail, 
être public, de la protection de 
| l'enfance et de la pension au vieil 
âge. 

Dans le dernier paragraphe du 
|Discours, le gouvernement an- 
Inonce certaines modifications 
aux Statuts provinciaux. 

Débat sur le Discours du trône 
| Actuellement, divers orateurs 
!de la Chambre discutent le Dis- 
cours du trône. Le capitaine 
Mildenberger, libéral de Maple 
Creek, en réponse au Discours 
| du trône, a dit que la prospérité 
du Canada dépend des marchés 
extérieurs. 
pays producteurs de blé feront 
concurrence au Canada. Il faut 
donc que le prix de production 
Pour 
cela, il faut nécessairement que 
Ile prix des machines aratoires, 
{des camions, etc., baisse en pro- 
portion. Mais est-ce que les 
| manufacturiers 
sentiront pour un temps une di- 
Iminution de leurs profits? Il 
dit que le gouvernement provin- 
{cial devrait promouvoir les in- 
dustries dans la province. Les 


| 


|pas encore été exploités. 
| fonds publics devraient être con- 
|sacrés au développement des 
ressources naturelles en Saskat- 
chewan. 


canadiens con-| 


Ldes diverses provinces et enlever |” j_H Brocklebank, C.C.F. de 
certains gg qui paralysent Tisdale, chef de l'opposition, a 
l'action es gouvernements pro- | Lertement critiqué le gouverne- 
Ray erp Iment, parce qu'il n'a pas con- 
| Prêts pour les semailles  |voqué d'élection provinciale l'an 

Au cours de l'année 1937, la dernier. 
{Saskatchewan a eu une 
maigre récolte. Alors le gou-!messes au sujet de l'agriculture, 
| vernement provincial a dû aider 
Îles municipalités qui ont garan- 
|ti de fortes sommes pour assurer | cial. 


que, et des services d'ordre s0- 
Le gouvernement “ a pro- 


I] accuse le gouverne-| 
très! ment d'avoir manqué à ses pro-| 


| ré » ” i- | 
de l'éducation, de la santé publi- |, SEren printemp. 


, ACTIF PASSIF 
ane sûs set did PT | Lun OMR $2,173.38 Capital social $3,461.47 
‘ $ 959 82 Capital social ss os + Prêts en cours 910.00 Epargne 1.469 20 
. de ni LE: de cyahles i 111 55 Fc r VA de rémte 575 “ Dépenses Be _—_._—. par 
Ass 8154 For ds l'éducation 21 5,159 68 $5,159.68 
Bénéfices non répartis eur DETAILS DES MOUVEMENTS 
s hi 00 Recettes 1943 Depuis la fondation 
510.726 69 $10,726.69| Capitai social moi 7 ous 
DETAILS DES MOUVEMENTS Epargne 2,027.47 2,698.51 
Recettes Depuis la fondation Remises sur prêts 975.00 975.00 
éiot oi s $12,003.49 Taxe d'entrée 48.30 86.60 
Eva + 10.482,48 Bénéfices 142.41 142.41 
Mes U P 24114 85 Caisse 2577.03 
2 0 é 165.00 —— ps à, 
F à a 1015.99 $8.073.56 $8,186 37 
Bénéfice : pe ms 2.243.233 Déboursés 1943 Depuis la fondation 
Ca 7 Retraits sur capital $ 822.38 $ 822.38 
“ DT Retraits sur épargne 1.116,50 1,229.31 
$12,076.62 550,224 84 Piièe Gilenils : 3,885.00 3,885.00 
Déboursés 1943 Depuis la fondation Dépenses 76.12 7612 
sit pita £ 90425 $ 6.105.44 Caisse au 31 décembre 1943 2,173.56 2,173.56 
pargne 1,152.87 6,558.25 pr mn gs 
Pré ‘ 6409.10 30,392.43 $8,073.56 $8,186.37 
Place 1 500.00 1.500 00 STATISTIQUES-—-Fondée le 21 septembre 1942, cette caisse compte 
A ngutlé 121.77 actuellement 131 membres et a consenti 11 prêts 
noué s » à 2,161.55 en 1943. 
Hbdis 506.16 
Lund 81 5 
Fear a dé pp ST-FRANCOIS-XAVIER, Man. 
+ embre 1943 1.959 82 1,959.82 RAPPORT FINANCIER POUR LES PREMIERS 
ESA ra mere SIX MOIS DE 1943 
$12,076.62 $50,224.84 ACTIF PASSIF 
STATISTIQUES- Fondée au mois de mai 1938, cette caisse comnte Caisse $1,228.94 Capital social $2,432.19 
304 membres et a consenti 60 prêts en 1943 Prêts en cours 1,268.83 Epargne 100.00 
Mathias GAGNON, gérant Placement 100.00 | Fonds de réserve 36.55 
Inventaire 25.62 Bénéfices non répartis 54.65 
MARIAPOLIS, Man. $2,623.39 $2,623.39 
ACTIF PASSIF DETAILS DES MOUVEMENTS 
Caisse $7,693 18 Capital social $2.075.62 Recettes 1943 Depuis la fondation 
Prêts en cours 756.23 : Epargn< 6,249 77} Capital social $1,955.49 $3,212.37 
Dépense 60.20 Fonds de réserve 59.85 ; Epargne 603.00 603.00 
Bénéfices 124.37, Remise sur prêts 2,511.49 3,721.04 
- — | Taxe d'entrée 25.95 57.20 
$8,509.61 $8,509.61 ! Bénéfices 123.56 176.50 
MOUVEMENT GENERAL diati Sn di 
dosiés 1943 Depuis la fondation RER PUS 
Capital social $ 1,315.50 $ 2,230.34 | Déboursés 1943 Depuis la fondation 
Epargne 6,902.03 8,512.74 Retrait sur capital $ 494.60 $ 554.60 
Remises sur prêts 5,061.77 5,426.77 Retrait sur épargne 100.00 100.00 
Bénéfices 188.64 Prêts consentis 2,915.50 4,806.50 
Taxe d'entrée 26.90 42.00 | Placement 100.00 100.00 
Intérêts sur prêts 84.34 Bonis 39.23 40.00 
Dépenses remboursées 60 Inventaire 27.88 
Divers 52.40 | Dépenses 2.50 7.25 
ms | Caisse au 31 décembre 1943 1,167.66 2,133.65 
$13,443.54 | ms PUR 
Caisse au ler janvier 2,404.25 $4,819.49 $7,770.11 
L FER ennnénéenisie STATISTIQUES-—Fondée le 13 avril 1942, cette caisse compte 157 
$15,847.79 $16,400.49 | sociétaires; elle a consenti 61 prêts en 1943. 
Déboursés 1943 Depuis la fondation M. l'abbé P.-E. HALDE, gérant, 
Retraits sur capital $ 270.91 $ 285.19 | 
Retraits sur épargne 2,036.83 2,086.83 | STE-AGATHE, Man. 
Prêts consentis 5,741.00 6,183.00 | 
Intérêts sur épargne 21.30 21.30 RAPPORT FINANCIER POUR L'’ANNEE 1943 
er gt A RIRE ST 2437 un | ACTIF | PASSIF 
Dépenses RE SAS SRE 60.20 106.62 Caisse $ 4,199.61 | Capital social . 00 
EAN ae: MAÉ ARE Prêts en cours 5,850.00 | Epargne 55 
$ 8,15461 $ 8,707.31 Ameublement 49.50 | Réserve RER 9.00 
Caisse au 31 décembre 1943 7,693.18 7,693.18 Dépenses 19.12! Bénéfices non répartis 69.68 
$15,847.79 $16,400.49 $10,118.23 | $19,118.23 | 
STATISTIQUES-—Fondée le 25 juillet 1942. 140 familles: 132 mem | DETAILS DES MOUVEMENTS 
bres adultes: 51 membres de l'écoles; 27 nouveaux RECETTES | DEBOURSES 
membres; 39 déposants: 35 prêts | Capital social $ 1,950.00 | Retraits sur capital $ 35.00 
Jules DESCHENES, gérant. Epargne 10,067.55 | Retraits sur épargne 1,983.00 
AE sur prêts 8,465.00 | Prêts consentis 14,315.00 
axe d'entrée 39.00 ! Ameublement 55.00 
STE-ROSE DU LAC, Man. Bénéfices ie 166.65 | Dépenses .. 10059! 
RAPPORT FINANCIER POUR L'ANNÉE 1943 CNOU:AN ALU. 1. GIE 
ACTIF | PASSIF 
Caisse $1,621.46 | Capital social $ 415.50 Pre PPT 
Prêts en COUFrS 2,231.50 | Epargnc 3431.55  STATISTIQUES—Fondée le 24 novembre 1942. Membres actuels, 
Autre actif 5.00 ! Réserve 9.06 128; emprunteurs, 8. 
Surplus 185 Camille COURCELLES, gérant. 
$3,857.96 $53,857.96 mm} Appel de la France | 1x appels pour dons en espèces 
DETAILS DES MOUVEMENTS |Combattante | ou en nature, destinés à nos oeu- 
Recettes 1943 Depuis la fondation | vres et récipiendaires. 
Capital social $ 15650 $ 41550 (Suite de la douzième page) 4, — Epousez patriotiquement 
Épargne 4116.15 4151.55 ul notre cause et aidez-la, Mettez- 
Remises sur prets 925.00 525 00 | | vous en communication avec no- 
Taxe d'entrée 3.10 8.60 et la certitude de nous assurer |tre secrétaire, M. Eugène Souris- | 
Bénéfices 17.88 17.88 | leur adhésion, leur aide et leur|seau, 154, rue de la Seine, St- 
labs 299.90 collaboration à notre mission pa-| Boniface, et, au besoin, pour fa- 
RAS ef SRE LS | triotique. {ciliter nos contacts, téléphonez 
85.518,53 $5.518.53 Nous devons aider nos soldats,| et appelez à votre convenance 
|aviateurs et marins, en Afrique,| MM. P. Simonot (97 880), F. 
Débourses 1943 Depuis la fondation | sur tous les fronts et partout où | Thomas (204 582), C. Buffet 
Retraits sur capital $ 5.00 $ 5.00 ils se trouvent; nos blessés, nos |(97 125). Nous savons être discrets 
Retraits sur épargne 720.00 720.00 hospitalisés, nos invalides, nos vé-| mais n'avons pas besoin d'être 
Prêts consentis 3,156.50 3,156.50 | térans, nos réfugiés et nos pri- | anonymes, Tous renseignements 
Intérêts 12.57 12.57 | sonniers et nous préparer à aider | utiles vous seront donnés et toute 
Dépenses 3.00 3.00 de suite, demain et pour long- suggestion de votre part sera ap- 
Caisse au 31 décembre 1943 1,621.46 1,621.46 temps même nos compatriotes en | préciée. 
——— ———— — France, C'est un programme am-| Dites tous av dé 
$5,518.53 $5,518.53 ne et une tâche formidable. | jours: “Vive ù Dies Vive le 
STATISTIQUES-—Fondée le 29 juillet 1942, cette caisse compte 89 DD dn ie ei arf ud Canada! 


sociétaires et a consenti 11 prêts 
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ELIE, Man. 


RAPPORT FINANCIER POUR L'ANNEE 1943 


ACTIF 


$ 68000 


3,725.97 


Prêts er 


Caisse 


$4,405.97 
DETAILS DES 
Recettes 
Capits 
Er argne 


Remi 


sur prêts 


Debourses 
Retrait 
Retrait 
Prêts nn 
Intérèts 
Dépenses 
Caisse au 


épargne 
sentis 


31 décembre 1943 


Font le 18 » 


STATISTIQUES 


ire 


mem 


à consenti 10 prets au me 


DELVEAUX, gérant 


PASSIF 

Capital social $ 786,55 
Epargne 3,545. 04 
Epargne à payer 19.47 
Fonds de réserve 27.51 
Prévoyance 3.42 
Surplus 23.98 

$4,405.97 


a: 


1943 

620.75 
5,210.73 
2050.00 


$ 


1,939 87 
2,455.00 


16.75 
3,725.97 
$8,177.2 


1942 
popuiati 


Oris 


: de ,12 
mtant de $680.00 en 1943 


MOUVEMENTS 


Depuis la fondation 


$ 826.20 
5,484.91 
2,350.00 

92.92 


$8,754.03 


Depuis la fondation 


39.65 
1,939.87 
3,030.00 

1.79 

16.75 

3,125.97 


$8,754.03 


$ 


121 familles 


AQUIN, gérant 


cette caisse compte 100!bien pensants, respectant les opi- 


Fil 


e 


se | (Communiqué) 
bri, protégés et dans l’aisance q 


même, nous pouvons faire quel-| 
ques sacrifices et montrer un peu | 
d'abnégation. Notre devoir est! 
tout tracé et nous devons le faire 
sans tarder et sans hésitation ou 
ostentation, Pour cela et pour| 
bien commencer, que tous suivent 
ce programme: | 
1. Vous Français de naissance 
ou de descendance française, ou 
sympathisants de la périphérie de 
St-Boniface, Winnipeg et d'ail- 
leurs, si dans les environs de vo-| 
tre district il n'existe pas de sous- | 
comité, jaignez notre cercle. La} 
cotisation est minime, $100 par! 
an. Elle vous donne droit à l'a- 
bonnement gratis à la magnifi- 
que revue France-Canada, pu- 
bliée par la délégation du Comité 
français de la Libération Natio- 
nale, à Ottawa, et créée pour ci-| 
menter les liens étroits d'amitié | 
et d'affection entre ces deux 
grands pays et pour vous initier 
à activités et à nos besoins 
réciproques, matériels et moraux. 
2.-—Faites une bonne propagan- 
de autour de vous, surtout auprès 
s étrangers, pour mair 4 
a le francuis, no. | Matique canadien, l'hon Turgeon 
tre langue et notre foi. Nous nel°tait Juge en chef de la Saskat- 
faisons pas de politique, étant chewan. 


tous des volontaires et des gens | 


C. BUFFET. 


L'hon, W.-F.-A. Turgeon, 1".- 
nistre plénipotentiaire canadien 
len Argentine depuis 194], sera 


nos 


L'acide sulfurique fut fabriqué 

nions de chacun pour la première fois par les chi- 

3. — Répondez généreusement,  mistes arabes i] y a quelque dou- 
idans la mesure de vos moyens. | e siècles. 


|nommé ambassadeur dans un au- | 


!son entrée dark le service diplo- | 


| Paquet. 


Ile grain de semence aux fer- 
|miers, afin d'obtenir une récolte 
| normale en 1938. Ces prêts cons- 
|tituent sans doute de fortes obli- 
| gations pour municipalités et fer- 
miers. L'Association provinciale 
|des municipalités rurales récla- 
ime du gouvernement un redres- 
[sement de cet état de choses. Le 
gouvernement a dressé un plan 
à cet effet qui devrait rencon- 
trer l'assentiment des fermiers. 


| L'Office de médiation 


[mis toutes sortes de choses, ex- 
cepté la restauration du peuple 


| poque 


Il aurait | 


| 
1 


du bien-! 


| 


Après la guerre, les} Moyens … 


Au cours des derniers mois,|lils pas sur leur programme po-| 


l'Office provincial de médiation 
a fait une étude des dettes et des 


|titres de possession des fermiers | 


Quoique cette étude ne soit pas 
|encore complète l'Office présen- 
tera aux membres de la légisia- 
ture des informations très inté- 
Iressantes dans ce domaine, Par 
|ailleurs, le Comité institué pour 
| faire enquête sur les évaluations 
lurbaines a terminé son travail. 
Les membres de la Chambre 
pourront étudier son rapport. 
Législations ouvrières 


| gouvernement a nommé 


éme aren pour faire enquête | 


j : ÿ ! B1—Apprêté 
|mines, le minérai, le pétrole n'ont! + 


Des | 


18 février 1944 


Winnipeg, Man. 


en 1937, na acheté! 


avec des garanties du 


Le montant 
total des prêts consentis aux fer- | 
miers représente la somme de 


redressement en perspective, le 


Si un fermier a déjà # à = : 
‘Notre Régulateur 
de Famille est 


Les PILULES” 
du DR CHASE 


pour les Reins et le Foie 


boursera après entente ce qui 
lui revient. Les municipalités | 
n'auront pas à combler la diffé- 
rence. A propos des intérêts, les | 
municipalités avaient l’autorisa- 
tion de charger un intérêt de 6 
A l'avenir selon la 
teneur du nouvel arrangement, 
elles ne pourront exiger que l'in-| 
térêt demandé par les banques, PER. A MÉAVAE 7, 

c'est-à-dire 31% pour-cent. Les| LE PAPIER MINCE EST RECOM- 
municipalités devront rembour-! MANDE POUR LETTRES A- 


ser les excédents d'intérêts à | DRESSEES OUTRE-MER 
ceux qui ont déjà yé leurs 
cutaptes. se | Des lettres adressées à près 


| d'un million de Canadiens outre- 
| mer sont jetées à la poste chaque 
| jour. Sans compter le reste du 
| courrier celles-ci remplissent des 
| avions, des trains et des navires 
et représentent un poids énorme, 


Vient de paraître 
LIVRE DU MOIS 


Le ‘Livre du mois” choisi par 


É = Cependant, lorsque le papier 
ren gr Rp ge eee mince, manufacturé  spéciale- 
p D + Ta8€| ment pour l'envoi de lettres par 
äe Louis Fréchette, “Originaux 


l'avion est utilisé, le courrier re- 
| quiert la moitié moins d'espace 
Ce papier ne pèse que la moitié 
du papier crdinaire. Ce qui 


et détraqués'”, réédité récemment 
par Beauchemin. 

Ces contes écrits avec verve 
par l'euteur de “La Légende d'un ” À PA 
peuple” rappellent toute une é- gnifie que l'on peut envoyer plus 

de la vie québecoise. | de lettres à la fois et que le cour- 
Oneille, Grelot, Drapeau, Choui- | lier est plus rapide. 
nard, Cotton, Dupil, Grosperrin,| En utilisant un papier léger 
Cardinal, Marcel Aubin, Domini-| Pour toute correspondance, 
que, Burns, Georges Lévesque, | Canadiens aideront à économiser 
sont des personnages originaux | le temps et le papier. 
que Fréchette nous rend sympa-| Les autorités postales deman- 
thiques. | dent que tout courrier soit adres- 

Louis Fréchette (1839-1908), ! sé d'une manière lisible et cor- 
surtout connu comme poète, à é-| rectement. Colis et lettres mal 
galement laissé une réputation | adressés arrivent en retard ou ne 
de conteur des plus enviables,  |se rendent pas. Le volume des 

LA 


" lenvois a grandement augmenté 


let des centaines de commis pos- 
aux Abattoirs de St-Boniface 


Si- 


les 


taux non entrainés or£ rempla- 
| cé les hommes d'exyérience qui 
sont entrés dans les forces ar- 


15 février | mées. On demande donc au pu- 
Bouvillons, jusqu'4 1,050 11v.— blic de collaborer en observant 
anne ps | ces simples suggestions 
Moyens $ 9.75 10.75 
Ordinaires 


… $ 9.00—$ on 


Bouvillons, au-dessus de 1,050 lv— s je s 
$11.75—$12.00 avoir vu’. Les saints ne voient 


“Heureux ceux qui croient sans 


De choix 
Eco Fa. sua son rien dans le ciel que ce qu'ils ont 
Ordinaires …. $ 0.00—$ 9.50! cru sur la terre. — Père NOUET, 
Génisses— | 8.9. 
De choix … $10.75—S$11,00 | 
Bonnes + $ 9,75—$10.50 | COQ 
Moyennes . $ 9.00—$ 9,50 | “ 
Ordinaires .… $ 8. 8.50 
Veaux engraissès— 
De choix .. . $11.7 11 
Bons J 11 
Vaches— 
Bonnes 
Moyennes 
Pour conserves … 
Taureaux— 
Bons $7.50-—$8.25 
Moyens $6.50—$7.25 
Vaches et génisses à engraisser— 
Bonnes  88.00—$9.25 
Ordinaires mn $7.00—$7.75 
Génisses à 
Bonnes :....… un 87,50--$7,75 
Ordinaires  86.,00—$7.00 


Veaux de boucherte— 
Bons et de choix 
Ordinaires et moyens 

Porcs— 

A —Prime $1.00 par tête 

….. #185.75—#16.,00 
par tête … . $1.00 
.… #15.75—$16,00 
i 


$13.50—$15.50 
$ 7.50—$13.00 | 


SOUFFREZ-VOUS 


des Douleurs de 


B2—Déduction 
B3—Apprèté 

C1—Déduction 
C2—Décuction 
C3—Déduction 
Di—Déduction par tête 
D2—Déduction par tête 
Pesants—Déduction par tête 


par tête 
par tête 
par tête … 


Très pesants—APPrété mn 
Truie—Apprêtée 


Truie No Loppre 
Truies No 2 Maigres-- 
Apprêtée VE SSSRS AVI VERTE 
Légers—Déduction par tête 81.50 
A demi châtré—Déduction par 
tête FRERE mr 98,00 
Castré— Valeur du marché. 
E—Valeur du marché. 


Agneaux— 


$10.50—$11.25 
Ordinaires $6.00—#9,00 


Moutons— 
Pesants 


su $3.00—$4.00 


Maux de Tête? 


Lorsque la constipation fonctionnelle 
persiste et vous rend misérable, ner- 
(veux et sans goût pour rien et que vous 
|isouffrez de ses symptômes—maux de 
| tête, mauvaive haleine, dérangements 
| d'estomac, indigestion, perte de som- 
| meil, manque d’appétit, et que voire 
| estomac se sent surchargé à cause de 
| gaz et de gonflements—procurez-vous 

e Novoro qui a fait ses preuves et 

prenezle comme indiqué sur l'éti- 


Crdinaires 


 #1,50—#2.50! quette, Plus qu'un laxatif, c'est aussi 
une médecine tonique-stomachique, 


canadien de son droit naturel — | dc a pronusers LR préparée avec 18 plantes et racines 
la propriété des ressources na- 15 février médicinales de la Nature, Le Novoro 
|turelles et du mécanisme de pro- Le | cg ee AE fait fonctionner les ud 
à D 'OLE : ,, | uvillons, jusqu’ « Y.— esti 
duction et distribution , . "| pe choix mm. $11.00—$11.50 ob PA adm Mt 
Le premier ministre interjec-|De choix $11.25—$11.75 | dures 
ta: “La ropriété des ressources | Bons $10.50—$1100! et agréablement les ma- 
e: s' Prop! N d ti sf | Moyens $ 9.50—$10.00 ! tières qui obstruent; aide 
et du mécanisme de pro ue 1on: | HE ES au-dessus LP di 2 er à expulser les 
Mais c’est votre politique? Ps Es hoix 2102001100 | gaz de constipa- 
“La politique de Winch est dif- | Moyens # 950—$1000 lion, donne à 
férente, ajoutèrent certains mem- Ortinaires $ 7.50—8 8.50 | l'estomac cette 
bres du gouvernement. Pour-,,, sv #10 #10.50 agréable sensa- 
| : , 00— tion de chaleur 
quoi les C.C.F, ne s'entendent- | Bonnes $ 9.00—$ 9.50! G: ‘ 4 
Moyennes S 200—$ 850) Si vous voulez 
É or Ordinaires $ 7.00—$ 7.50 | connaitre à nou- 
|litique? | Veaux engraisses— veau la joie 
Patterson LS ot ne #10) d'un heureux 
; ER 1 À ris se # 900—$ 950. soulagement des douleurs de la con- 
Le premier ministre a exp 1] Vaches— stipation et réconforter en méme 
qué le projet du redressement | Bonnes $7.50—8800! lemps votre eslomac, procurez-vous 
- u | Due 9e p 
des prêts aux fermiers pour Re ve ee aujourd'hui le Novoro du Dr, Pierre. 
ge" à 50— 2 
grains de semence. Le gouver-| Ne. Si vous ne pouvez l'acheter dans votre 
—_———————— Bons … #7.00—87.50 voisinage, envoyez pour notre offre 
| Ordinaires 56.00—$6 50 Novoro ‘Pour Faire Connaissance et 
1 . ’ recevez 
| Vaches et génisses à engraisser— 
CESSEZ GRATTE Saulage Vite le | Bonnes GRATIS es Oienr de Que e 
£, 0» | Moyennes . 57.008800 utei ai de 
deg Démangesisen | Ordinaires nmmnirnerrnen. VE.00—86.50 | 
| Four soulager promptement ou Argent Remis | Génisses à engraïsser | LINIMENT OLÉOLO DU DR. PIERRE — 
démang causée gx | 1.5 | — antiseptique — procure un soulage- 
| les boutons, eczéma, pied d'athiète, gales, et autres | Bonnes DEEE nn. BA 088 00 doul rh + 
| affections cutanées provenant de causes externes, | Ordinaires … $6.00—#7 | ee pe PR temotiomalgs, où 
Vaches à engraisse muscles raidis et endoloris, entorses et 


tonique quelconque stimuler 


| Aux convalescents apres 
une sérieuse maladie 


Après plusieurs graves maladies ou opérations, 
Ître pays prochainement. Avant le patient reste souvent très faible, nerveux, déprimé. 
A tous les convalescents qui ont besoin d'us 


et refaire leur 


pour 
système nerveux affaibli, nous recommandons les 
|l‘{Health and Nerve Pills'’ de Milburn's. Elles 


urd'hu! même à votre pharmatés Bons et de choix 


| 


1 


| 
| 
| 


| 
1 


! 


leur faciliteront un prompt retour à la santé, et leur rendront le bonheur. | 
| Ces pilules contiennent les éléments nécessaires pour aider au con- 


|valesceut à reconquérir ls force et 


Pris 50 sous la bouteille, 66 pilnles, chez tous les 


la vigueur dont il a besoin. 
pharmaciens 


Assurez-vous que la marque de fabrique, un eceur rouge, est sur la | 


The T. Mibure Go. Limited. Toronte. Ont 


. 85.75—86.00 | foulures. 


sens" 00-8550! MAGOLO DU DR. PIERRE — sicalin — 
$12.00—813.00 | soulage certaine dérangements tempo 


V raires sde l'estomac tels que: indigestion 


Veaux de 


Ordinaires et moyens …. et sigreurs. 


Nourris à l'herbe $ 800-$ 9 
Agneaux— ee 
Pesants 59%-59% |: Postez ce coupon “Offre 
Le" + — #100-8 80‘ Spéciale” Maintenant 
Le | CO] Inclus vous trouverez $1.00, En- 
pesants mono)! À Monnet en port payé une be 
Ordinaires $2.00—83 50 teille de 11 onces de Novore et 
8 ti une bouteille d'essai de 


ratis, 

Éiniment et une de Magolo (une 
valeur de 604). 

(contre remboursement) 


PRODUITS DU MANITOBA 
Beurre de Crémerie frais no 1— 


Ff.O0B. W nie . #3 O C. 0.D. 
+030 past frais additionnels. 
Grade A, gros, la douz # 
Grade A, moyen, la douz. 2 Nom. .s.ssrsesust to sieste e c…. 
Crade B. la douz 25 
Grade C, la douz. #2 … 22 Adresse, .... PEYTITITITIILIL muss 
1 
VOLAILLES 1 Bureau Postal.,.,,,,.,.s.1..: . 


Poules— 


» liv. et plus, !s lv. DR. PETER FAHRNEY & SONS CO, 


122 iv. ” y ges Dept. C452-178 

u-dessous de v : 

Volaille 4 rotir, la 2:01 W Bivé., er 7-4 

Vieu 0099 1e HV mm EH state lisipes Win. Cas | 
et. 121 
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/ “ir prochaine, digrr 1pport t 4 : 
F à.4l ter 20 eue 26 fé one descripon pair de 
rt tébrera la “Ses tout son one 
snine des Scotils afin de twant d'être recu “Scou 
PT] onnaltre an publie cel du Hoi { lui faut, de j 
au'est |! mouvement du! posséder quatre autres 
" fiarru { pourquo il «a qnes qu prouvent #4 omp 
! ford tence e sont celles diles du 
lPeutéire scrailil oppor- l'Ambulance. de Pathfhind- 
, . {4 { re “Se- 
de dire un mot id del ,de li lisi el 4 
’ organisation. Elle n'est coureur 
1m ’ we trés répandue La premiére est semblable 
hn= les hôtres pe pendant à celle aue donne l'Ambu- 
elle ral appe lée à faire beau- lance de la St-Jeur La se- 
cour de bien dans notre mi- ronde “Pathfinder atteste 
lieu que Le jeune homme connait 
n ’ parfuilement la ville on le 
/ routier cul comme 
’ ‘ “ village où il réside 11 doit 
orqant alteur prinetpat un 
- aussi connuilre toutes les 
général anglais du nom de routes principales « y con 
0 ‘pp [4 211 1 141 LALLE 4 D 
Haden-Pour 1 Le but du 4 ’ # 
. duisent, ainsi que vute la 
mouvement qu il lanca est ] 
région CtreChDO SI It «a un 
de contribuer à former le \ 
« rauon de 25 milles 
cararcters 4 sentiment de 
l'honneur, l'esprit d'iniliati- Win de gagner linsigne 
ve des jeunes gens en les "Cyclist le garcon doit 
groupant en troupes où pa d'abord posséder une bicy- 
rouilles soumises à une dis- clelle bien cquipee Il doit 
line librement acceptée promettre de s'en servir 
lorsqu'on le lui demandera 
ns : 15 1 { 
L'ambitio I out Scoul pour rendre service au pu- 
tune ” 1 
est d'obtenir linsiqne Y L le bli IH doit en connaitre le 
nit “"Lrpnrt 1 1 
[a Co du Roi el QUI pmécanisme parfailement, el 
fete 1 1 "| ” 
naisle « une croit Qu'il! pouvoir défaire et remettre 
vin 11 PA 17 { , 
rte au bras qauc} rh ensemble toutes les parlies 
de se qualifier comme tel, 1 qui le con po ent 
ne garcon doit subir un 
ntrainement sérieux et étri Le dernier insigne est celui 
soumis à une sét d'épreu de “Secoureur”. Pour l'ac- 
“4 quérir, Le Scout doit exrécu- 
Des asst tépDer rs / 
ler sous l'eau quatre métho- 
14 { tou L uv! uertr 
Voici « nt € À , : nières| des de sauvetage. Il doit sa- 
PITITT1HE 1b » jeune 
Consis 11 d'a ort ‘ 1e une voir plonger dans ( inq pieds 


aspirant doit avoir servit un 
an dans le mouvement scout, 
savoir nager, ADOIr UN comp- 
te d'épargnes, posséder quel- 
ques connaissances des “Pre- 
miers Soins à donner en 
cas d'urgence. Le futur Scout 


moins cing livres. 
Lorsqu'il a accompli tout 


un garcon 
du Roi”, 


Ceci avec 


devient 


succés, 
"Scout 


2 1 , c'est-à-dire un membre trés 
doit: savoir faire cuire dif- 

utile à ses semblables. 
férents aliments, méme du 
pain sur un feu de camp, Pour terminer, cilons la 
pouvoir se guider sur une formule d'engagement que 


le jeune homme prononce en 
entrant dans le mouvement 
du Scoutisme. “Sur mon 
honneur, je promets de faire 
de mon mieux pour accom- 
plir parfaitement mon de- 
voir envers Dieu et le Roi, 
pour aider mon prochain en 
loule occasion el pour me 
conformer aux réglements 
du Scoutisme." 


Ps 


carte topographique, savoir 
calculer les distances, Com- 
me dernière épreuve, le gar- 
con doit avoir fait un trajet 
a le qualifie à recevoir un 
wrevet de première classe. 


Ce trajet doit couvrir une 
distance de 14 milles à pied 
ou en bateau, aller et relour, 
ou de 30 milles en bicyclette. 
Il doit s'effectuer en 2A heu- 
res, au cours desquelles le 
candidat passe la nuit dans 
un camp. Il doit apporter 
tout son équipement pour 
camper, faire ses repas, ré- 


Parlons bien! 


Mon choix est final - - - - - Mon choix est définitif. 
11 « payé en monsieur = + + - Ila payé généreusement. 
Ce vin est extra = - = + - + Ce vin est très bon (ou ex- 
cellent). 
C'est une côte à pile - - = - «+ C'est une côte escarpée. 
Notre set de salon est neu + - Notre ameublement de salon 
est neuf, 
It va ressoudre lindi - + - - I! va arriver lundi. 
Notre moulin à laver marche Notre laveuse ne fonctionne 
pas ben - - - - = = - pas bien, 
Nadine n'a que 2 ans et demi 
lle a remarque que son papa! 
aimait bien la salade, Aussi 
comme elle se promenait dans 
un parc au printemps, avisant 
les feuilles naissantes sur les 
arbres, elle s'écrie: “Oh! ma-| 
man, papa va être content, re- 
garde la salade sur les arbres!” 
L2 LZ LL 
Mado revient du jardin de 
toute la vitesse de ses petites 
jambes; de gros nuages blancs | 
courent dans le ciel bleu res- 


serré dans un horizon étroit de 
montagnes 
Maman! 


s'en va! 


maman! Le ciel 


Le terme exact uoici! 


les termes propres À l'armée, à l'aviation et 
fréquemment usites. Bon nombre de nos Canadiens 
que ces expressions existent en français aussi bien 
pourquoi nous donnerons ici, chaque semaine, quel- 


? Le vos 


En ce temps de guerre 
À la marine sont 
cependant ignorent 
qu'en anglais. C'est 


ques-uns de ces termes dans les deux langues. 


Apprenez bien l'expression française el servez-vous en dans vos Con- 


versauions 


ARMEE 


Traduction officielle 


Regimental Sergeant-Major - - Sergent-major regimentaire 
Company Sergeant-Major - - - Sergent-major de compagnie 
Quartermaster Sergeant - - - Sergent quartier-maîitre 
Lance-Sergeant CRE CNT V0 Sergent suppleant 
Lance-Corporal NO PONT OR 6 Capora! suppleant 
Lance-Bombardier - = = = - Bombardier suppleant 


d'eau, et rapporter à la sur-| 
face un objet d'un poids d'au | 


Le professeur NIMBUS 


sais -lu ? 


’ 


Comment spptile-t-on une 
personne qui collectionne des 


timbres? de la vieille mon- 
naie? 

e 
trouve 
ar? 
Birmanie, en 


mate 
Où se Mandala y? 
Madagasc 
En haute pire di 
te 


de Af 


Comment s'appelle la par- 


tie de l'oeil qui est blanche? 
La 
LL 
Nommez une ville qui se 


trouve dans les pays suivants: 
Suède, Norvege, Danemark. 
Stock} Os Copenhague 
LL 
Combien de 
parlées dans 


langues sont 
le monde au- 


jourd'hui? | 
Environ 3,424 | 
! e 
Qui coupa la chevelure de 
Samson? 
Dalila, épouse 


UN PEU D'HYGIENE 


La propreté 


L'une de aractéristiques qui 
distingue les sauvages et les in- 
digènes des peuples civilisés, est 
que ces derniers se maintiennent 
propres sur eux et dans leurs de- 
meures. Cependant, nombre de 


nos petits Canadiens sont encore 


des “sauvages” à ce point de vue. 

L'eau r fait horreur, et quand 

il s'agit de se laver, il semble 

qu'ils vont au supplice. Ne soyez 
” 


pas de ceux-là 
Pour vous aider à observer une 


hygiène pratique, lisez chaque 
semaine l'histoire qui paraîtra 
sous cette rubrique: “Un peu 
d'hygiène”. 


La lettre 


Un commerçant parisien atten- 
ait depuis plusieurs jours une 
[lettre très importante. Appelé 
d'urgence à Marseille, il recom- 

a bien à femme, avant 
art, de lui faire suivre! 
‘elle arriverait 
Les jours 
lettre n'arrive tou- 
Le commerçant devant 
la capitale prend soin 
un telegramme à 
s'assurer que la let- 
I route, “Pas en- 
lettre attendue—Stop— 
lle? Quelques heures 
reçoit de sa femme 
emporté 


sa 


sa 


cette 
| cie boite 
{ Le « çant, 
| iui-MeIr e, s empr 


as 


aepecne 


aux le 


rieux contre 
se de réparer 
Il met clé 


mm € 


igence 1a 


loppe et 


so 
er l'avertiss qu'il 
ncore une huitaire 


11e 


nt 


a 


ester € 


à Marseille et qu'il at- 
| tena.'a la lettre 
| ser ne s'écoule et le com- 
| I nt ne reçoit toujours pas la 
ie tant attendue ni de lettre 
le sa femme 
Que s'est-il donc passe? 


(Voir réponse ailleurs dans cette 
page) 
C.-M. LAURENT 


| Correspondants 


St - Laurent Laura Bruce, 
Edouard Combot, Anna Laval- 
3oucher, Joséphine 
Ce ou, Jeanne et! 
Jean et Jean- 
re, Joseph Verrier 
| M.-J ne Kerbra 
St-Françcois-Xavier—Gisele Re 
gnic P e et Gabriel Girard 
Elie—M e 5 
Mi ans et der doit al 
€ d { nègres à ne 
cert yant mn be la 
piuie avec tesse, il dit à sa 
me ( \ègres vont détein- 
ire et “être t . 3 et bl: 
pä es £ t € 


Le Coin des 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Jeunes 


V Grar 


Directrice 


L'étiquette 
à table 


Nous te chantons, à Canada! 


Vous venons te chanter, admirab patrie 

Toi que nous chérissons jusqu'à l'idolâtrie 

Nous votdons élébrer tes brantrs r« grandeurs 
Or. daigrr evoir ce tribut de nos corurs 
Honneur à lon passt Vous prônons lon histoire 


Et Les touchants exploits, ton ineffable gloire, 

Tes défenseurs vaillants, tes qr umds éducateurs, | 

{potres aleureux, intrépides lutleurs. 

Vo hantons, Canada. Les cités et Les milles. 

Tes illaues, tes bois, tes rivières, tes iles: 

(# lacs qui du soleil asptrant les rauyornts, 

De leurs festons dorés, orient champs et vallons; Comment mange-t-on les pommes 

de terre? 

Tes alébes el les cols, les superbes montagnes, | 

l'es yorges el les prés, Les plaines, tes campagnes; Les pommes de terre se man 

Tes érables géants, tes immenses forêts, gent Tr ed ss sureneue, 

les plantes el les fleurs, Les fertiles quérets; man ro ru nv qe ee ve "1 
mar nt elles sont apprètées. | 
| Lorsqu'elles sont servies ron- 

Tes jardins potagers, tes fruits inestimables, | des ou bouillies, il ne faut jam 

Tes beaux panoramas, tes siles agréables: les écraser avec sa fourct 


re une purée dans son 
on veut les avoir de 
on les prépare ainsi 


pour en fa 
assiette. Si 
cette façon 


d'avance, dans un plat, mais pas 


l'on Saint-Laurent d'azur, tes imposants châteaux, 
Les lurueux manoirse, Les modestes hameaux! ... 


Vous chantons tes fouers, tes nombreuses familles, 
« j n compagnie, à table 
ou grandissent gatement, forts garcons douces filles en compas . 
pie " ] y , , Les pommes de terre en robe 
1 2 ? 1" Ed { Ed e : : "| 
Les u uLuUrs CHOfJERS s confinuateurs L de chambre st-à-dire cuites au 
De leurs fiers devanciers, ces édificateurs four c re, se mangent 
de la façon : ante: or 


Juliina ROUSSEAU. 


pomme de tert 
lève la pelure, 


et la 


pomme de terre comme un mets} 


on mange 


ion 


ordinaire. Dans ce cas, met 
un peu de beurre soi-même sur 
ia pomme de terre. | 


| 


fa ]Jouewe, 


ef 


| 18 février 
| Cécile Grégoire, Lorette | 
Rita Gaudry, St-Victor, Sask. | 
| Marthe Morin, Laflèche, Sask. 
| 19 février 
| Yves Sorin, Aubigny 
| Philippe Saindon, 
ville. 
Jean Calder, Letellier. 
Marie-Anna Richard, St-Lau- 
rent. | 
| Marcel Pattyn, Ste-Anne. | 
Percy Poirier, Maison St-Jo-| 
| seph, Otterburne. 
Robert Lane, St-Boniface | 
Paul Bouchard, St-J.-Baptiste. | 
Emile Gagnon, Laflèche, Sask. | 
20 février 
Lorraine Morin, St-Malo. 
21 février 
Jeanne Middleton, St-Léon. 
Adélard Smith, Cayer. 
à André Meyer, N.-D. de Lour- 
es. 
Donat Tétreault, Thibaultville. 
Herri Dooley, Grande-Clairiè- 
re. 
Bernard Pelletier, St-Boniface. | 
Georges Brais, St-Joseph. 
Raymond Moquin, St-Joseph. 
Thérèse Brunet, St-J.-Baptiste. | 


$ 


Thibault- | 


Solange Folliet, Duck Lake,! 
Sask. | 
| Conrad Lécuyer, Léoville, 
| Sask. 


22 février 


] ; à ; ï Marcelle Jeanson, Lorette. 
Un peu partout à travers le Canada, les Scouts ont entrepris Dorothy Kemball, St-Georges. | 


la récupération d'articles divers et, depuis quelque temps, celle du | Adèle Vincent, St-Georges 
papier. Ils se rendent compte que le papirr est indispensable pour Roméo St-Godard, St-J.-Baptis- 
les forces armées et pour l'industrie de guerre. Plus de 700 articles | te... 
divers sont enveloppés avec du papier, mis dans des boites de carton pure 
et expédiés aux armées, 


L'écolier modèle 


dit bonjour en souriant. En pas- 
devant l'église ou devant 


Munvoisin, Laflèche, | 
23 février 

André Lussier, Mariapolis. 

Julia Charles, Grande-Clairiè- 


Alice Leclair, Ste-Anne. 
Robert Laliberté, Ste-Anne. 
Florence Cloutier, Ste-Anne. 
Jeannette Cloutier, Ste-Anne. 
Lorraine Charpentier, Léoville, 


Depuis le premier jour de l'an-| 
née jusqu’au dernier, jamais il ne 


à 
| 


sant 


manaue l'école, Le matin il est| une croix, il ôte sa casquette et | Sask, 
toujours le premier rendu, même|fait un salut. 24 février 
quand il fait mauvais temps. Il joue avec ses compagnons Imelda Catellier, St-Malo. 
Presque tous les matins il va|sans leur donner des coups de OEIL MEME # : "NE: LA 
à la messe et il communie pour |pied et des coups de poing. S'il Attrapé! 
demander la grâce d'être bon|y en a qui ne jouent pas il orga- | à 
I1 y a quelque temps, après un| 


s ux è t 
où DS FRS LE exbélient déjeuner dans le meil-| 


monde s'amuse. Ainsi il est aimé} e 
de tous ! leur restaurant d'une grande ville 


toute la journée. En classe, il prie | nise 


comme un ange. C'est édifiant de 


le voir 
A! ce n'est pas étonnant Pour parfaire le portrait de|française, un commis-voyageur 
qu t toujours le premier de} l’écolier modèle, j'ajouterai qu'il | demande le compte. ù Æ 
son grade. Il ne lève jamais la|est un membre fervent de la À peine le garçon le lui a-t-il 
tête quand lit. I1 est appliqué | Croisade Eucharistique, ou d'un|remis, qu'il réclame: 
son devoir et très ardent au! autre mouvement spécialisé, tant} 7 I] y a une erreur. grave| 
travail. recommandé par le Saint-Père. | erreur. RUE Ê 
Lorsque son maître donne des! Il fait aussi partie de la Croix- Le patron lui-même vient s en- 
explications, il écoute avec atten-| Rouge et de la Sainte-Enfance.! UE. 
tion et prend des notes sur ce! Autant de sociétés qui lui aident! —, Oui, monsieur, une erreui 
at a peur d'oublier à “vivre” et à “servir”. | considérable même. Vous avez 
n d'affection et de respect | retournant chez lui, après | oublié quelque chose... $ 
I son maitre | lui obéit!la « il ne s'amuse pas à] .— Cette caissiére est d'une né- 
joyeusement, i à des autres Au | gligence! Voulez-vous avoir l'a- 
ntant du bon! contraire, il va tout droit chez | mabilité de me é cet ou- 
lui, montre à sa maman qui en|bli” 
P es part et pour | sera 1 e, les bonnes notes! Le monsieur, jubilant de sa 
ix qui le emplacent à l'é-! qu'il a eues bonne farce, souligne au doigt 
le > dira aq Oh! que ce serait beau si tous |; SUT le carton: 
que chose 6 de la!les enfants étaient des écoliers! ‘Veau aux carotes”. 
f Il sa es se ces modeles. De chacune de leur clas-| © Tenez, ici monsie on & 
J ut rend ] les | se on pourrait dire, “Cette classe | t 
lui ande., Le t une classe idéale.” | inez, monsieur, Je va 
vant à l'écoie il 16 Laurence PAULHUS, 
: 1 Va S Grade VII, Et deux minutes apres, 11 rap 
contre le « Couvent de Bellegarde, Sask, | Porte la note au mauve . 
pa sé SR ARS mt À RE Ses |sant, qui stupéfait, y 
cette inattendue adjonction: 
Reproduit avec l'autorisation du Sequestre, Ottawa. | thé, 10 sous.” 


AE T DÉS Ra. 
— Ma tante, je voudrais bien 
| jouer avec toi, mais j'ai peur de 
te casser. 
— Pourquoi ça, mon petit? 
— Papa dit toujours que tu es 
une vieille toupie 


LA LETTRE 


L'enveloppe, contenant la 
lettre du commerçant à sa fem- 
me et la clé de la boîte aux 
lettres, a été déposée par le 
facteur dans la boîte aux let- 
tres. L'épouse ne l'a done pas 
reçue ne pouvaut ouvrir la 
boite. 


1 


| travaille fort, Tous les matins, 


| Père 


|la jambe à deux endroits. Pres- 


| ces 


| Chère Mère-Grand, { 
ques instants pour vous donner 
| des nouvelles de St-Laurent. 


| j'ai 12 ans 


| il 


PAGE NEUF 


St-François-Xavier, Man. |! 

Chère Mére-Grand, 
Ca fait longtemps 
vous écrire. Ce 
si je fière, 
nouveues à vous 
Depuis le 
petit frère 
lon en vil 
prenons le } 
coup cela. Je 


dois 
1, et 
des 


que 


y 


Je 
es 
bien 


soir ça 
car j'ai 
dire 

d'octobre, mon 
apprend le vio- 
t Gerald et moi ap-| 
J 
déjà plusiet 
st , 


suis 


mois 


Pp 


iar aime vdeau- 


Sab 


sen 
Gisèle REGNIER. jour 
* * + 
St-François-Xavier, Man. 
Chère Mère-Grand 


Henriette COLLIOU, 
 * * 


St-Laurent, Man, 


Je suis cont qu'il ait neigé| Chère Mère-Grand 
maintenant pour jouer avec mon| Je suis très contente de venir 
traineau et glisser sur la côte! vous dire bonjour en vous don- 
vec la “toboggan” ez-vous! nant de mes nouvelles 
venir nous voir? J'ai bien hate Je fais partie de la Croisade et 
ie vous conti Avez-vous eu| j'aime beaucoup cel Mo | 
la grippe cet hiver? J'espère que e Brucy est ant 
non. J'ai manqué une semaine de lement: il le ira 
classe. Après les grandes vacan- j'espère 
ces je ne serai sionnaire. | 
Maman a bien € - 
n'apprendrai plus le franç 
imais je vous promets de °v tre classe € 
écrire quand même |lont donné 
Je vous aime bien gros | un petit Chinois 
Gabriel GIRARD. | D'une petite croisée 
* * * ! Laura BRUCE, 
St-François-Xavier, Man. | | AR 
Chère Mère-Grand, | St-Laurent, Man, 


Entin, c'est ce soir que je viens| Chère Mère-Grand, 
vous écrire. Je suis donc contente C'est avec plaisir 
de venir vous dire toutes sortes! Vous donner 
de choses. Depuis notre dernière | Laurent. 
lettre, nous avons eu un concert} Pendant les récréations du mi- 


que je 
des nouvelles 


viens 
de St- 


qui a rapporté $18.50. Nous avons di nous allons patiner avec les 
envoyé $12.00 à la Croix-Rouge Frères sur leur patinoire. Nous 
et $5.00 pour le Sou de l'écolier | avons bien du plaisir, mais au- 


Une autre nouvelle, c'est que jeljourd'hui nous n'avons pas pu 
veux écrire les examens du grade | jouer parce qu'hier soir il 4 
IV cette année. Il faut que je! neige toute nuit et a fallu 
à | que nous aidions les Frères à en- 
la messe, je demande au petit lever la neige sur la patinoire. 
Jésus de m'aider. Le après| Votre petit garçon, 

la classe je vais aider à Soeur | Edouard COMBOT, 
Georges, à la cuisine. J'aime ça] À 
parce qu'elle me montre à faire] St-Laurent, 
toutes sortes de choses. | Chère Mère-Grand, 

Ma petite soeur a été malade! Je suis heureuse de venir vous 
un mois à l'hôpital. Elle est mieux | donner queiques nouvelles de St- 
maintenant. Laurent. 

Je suis une élève du IXe gra- 
de et j'ai 14 ans. Ma fête de nais- 
sance est le 31 juillet. 

Mon grand frère est soldat; il 
est maintenant à Hong-Kong. 
Nous prions beaucoup pour lui 
car il y a déjà deux ans que nous 
n'avons pas reçu de ses nouvelles, 

Nous avons des cours de tissage 
à St-Laurent donnés par Rév, 
Soeur Maximilla, qui vient pour 
quatre semaines. 

Anna LAVALLEFEF, 
LR 
St-Laurent, Mar, 
Chère Mère-Grand, 

Je suis très heureuse de venir 
vous écrire encore une fois; j'es- 
| père que ce ne sera pas la der- 
nière fois cette année 

Ma soeur Clotilde qui a fini 
ses études l'année dernière, est 
allée à Lebret chez ure de mes 
soeurs pour passer une couple de 
mois. 

Votre petite-fille, 

Germaine BOUCHER, 


la 


soir 


Man, 


Pauline GIRARD. 
LR 
St-Laurent, Man. 
Chère Mère-Grand, 

C'est un grand plaisir pour 
moi de vous écrire. 

La semaine dernière il a plu 
et c'était très glissant. Notre bon 
Curé en allant à la salle 
paroissiale a glissé et s'est cassé 


que immédiatement M. Georges 
Gratton l'a conduit à l'hôpital. 
Les cours de tissage pour les 
jeunes filles de la paroisse ont 
commencé le 14 de ce mois. Il y 
a 10 filles qui prennent part à 
cours et il y a 11 métiers 
dans la salle 
Jean GUIBOCHE. 
k x *% 
St-Laurent, Man. 


C'est un grand plaisir pour moi| 
de venir causer avec vous quel- 


Je suis dans le grade VII et| 
Mon frère est dans le| 
grade IX. J'ai deux frères et une | 
soeur à la maison, et j'ai trois| 
frères dans l'armée, 

D'une petite amie, 

Jeannette GUIBOCHE. 
* A X 
St-Laurent, Man. 
Chère Mère-Grand, 

Ce n'est pas souvent que 
vous écris, mais je vous assure | St-Laurent, Man, 
que j'étais contente de venir VOUS | Chère Mére-Grand, 
ne Area iiie | _ Quelle joie pour moi de venir 

| vous donner de mes nouvelles 
les lundis. Je suis un chef et aus-| J'ai 13 ans et je suis dans le 
la SOCTÉLAITE grade VII, Je suis arrivée la pre- 
Mon oncle est dans l'armée et| ière presque tous les mois, ex- 
cepté une fois 


est maintenant en Italie 
J'ai 11 ans et je suis dans le Le 8 décembre nous avons cé- 
lébré le jubilé sacerdotal du KR, 


‘ade VII 
| P. Bellemare, O.M.I. Il a officié à 


je 


si 


1 


g1 


Jeanne CONNELLY. 


* ® F " |la grand'messe ce jour-là. Les 
St-Laurent, Man.! élèves du couvent lui ont orga- 


” na Mére-CGiran | 2 n 2 PA 
Chère Mère-Grand, nisé une petite séance qui a été 


Îl y a longtemps que je ne VOUS | bien réussie, sous la direction de 
ai pas écrit | nos bonnes religieuses, 
J'e 'ACRFS Ne, VA 8 À Junio- Une élève qui pense à vous, 
a St-Boniface, I! est dan Marie-Jeanne KERBRAT, 
e grade IX cet il a 13 ans. Il aime| 
a là-bas mais il s'est ennuyé] kr * 
les premiers jours. Il apprend la! St-Laurent, Man, 
Syntaxe et il se rend au Collège| Chère Mert Grand, 
de St-Boniface tous les matins Comment allez-vous? Moi je 
Il s'appelle Robert |suis bien! je suis dans le grade 
Thérèse CONNELLY, |VIL L'année prochaine je veux 
+ + * | aller au Collège. 
St-Laurent, Man.! J'aime beaucoup à aller pati- 
Chère Mére-Grand, |ner: les Frères nous laissent pa- 
C'est la p re fois que je| tiner le midi pendant la récrea- 
vous écris cette annee | tion. Pre F 
Mes 2 frères sont venus nous| Joseph VERRIFR, 
voir pour les Fêtes: un est au] tr * 
collège et l’autre est dans l'ar-| Elie, Man, 
mé Chère Mére-Grand, 
Ces jours derniers, un autrei C'est la deuxieme fois que je 
de mes frères qui était aussi dar vous écris cette 1éc 
l'armée aui était stationné à! J'ai 9 ans et je su lans le 
Kiska, est revenu grade LIL Ma fête est le & juin. 
Joséphine COLLIOU, J'ai 4 soeurs: D Gertrude, 
rx * | Jeannette, 11 , et un frere qui 
St-Laurent, Man. !s appelle Rogs 


Chére Mére-Grand Il y a deux soeurs qui Us Cl 
Plusieurs jeunes filles prennent | seignent: Sr St-Alexis nous en- 

un cours de tissage dans notre |seigne ! anglais et Sr Marie-René 

paroisse. Tous les jours 3 élèves | enseigne le français 

de l'école vont leur aider, 11 y a! J'aime bien lire le “Coin des 

une jeune fille et une Soeur qui|Jeunes”, surtout ce que vous €- 

sont venues pour leur montrer | crivez. 


comment tisser. Elles font de bel-| Maurice SENECAL. 


PAGE DIX L 


_Donoso Cortes 


ble. La société est blessée à mort 
Elie mourra. parce qu'elle a cesse 
d'étre catholique, et le catholicis- 


: 6 : me serait la vie 
itique et un prophète 
Un maître de la politique P On peut en appeler de ces con- 
+» nuage précurseur des fureurs damnations. On peut objecter s 
du peuple. Au ze terrible de ja  Donoso les vers de Racine 
Cette école ne domine que I078-! Lille rsave l'arène toute en Et nplei-vous pour rien 
” is t. le m s 
que la socie e Gisnou ère sera occupée par les pha- D q mbat pour nous?” Re. 
7 : e - 
ment de «0 transe € m nges catholique et par es pha ç te s soldats qui. dans Îles 
tra otre et fugitif où le monde æ . ” 
L ) lange x iaiistes xrsonne M€ .trous de renards à Guadalcanai 
ne sa : BARABBAS 14 / né « Dies 
saura 4 ve DeT AS et en ffañe se lournen ers Leu 
at! : .ens or 
e es sr. me”, et prient, tandis q { on s'amu 
r . ! tion dé 
entre . en ogg Et emporté n violent sen- 5°, souvent. “Il n'y a pas d'athée 
.e e F4 \ réme La ; \ : 
. 7 1 ‘ ‘ nee Le ü _ air st s es mer n 
oriet | : Lé € # ce dé L , d 
Cia:€ 0 Crus L pe ae tauie nous 
e r F F4 # 
” “… Pr à ces gr pe : D ave écrivent nos braves soldats 
‘ r r 
rue { à mwerté es Braves fe es qui dé ent mou 
£ LA à 
+Y 4 2T. + crier les 1 “ann 
e “ie P éloigner + morte da »r monde. Elle 7 pour ezxpier les détfatllance 
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et, répondant à l'appel de Pie XI 


discussion perpétuelle mais Tout est préparé pour | offrent un front commun aux 
tible ave ‘a ç trop ceu Remarquez-le bien P nouveaux barbares. En Russie 
t à la nature maine, Un|4f de résistance morale ni viétique même, les cloches de| 
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ses directives commencent à re- 
bâtir la Cité de Dieu 

Une immense espérance à tra- 
versé la terre. 

Magré nous, vers le Ciel il faut 
lever les yeux, car l'homme s'agi- 


Les furoncles douloureux, remplis de 
pus, causent bien des souffrances. 


fi vous souffrez de furonecles vous savez eom- 
bien ile font souffrir te et Dieu le mène, aujourd'hui 
Ces furoncles sont un signe exté ieur de l'ire | comme toujours. 
pureté du sang An moment même où vous vous CHRISTIANUS. 
êtes lihéré de un, voici nombre d'autres qui je 
et prolongent votre souffrance, Tous 


remplacent 
les eataplasmes 
d'autres se forment 
Afin de gubrir ee mal 
pas employer le vieux remède sûr 
une chance de montrer son efficacité p 
personnes l'ont employé pour *e genre de mal, depuis 60 ans 
ne l'emploieriez- vous pas non) 
The T. Milburm Co 


Quoiqu'on en dise, le bon Dieu 
parsème notre vie de pas mal de 
fleurs 


que vons uvez y appliquer ne peuvent empêcher que 
P ’ * 
Pourquoi ne 
et ! donner 
Des milliers de 


Pourquoi 


sachons les voir et nous 
- pour les cueillir, et puis 
courons d'un coeur joyeux lui 

ire notre tendresse avec notre 
| merci. Dieu le mérite bien. 


vous devrez purifier votre sang 
Bardoeck Blood Ritters 
vur les vaincref 


Limited, Toronto. Ont. 


PLAN POUR MAINTENIR 
LA PRODUCTION 
PORCINE 
en 1944 «t 1945 


On aura besoin pendant les deux annees qui viennent de tous les porcs de 
bonne qualite qui peuvent etre produits. 


Le présent contrat du bacon couvre deux années. Il stipule la livraison, à des 
prix garantis pendant cette période de 900 millions de livres de bacon. 


Pour aider la Grande-Bretagne À maintenir sa ration hebdomadaire actuelle de 
4 onces par personne, le Canada s'efflorcera de fournir 600 millions de livres 
de bacon cette année: 


POUR AMELIORER LA QUALITÉ 


Le paiement d'une prime de $3.00 pour chaque lard de la catégorie À, et de $2.00 
pour chaque lard de la catégorie B1, a été autorisé. Le bénéfice net sur la produc- 
tion en est augmenté d'autant, et l'amélioration de la qualité, si nécessaire, pour 
protéger notre situation après la guerre sur le marché anglais, y puisera une nou- 
velle impulsion. 


La production porcine est d'un bon rapport 


Après avoir tenu compte de frais raisonnables d'alimentation et de frais généraux 
suffisants pour couvrir tous les déboursés possibles, on peut, aux prix actuels, 
s'attendre aux rapports nets suivants sur les grains dont les porcs sont nourris. 


Valeur 
du grain 
par 100 

livres 

1.75 
1.83 
1.90 
1.98 
2.05 


Prime 

la 
qualité 

catégorie B1 

.00 

.00 

.00 

.00 

.00 


Valeur 
du 


Prix de 
vente par 
100 livres 
de lard 

$15.00 

15.50 
16.00 
16.50 
17.00 


Poids du 
porc" sur 
pied. 


Rapport 


par 
porc 


Rapport 
sur Je 
grain 


sur 


Livre 
200 
200 
200 
200 
200 


24.50 
25.25 
26.00 
26.75 
27.50 


17.50 
18.25 
19.00 
19.75 
20.50 


on M 


+ + 


LPRCRCROR 
LERCRPRCRS) 


porcs de la catégorie À, sur lesquels la prime de qualité est de $3.00, 
rapporteront 10c. de plus par cent livres de grain employé. 


Pour plus amples renseignements, consultez votre Ministère provincial d'Agri- 
culture, wn collège d'agriculture, votre ferme expérimentale fédérale ou le 
Bureau local d'industrie animale du Ministère fédéral de l'Agriculture, 


Office du ravitäillement en prèduits agricoles 
MINISTERE FEDERAL DE L'AGRICULTURE, OTTAWA 


Honorable James G. Gardin Ministre 


A LIBERTE 


Le Coin du Collèg 
de Saint- 


Boniface 


Notes de la semaine 


Avec le Pere E. Bouvier, SJ. 


Poursuivant sans relâche 
but qui est de former des hom- 
le Collège à été heureux de 
pouvoir mettre les élèves en con- 
act avec le Père Bouvier. Ce der- 
nier, bien connu chez les écono 
mistes et les sociologues, donnait 
cette semaine une série de cours 
publics à l'Académie St-Joseph 
Nos universitaires sont allés l'en- 
tendre. Ils ont admiré, chez le 
Père Bouvier, les mérites de no- 
tre culture canadienne-francaise 
et les fruits d'un travail organisé 
et constant, Dans une entrevue 
plus intime, à la salle de ja bi- 
bliothèque du Collège, le confé- 
rencier a communiqué Aux élèves 
son enthousiasme d'apôtre natio 
nal. Les grands ont reconnu dans 
le programme d'étude qu'il leur 


son 


mes 


proposait, la voie idéale où le 
Collège les invite à vivre. Et voi- 
là les courages réchauffés pour 
quelque temps encore. 
L LL L2 
A l'hôpital 
“Léopold Gagnon a quitté l'hô- 
pital, aujourd'hui. Il prendra 


quelques semaines de repos enco- 


re et nous reviendra”. La nouvel- 
le répandue dans tout le Collège 
a été reçue avec joie 

James Stanners et René Du- 
puis ont pensé que St-Boniface et 
St-Jean-Baptiste pouvaient aus- 
si faire leur part, et sont allés Li- 
vrer leur appendice au chirur- 
gien 
LZ 


Sortie en groupe 


La soirée des Cadets de l'Air a 
conduit nos élèves à l'Olympic 
La première sortie en groupe de 
l'année! Un événement pour sür! 
Même s'il fait 15 degrés sous zéro 
même s'il faut marcher, attendre 
le tram et se relever le lendemain 
matin pour faire face à une ver- 
sion latine, le plaisir de la sortie 
l'emporte sur la peine, et tous 
sont sortis de coeur gai. Tous 
ou à peu près tous. car quel- 
aues-uns ont bien voulu se sacri- 
fier pour la cause des études et 
demeurer au collège. Mais il 
faut vivre ces situations une fcis 
ou l'autre dans sa vie pour avoir 
été un vrai collégien. 


LE CHRONIQUEUR, 


Aux fileuses du Manitoba français 


ROU-OU ET ROU DONDAINE 


Encore un tour de rouet.…. 


Une visite | 
au grenier | 


Papa et maman étaient à la 
ville depuis deux jours. Seul avec 
la bonne, je n'avais rien à 
faire, Tout à coup une idée en-| 
fantine me passa par la tête:| 
aller visiter le grenier. Maman 
me le défendait toujours: “Tu 
vas tomber et tu te feras mal en| 
montant l'échelle”. Mais à dix! 
ans, on à beaucoup d'audace et 
encore plus de curiosité. Et me 
| voilà parti. | 
| Ouais! L'échelle a perdu ses | 

deux barreaux du bas! Je dois] 
grimper sur une chaise. Encore | 
dix degrés à escalader! je n'étais 
pas brave! Les barreaux cra- 
auai=nt sous mes soixante-quinze | 
livres. 

Monter était chose facile. En-| 
trer au grenier, c'était là le pro- | 
blème! Je devais me tenir à l'é-| 
chelle par une main et avec l’au- 
tre, en poussant de mon dos, le- 
ver une vieille porte où les années 
pesaient de tout leur poids. Tout| 
craquait, mais rien ne venait. La | 
trappe semblait collée au pla- 
fond. Enfin sous les coups répé- | 
tés, elle céda doucement, en ge- 
| missant de se réveiller et de dé-| 
[ranger ainsi les trésors cachés 
dans le musée de maman. 

J'entrai. Il faisait sombre et | 
l'air était pesant. J'ouvris une | 
petite fenêtre percée juste au-| 
dessus de la porte. Au milieu 
d'objets disparates, j'aperçus un 
petit banc curieux surmonté d'u- 
ne grande roue en connection 
avec une pédale par un bras al- 
longé. Une courroie en corde don- 
nait à cette roue le commande- 
ment sur une espèce de fuseau 
{muni d'ailettes à crochets. C'était | 
Île vieux rouet de grand'mère, je | 
| le reconnaissais d'après les dé- 
|tails de maman. La poussière de| 


| 


| plusieurs années avait bruni son 
| vieux squelette. 

| Je me penchai sur lui, dans 
|l'ombre: je l’entendis me parler 
| du passé. Il me rappella les beaux 
jours où son ronronnement ac- 


| 


compagnait les chansons de 
grand'mère qui filait pour la 
maisonnée. 


— Oui, j'étais bien d'aplomb 
sur mes pattes habilement cise- 
lées. Et j'en ai tordu de la laine 
avec mes ailettes, pendant que 
mon fuseau avalait avec rapidité. 

Parfois, grand'mère souriait en 
filant, parfois elle pleurait, d'au- 
tres fois elle priait. Pendant les 
|fêtes de famille, grand'mère 
| n'arrétait pas de filer. Elle regar- 
| dait ses garçons et ses petits ne- 
| veux chanter et stamuser. Cepen- 
| dant, son rouet murmurait une 
[légère chanson. 

Je sortis du grenier le coeur 
| gros. Pourquoi avoir relégué le 
rouet dans la chambre à débar- 
| ras? 
| Et je voyais à côté de la douce 
|image de grand'méère le spectre 
leffronté de ces jeunes filles qui 
ne savent que fumer, danser et 
boire dans les “party”. 

Jeunes Canadiens, saluons 
| chapeau bas, nos soeurs qui n'ont 
pas peur de redonner au rouet 
de grand'mèêre sa chanson d'au- 
trefois. 


Laurent MARCOUX 
Méthode ‘'A”. 


| Nos oeuvres extérieures même | 
les plus excellentes, doivent être | 
précédées accompagnées et 
| sanctifiées par l'union avec Dieu 
| puisque, après tout, la vie inté 
| rieure est la seule chose vraiment 
nécessaire. — Mgr de SEGUR. | 


|La maison 


—BOTREL 


Tours de rouet 


Les feuilles mortes tourbilon- 
nent dans un grand vent. Les 


| corneilles aux ailes funèbres vo- 
| guent seules dans les airs. L'au- 


tomne frappe à la porte et l'hi- 
ver ne tardera pas à venir. Voici} 


|le temps assigné pour filer. Nos 


mères n'ont plus le Souci du po- 


| tager et de la basse-cour. 


Devant l'âtre où flambloie un 
grand feu, elle filera désormais 
en ses longs jours de l'hiver sans 
fin. Le matin, après la prière en 
famille, elle vaque aux soins du 
ménage, Avant de partir pour| 
l'école, les enfants lui ont répété | 
leurs leçons. | 

Restée seule, elle prépare son| 
vieil ami, le rouet aux pattes bien | 
ciselées et approche son panier 
de laine. Son mari au bois, le bé-| 
bé qui sommeille, comme le 
temps est long! 

Assise devant le foyer que dé- 
core la plus belle porcelaine de 
la maison, c'est là qu'elle file de 
son mieux. Près d'elle dans ce pa- 
nier coiffé d'une douce mousse 
blanche, elle prend les cardées de 
laine. Ensuite elle les étire. A 
voir cette longue ficelle blanche 
s'enrouler autour du fuseau elle 
sourit. Les cardées se succèdent. 
s'emplit d'un petit] 
ronronnement sourd qui endort| 
toujours bébé. Les ailettes conti- 
nuent de tordre la laine, le fu-| 
seau gourmand avale sans répit 

Déjà onze heures et demie!| 
Bonjour que le temps passe vite! | 
Elle se lève et prépare le diner. Ce | 
ne sera pas long! Quand on est 
seule comme un ermite, on se 
contente de pas grand'chose. A 
la vieille horloge sonnent misé- | 
rablement les douze coups. Elle | 
accroche le gobelet, dépose le 
chou sur le banc, se met à ge- 
noux et récite l'angélus. | 

Après le diner, elle est de nou- 
veau à son rouet, Elle voit Ti-| 
Paul, Joseph, Louise, Robert, | 
Thérèse, avec leurs chaudes mi-| 
taines et leurs tuques bien serrées 
sur les oreilles, comme ils sont 
bien et comme elle les aime: elle! 
avale une pauvre larme! Elle voit | 
en esprit Joseph devant le mai-| 
tre-autel à l'église paroissiale cé- 
lébrer la messe dans une belle! 


| aube fleurie, Oh que son coeur! 


est lourd de désirs! Son grand) 


ii nest 
pas le premier, mails !l travaille 
comme sa mère. Elle élève un re- 
gard de prière vers le crucifix et 
répète des avé 

Le vent se lève et la neige frap- 


pe les vitres avec fureur. “Pau- 
vre homme t-elle, en pensant 
à son mari qu'elle voit sur la 


grand'route poudreuse à côté d'u- 
ne lourde charge de billots 

Cependant rien ne l'arrête et 
elle se met à chanter ses plus] 
beaux cantiques. Le rou rou du 
rouet accompagne “Ca Bergers!" 
“Q ma Reine, à Vierge Marie!” 

Quatre heures et demie ramé- 
nent les enfants de l'école. Les 
plus jeunes bondissent dans la 
maison: ils ont de jolies images 
à montrer à maman. De nouveau 
la fileuse abandonne le rouet et 
prépare le souper. 

Tout à coup, on entend à la 
porte un formidable “ouû! à 
enguirlandé de notes claires 
C'est le pére! Les enfants courent 
dételer les deux grosses bêtes 
toutes couvertes de frimas. Et 
c'est le temps de souper. 

La joie, l'appétit et l'amour en- 
cercient la nde table de fa- 
mille. 


gr 
Robert NADEAU, 


Méthode ‘A’ 


Notre rouet 


Oh! les belles traditions qui se 
perdent à iamais! 


Qu'y a-t-il de plus beau chez 
nous que les traditions de nos 
ancêtres? 


Il est bien vide le patriotisme 
de ceux qui en font fi! 

Le filage à ia maison constitue 
une de nos plus bienfaisantes 
traditions. Le professeur reste- 
rait stupéfait s'il demandait à 
ses élèves si leur mère ou leur 
grand'mère ont conservé la cou- 
tume de filer. Qui pourrait l'af- 


| firmer? Peu, je crois. Eh bien! 


moi, je l'affirmerai sans gêne et} 
sans honte. On rougit du mal,| 
mais non du bien. | 
Qu'elles sont belles ces soirées 
où la mère file près du feu, en-| 
tourée de sa famille cardant la| 
laine! | 
Oh! que j'aimerais revivre le 
temps de mon enfance, où as- 
sis près du rouet avec mes petits 
frères, nous écoutions les belles 
histoires de maman! | 
Cette chère maman, qu'elle 
semblait heureuse et fière lors-} 
qu’elle apercevait notre intérêt à | 
la voir filer et qu'elle voyait Mar-| 
guerite à l'ouvrage! 
Oh! que de souvenirs me re-| 
viennent à la mémoire en son- 


| 
| 


| geant au rouet! 


Quand le rouet sommeillait 
dans la maison, mon petit frère 
Paul et moi nous nous chargions 
de le réveiller. Et là encore il re- 
commençait sa belle monodie du 
rou rou. Nous nous essayions mê- 
me à filer, La discussion com- 
mençait pour savoir lequel fi- 
lait le mieux. “Non, me disait 
Paul, tu ne files pas aussi bien | 
que moi; regarde, ta laine est 
plus épaisse que la mienne”. En 
le constatant, je devais m'avouer 
moins bon Canadien. “Et sais-tu 
pourquoi ta laine est moins fi-| 
ne?” me disait-il avec un oeil} 
moqueur, Sans me donner le 
temps de répondre, il ajoutait: 


| “Tout simplement parce que tu} 


es un gros épais et que moi je 
suis fin.” 

J'acceptais ce compliment sl 
ternel, sans y croire. J'y crois au- | 
jourd'hui quand je le vois marié | 
à la meilleure fileuse de la pa- 
roisse, 


Marcel REMILLARD, 
Méthode ‘'A”.| 

Un papa, un jour, arrive 
triomphalement dans la cham- 
bre de son fils Paul: 

— Mon ami, lui dit-il, tu n'i-| 
ras pas en classe aujourd’hui. 
Je ferai un mot à ton profes- 
seur, Tu as deux petites soeurs 
qui viennent de naitre. 

Alors Paul se lève et, sur un 
ton suppliant: 

— Oh! mon petit papa, s'il te| 
plait, tu ne pourrais pas m'en| 
mettre une de côté pour la se-| 
maine prochaine? 
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Orphelinat agricole d'Otterburne 


Les gens absorbés par leurs 
plaisirs peut-il encore s'en 
trouver à la surface de la terre - 
ou trop préoccupés de leurs affai- 
res du jour, n'ont pas je temps 
de s'arrêter pour penser à leurs 
éternelles. En admet- 
seulement l'existence? 
La plupart de ceux qui estiment 
ne pouvoir suivre les exercices 
d'une retraite, fussent ces exer- | 
cices réduits à la plus simple ex- 
pression et placés aux heures les | 
moins prises, la plupart de ces | 
hommes (et de ces ferimes aussi | 
peut-être) qui n'ont jamais fait | 
de retraite sont d'avis que “ça 
fait du bien une retraite”, Qui-| 


! conque s'est tant soit peu em-\} 


ployé à recruter des retraitants 
se souvient d'avoir obtenu des 
succès en appliquant aux beaux | 
parleurs les principes qu'ils po- 
saient avec emphase en faveur | 
de “toutes ces organisations ca- | 
tholiques qui imposent aux hom- 
mes l'obligation de savoir d'où! 
sont-ils, où sont-ils présente- | 
ment, où vont-ils et pourquoi?” | 

Aussi longtemps qu'il n'est | 
question que de vivre pour soi et | 
les siens (femme, enfants et par-| 
fois parents) la nature peut four- | 
nir assez de force et de constan- 
ce pour que le devtæ ne soit pas 
trop négligé. Et encore? et enco- 
re! car il reste toujours dix com- 
mandements de Dieu. Les com- 
mandements de Dieu, qu'on ne 
s'y méprenne pas, c'est la loi na- 
turelle. Vivre selon la loi natu- 
relle, c'est vivre sous le regard de 
Dieu avec l'obligation de lui ren- 
dre des comptes un jour. La na- 
ture ne va pas sans Dieu. Il faut | 
beaucoup d'arguments philoso- 
phiques pour détrôner Dieu de | 


| son ciel et... libérer les conscien- | 
| ces de toutes inquiétudes. | 
| 


La science ne renverse-t-elle | 
pas ses propres données comme 
certaines, hier? Combien d'affir-| 
mations et de négations catégo-| 
ques posées par des esprits éman- 
cipés du joug de la Révélation, et} 
voyant clair parce que, disent- 
ils, ils considéraient les choses en | 
elles-mêmes dans une lumière 
que la foi n'obscurcit pas, sont 
maintenant renversées par la 
science, La science? oui, la scien- 
ce-et la vraie et la bonne. A preu-| 
ve, s'est-on suffisamment et as- 
sez longtemps moqué de la Bible, 
et de Moïse et de son Pentateu-| 
que avec sa création, au com- | 
mencement, d'un seul homme et 
d'une seule femme, parents de 
tous les humains sans distinction 
de races. On affirmait que les ra- 
ces étaient si profondément, ra: 
dicalement différentes les unes 
des autres qu'il était impossible 
à une raison éclairée, indépen- 
dante, uniquement scientifique 
c'admettre l'unité d'origine à des 


| peuples aussi dissemblables par 


, leurs mreurs, leurs 
etc. Or, la science 
démontre de façon irrécusable 
que tous les hommes différent | 
entre eux seulement par des qua- 
lités accidentelles. Les bases ad- 
mises pour fonder de légitimes, 
classements des êtres vivants sur 


leurs couleurs 


| la terre sont exactement les mé- 
| mes sur lesquelles s'établit la pa- 


renté de tous les humains et leur 
descendance à tous du même pé- 
re et de la même mère. (Catho- 
lic Digest vol. 8 no, 4 fév. 1944). 
Toutefois, sans négliger ‘ ces 
grandes et souvyerainement inté-| 
ressantes questions, lorsque sous 
le direction du R.P. E. Charlebois, 
C.S.V. assistant-provincial de 


“Montréal”, les Clercs de Saint-| 


| confession 


Viateur d'Otterburne entreront 
en retraite et que, pendant huit 
jours en silence continu, ils mé- 
diteront les vérités éternelles et 
renouvelleront le sacrifice d'eux- 
mêmes au service du prochain 
pour être plus certains d'appar- 
tenir au Bon Dieu, ils songeront 
d'abord et surtout à l'unique né- 
cessaire: sauver son âme. 

Sauver leurs âmes par la fidéli- 
té à leur vocation. mais la voca- 
tion n'est pas le fait unique des 
religieux et des prêtres. Tout le 
monde doit être fidèle à sa voca- 
tion. Tout le monde doit sauver 
son âme et Dieu ne peut dispen- 
ser personne de cette vocation: 
Je n'ai qu'une âme et je veux la 
sauver, Parce que je ne suis pas 


| sûr de voir le jour de demain ici- 


bas, je veux prendre mes mesures 
pour voir le jour de Jlà-hauë 
quand le Maitre de la vie et de 
la mort fermera mes yeux à tout 
ce qui m'entoure, 

Après les Clercs de Saint-Via- 
teur, sous la direction du même 
prédicateur, les Petites Mission- 
naires de Saint Joseph affirme- 
ront à leur tour les convictions 
surnaturelles qui expliquent: et 
justifient leur vie en communauy- 
té religieuse dans le but de glo= 
rifier Saint joseph. 

Le 6 mars, nos élèves plus a- 
vancés et mieux préparés à tirer 
profit d'une récollection de trois 
jours, seront conduits à la Mai- 
son des Retraites fermées de St- 
Boniface, Comme l'an dernier, 
et mieux encore —- c'est possible 


| jls communieront à l'âme a- 


postolique de M. l'abbé Léo Blais, 
A la famille royale de Naples, 


{après un bon diner Don Bosco 


disait: 11 faut penser à sauver 
son âme: les biens de ce monde, 
on peut les perdre aujourd'hui et 
les retrouver demain. Notre âme, 
si nous la perdons, c'en est fini 
pour jamais”. 

A trois ministres de la Révolu- 
tion italienne venus le visiter et 
badinant sur leur propre salut 
éternel: ‘Pour porter un juge- 
ment sur vos âmes, leur réplique 
Don Bosco, il faudrait que ces 
messieurs vinssent passer ici, non 
pas une petite heure de causerie, 


imais une semaine de retraite, 
méditant sur la vanité des ri- 
chesses de ce monde, la valeur 


des biens célestes, la rigueur du 
jugement de Dieu, l'éternité. A- 
près quoi, ils feraient une bonne 
générale, puis, on 
pourrait se prononcer sur le salut 
de leurs âmes”. (Vie de Don Bos- 
co, Auffray). 
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Mieux QUE LE Marie 


par PJERRE L'ERMITE 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


vénérable, la plus “basique” or-| 


ganisation de l'Eglise Elle est 
aux fidéles ce que la famille est 
à la societe 
Les oeuvres passent 
La paroisse reste 
Et comme l'abbé Joël voulait 
prendre la parole, son curé Île 
prévient 
- Sans doute 
vres qui s'adaptent 
du temps présent 
pas une langue m 


il faut des oeu- 
L'Eglise n'est 
Mais les 


orte 


NUMERO 8 
XVII ! 


Quelques jours avant son ordi- | 
nation, tout au soir, Jotl avait 
recu un cadeau qui lui avait fait | 
chaud au coeur, Mails il n'avanñ, 
+u que tout juste le temps de l'en- 
trevoir 

C'était un petit coffret pre-| 
cieux qui contenait un beau c 
lice offert par ses parents, + 
avec lequel 11 devait Gire sa pre- 
miere messe ” 

Rien ne peut faire plus plaisir | 
à un jeune prêtre que de Jui of- 
frir le calice de sa première mes-| 
se ! 

M. Mellerio, le grand joaillier| 
de la rue de la Paix, l'avait bien 


terminé À temps, comme il s'y 
était engagé. Mais, au dernier! 
moment, un membre de la famil- 


le était venu lui demander d'a-| 
jouter discrètement une très jo- 
lie perle à la bague de ce calice 

D'où le retard 

Or, avant de pour la 
messe, tout nouveau calice doit 
être consacré par l'évêque 

Dans la circonstance, il ne res- 
tait que le minimum de temps, 

L'abbé Joël avait donc à peine 
regardé son calice dans la pé- 


servir 


lque les autres? 


vous compren-| 
ériez le bonheur de monter à); 
l'autel, et de sentir, pour la pre- 
miére fois, entre ses doigts, l'Hos- 
tie qu'on à consacrée s0i-même.” 

11 développa cette pensée com- 
me un frère qui parle à ses frères. | 
avouañt humblement que, tout| 
d'abord, il n'avait pas répondu à | 
l'appel. que ce n'était pas lui! 
qui avait choisi Dieu. Mais que | 
c'était Dieu qui l'avait choisi, Et| 
que toute sa vie ne suffirait pas! 
pour Le remercier de l'avoir fait| 
ainsi son prêtre, à l'époque où ia 
France avait tant besoin de re- 
trouver le Christ. 

Il exprima ensuite sa recon- | 
naissance à ses parents auxquels | 
1! devait l'irremplaçable bienfait | 
d'une éducation chrétienne, ter-| 
rain sur lequel avait pu fleurir] 
sa vocation. 

Et enfin, avec une effusion 
particulière, il dit sa profonde 


| 


| ches.… La paroisse, c'est le tronc 
l'archevéché. Il était nommé vi-! et les racines 
caire de la paroisse Saint-Lan- - Je ne sais si je me trompe 


dry, faubourg de fabriques, d'u-! M. le curé, mais vous paraissez 


sines, de fumées, de mâchefer.! un peu “monté” contre les oeu- 
de comiunisme et de “gueules! vres? 
noires” | Pas du tout! Je suis, sans 


Pour quelqu'un qui aimait la 
nature, les arbres, les fleurs, l'air | te, mais aussi moderne. Il faut al- 
pur et la beauté, il était magni- | ler chercher les brebis là où elles 
fiquement servi! | se sont enfuies: mais ne pas ou- 

Sur la lettre de l'archevéché.' blier le bercail. 

il y avait, de la maïn de l'archi- … Que voulez-vous? Ils comp- 
diacre, cette recommandation à! tent tout de même, les parois- 
l'encre rouge: Mettez-vous en) siens! Et je suis dans mon rôle 
rapport avec votre curé le plus|en les défendant. 11 ne faut pas 
tôt possible que le “mieux” devienne l'enne- 

C'est pourquoi, lendemain! mi du “bien”. Né plus ni moins! 
matin, Joël arpente le morne 
boulevard de la Révolution, croi- 
sant des groupes d'ouvriers. de 
femmes et de filles. les uns! 
quelconques; les autres, qui le re- 
gardent sans aménité. 

Il aurait rêvé la cordialité d'un! 
bonjour un salut de quelqu'un; | 


le 


roisse, et subordonnées à elle, Et 
d'autant plus, qu'ici, nous ne 
sommes actuellement que trois 
et demi... 

— Trois et demi..? 


doute, un cufé très traditionalis- | 


— Oui, parce que le prêtre au-| 


Autour de la Ferme 


aux besoins | 


Production de graines de légumes 


| La première tentative de pro- | 
| duction de graines de légumes; 
\ sur les Prairies indique qu'il y a 
i certainement quelque chose à 
faire dans cette voie. La province 
ide l'Alberta a pris les devants 
sous ce rapport. La production 
| de graines de pois et de fèves a | 
lété un succès complet dans les 
| régions irriguées, et celle de grai- ; 
|nes de carottes et de betteraves | 
|potagères a bien réussi égale- 
|ment. Au Manitoba les tentati- 
| ves se sont faites sur une échelle | 
plus petite, mails on a réussi à| 
| produire de la graine d'oignons, | 
d'épinards, de radis, de tomates. | 


C'était la devisé de saint Fran-|de Courges et de melons. Ces ren- | jivres à l'acre et l'on a même ob- 
çois de Sales. Il faut, certes, des | Selgnements sont donnés par M.\|tenu des productions encore plus 
oeuvres, mais greffées sur la pa- Charles Walkof, Station expéri- | fortes. 


mentale fédérale de Morden,! 


| Man. 


| La graine de légumes produite | 
| sur les Prairies est généralement | 
| grosse et d'un bon poids et sa| 


| 


| germination est vigoureuse. On 


Changements 
apportés à la 


La luzerne, 
source de 
protéine 


1 En raison de bien des facteurs 
| qui ne nous appartient pas d'é- 
numérer ni d'analyser, la proté- 
ine du commerce se fait de plus 
en plus rare et est parfois de qua- 
[Uté variable. Dans le cas des 
tourteaux de lin, il est même im- 


gratitude pour son vieux direc-| car, enfin, il arrive, et il est nou-| 


| sacerdoce. Tous les jours de sa} 
| vie, 11 prononcerait son nom à la| 


teur, dont l'apostolique clair- 
voyance l'avait aiguillé vers le 


messe. Et il assura ses camarades 


| de sa fervente prière pour + 


Dieu les guide dans l'orientation | 
de leur vie. 


veau vicaire. le messager de la| xiliaire, qui est Hoïllandais, un | attribue ces qualités à la richesse | 
bonne nouvelle | très brave homme d'ailleurs, par- ! du sol, aux longues heures de so- 
Il n'y eut rien, pas même à! le plusieurs langues, mais pas le! leil, à la tempérr‘are fraiche de | 
l'église qui devenait son église. | français. Alors, il ne peut ni pré-; la nuit, au tem,ys sec pendant la | 
Il entra au milieu de l'indif-| cher, ni faire le catéchisme. Avec ! récolte et, dans certaines régions. ; 
férence la plus complète. vous, cela fera quatre et demi. à l'irrigation. Dans l'atmosphère ! 
Un vague employé, qui décras-| - Je tâcherai que cela fasse | sèche du sud de l'Alberta, les fè- 
sait une vieille souche pleine de! cinq. ves de jardin cultivées pour la 


nombre de la sacristie que, déjà, 
M. Mellerio le lui reprenait pour| muniérent de sa main; puis 
le faire consacrer | beaucoup de ses camarades, car 

Le calice revint seulement la! son souvenir était resté très sym- 
veille de l'ordination, et fut por- | pathique au collège et dans l'As- 
té directement à l'Institution| sociation des anciens élèves. 
dans laquelle Joél avait fait ses La chapelle étant très petite, 11! 
études, et entendu le premier ap-| n'y eut, à cetie messe, que en 
pel de Dieu. C'est là où il devait | élèves et la stricte proche famil-| 
célébrer sa première messe | le de Joël. 

Son vieux directeur lui avait! Pourtant, il y avait peut 
demandé de donner cette joie! quelqu'un de plus. 
aux anciens élèves, aux profes-| 
seurs et à lui-même. Et ajoutait- | cristie, et que, pour la première 
il, “j'y ai bien quelque droit"”.? | fois, il examina de près le beau 

Qui dira l'émotion d'une pre- | Calice qui lui avait été offert, il} 


Ses parents, les premiers, com-| 


“être 


cire, leva la tête vers ce jeune! 
prêtre, sans penser, un instant,| 
que c'était du -enfort qui arri-| 
vait. | 

L'église était triste et usagée. | 
11 y flottait cette atmosphère de| 
pauvre, faite du relent des habits 
de misère, de la paresse d'ouvrir 
une fenêtre parce qu'il faudra la 
refermer. et de toutes les pous- 
sières de la rue, qu'il est inutile| 
d'enlever parce qu'elles revien- 


Car, lorsque Joël revint à la sa-| dront et que, après tout, on y est| roisses qui se ressemblent. Mais, 


habitué, et que ‘“ cela va bien 
comme ça’! 


C'est sous cette impression, as- 


production de la semence sont| 
rarement affectées par de gra- | 
ves maladies bactériennes. 


— Merci pour cette bonne pa- 
role. 

Puis, revenant à son idée mai- 
tresse, le cure conclut: 

Je vous fais observer, Mon- | 
sieur l'abbé, que, dans une pa-| 
roisse de ville ou de faubourg, la | 
situation peut être très diffé- 
rente. Je ne juge aucun de mes 
confrères. Chacun entend son- 
ner midi à sa porte; et il n'y a 
pas, dans le diocèse, deux pa- 


La tonte des moutons se fait 
au printemps, après l'agnelage, 
quand le temps s'est radouci. Elle 
se fait vers la fin de mai dans 


l'Ouest du Canada et un peu plus 
tôt dans l'Est. On pourrait croire 


moi je prétends connaitre la 
mienne, et je la gouverne en con-| 
séquence. 

— Enfin, Monsieur le curé, très 


Faites votre commande 
d'appareils de tonte 


Le rendement est la meilleure 
mesure du succès de la produc- 
tion des semences. Dans l'Alber- 
ta, les pois rapportent plus de 
1,500 livres et les fèves 1100 li- 
vres par acre sur des champs de 
10 à 30 acres. La qualité des va- 
riétés y est pour beaucoup. Au 
Manitoba, la graine d'oignons à | 
rapporté jusqu'à 400 livres par 
acre en 1943. La graine de radis 


| cultivée en lignes espacées de 28 


pouces a donné 840 livres à l'acre. | 
La graine d'épinard a été spécia- 
lement productive et a rapporté 
700 livres à l'acre. La graine de 
maïs sucré à rendu jusqu'à 1,800 


Il existe actuellement une 
grande demande de graine de 
légumes et beaucoup de gens se 
sont mis à cette culture dans les 
provinces des Prairies. On espère | 
ustrie locale de grai- 
nes de légumes pourra être éta- 
blie pendant la période d'après- 
guerre et l'on insiste fortement | 
pour cela sur l'emploi de stocks 
de semence enregistrée de haute} 
qualité. 


Publié par la Division de presse 
et publicité, Bureau d'extension 
et de publicité, Ministère de l'A- 
griculture, Ottawa, Canada. | 


qu'une ind 


Les cultivateurs qui ont des ou- | 
tils de tonte feront bien de les 
examiner soigneusement et de 
les faire réparer s'il y a lieu. On 
aiguisera toutes les lames et on 
remplacera celles qui sont usées. 
Il faut prendre ces précautions 


| possible de s'en procurer depuis 
déjà assez longtemps. Quant aux 
Gardiner a | spprements protéiques, les obser- 
étude de ja | vations et les analyses faites à la 


question entre les Comités con-| Station expérimentale de Ste- 
sultatifs sur le bacon et l'Agrieul- | Anne-de-ia-Pocatière,  démon- 
ture, l'Office des viandes et l'Of- | (rent que leur valeur laisse par- 
fice agricole du ravitaillement. il | fois à désirer, sans doute, parce 
a été décidé d'apporter un cer-|aue certains ingrédients essen- 
tain nombre de changements au! tiéls sont rares et que de ce fait 
système de vente des porcs. leur palatabilité en est queique 
L'ancien système comportait | Peu affectée. 
un prix de base pour les lards! Pour parer à une telle éventua- 
(pores abattus ou carcasses) de | lité, dans une province comme la 
la catégorie B1: une prime était | nôtre où l'agriculture est à base 


vente des porcs 


L'Hon. James G. 
annoncé qu'après 


| accordée pour les lards catégorie de productions animales diversi- 


A et des rabais étaient imposés fiées, il va nécessairement falloir 
aux autres catégories. À l'avenir | recourir davantage aux protéines 
les porcs seront achetés sur la | produites sur la ferme. Pour cela, 
base de la valeur du lard dans les| les moyens à notre disposition 
différentes catégories, et le Gou- | sont assez nombreux. Mentlion- 
vernement paiera une prime del nons parmi les principaux. le 
83.00 par tête sur les lards de la lait écrémé, la graine de lin, la 
catégorie A et de $2.00 sur ceux | moulée de luzerne et dans cer- 
de la catégorie B1. La prime de | tains cas les polis et les fèves Soja. 
$1.00 qui avait été payée jusqu'ici | Tous ces moyens sont bons et mé- 


par les saleurs sur les lards de la 
catégorie A sera payée sur la va- 
leur de la catégorie du lard pour 
l'exportation. 


Le nombre de catégories a été | 


réduit par Iæ consolidation de 
quelques-unes d'entre elles. Les 


| catégories actuellement adoptées 


| ritent d'être recommandés 
Cependant, pour obtenir un 
approvisionnement abondant et 
économique de protéine produite 
sur la ferme, rien ne peut se me- 
surer à un bon système d'herbage 
à base de luzerne. C'est du moins 
| ce que l'on a constaté à la Sta- 


| Toutes les catégories B se ven-| depuis de 


| sont les suivantes: Catégorie A, | tion expérimentale de Ste-Anne- 
| Catégories B1, B2, B3, C et D.|de-la-Pocatière, où la luzerne, 


nombreuses années 
dront au même prix du marché. déjà, se cultive sur une très gran- 
La catégorie E est supprimée car de échelle et se consomme libéra- 
elle ne représente qu’un nombre | lement par tous les animaux de 
relativement faible de porcs qui | la ferme, depuis la poule jusqu'au 
comprennent ceux qui sont bles- | cheval. A cette institution, la lu- 
sés ou condamnés, les monorchi- | Zerne est servie sous plusieurs 
des et les verrats. Ils seront dési- | formes; comme herbe à pâtura- 
gnés par leurs noms respectifs. | ges, foin vert, foin desséché, en- 
Les porcs lourds ou pesants com- | silage, moulée, etc. De toutes fa- 
prendront ceux qui rendent de | Ççons, elle est riche en protéine et 
186 à 195 livres de lard, les extra | en matière minerale. 
lourds, plus de 196 livres. La Hate | En général, avec le lait écrémé 
be un approvisionnément suffi- 


mière messe, et surtout célébrée | remarqua à la Le dar term sez opprimante, que l'abbé Je 
dans la chapelle où l'on fit sa! juste à cet endroit où les st pd arriva devant son curé, un hom- 
première Communion. dans le| consacrés du prêtre serrent le] me d'une soixantaine d'années... 
cadre de son enfance. devant | Calice, une petite perle d'une rare| tête de Louis XIV, autoritaire, | 
ses anciens camarades assisté beauté qu'il crut reconnaitre. assez rude. | 
par le directeur qui lui avait po-| Mais les perles se ressemblent Son accueil fut bienveillant,, | 
sé, pour la première fois, la ques- | tellement! mais réservé. 

tion, douce et terrible: ‘N'avez- Longuement, il regarda ce jeu- 


vous jamais pensé à être pré- ne vicaire, un peu pâle, qui lui 
tre?” présentait sa lettre d'introduc- | 
Que de chemin parcouru de- tion. 


puis! Quelle montée pénible, où — Je vous avoue, lui dit-il en- 
le coeur s'arrachait aux épines fin, que j'avais demandé à Mon- 


de la route, mais pour parvenir seigneur quelqu'un de plus... com- 
dans quelle lumière! ment dirai-je.? oui. quelqu'un 

Pour la première fois de sa vie, de plus rustique J'aurais aimé 
Joël parla comme prêtre. Il lais- | un Breton solide. ou un Auver- 
sa déborder son coeur: ‘“Mes| douze jeunes prêtres de la der- gnat, bien les deux pieds sur la] 
chers amis, si vous saviez le don| njère ordination tout petit| terre. Vous me paraissez un peu 
de Dieu, et quel est Celui qui m'a! contingent pour l'immense ar- fréle.. un peu délicat pour le 


dit un jour: “M'aimes-tu plus|chidiocèse, — que Joël eut rapi- quartier, Ici, il ne faut pas d'ar- 
‘ dement l'impression que ses va-} M€ de luxe, mais quelqu'un qui 


La Mode Pratique | cances, à lui, ne seraient pas de! retrousse ses manches, et met 


longue durée. résolument la main à la pâte. 


En effet, le directeur du Sémi- Avez-vous une bonne santé, au| 
| raire l'appela, un matin, à son! moins? 
| 
1 


XVIIT 


Après toutes ces émotions, Joël 
espérait avoir un bon mois de dé- 
tente et de repos. 

Mais, surtout à l'approche des 

| vacances, le besoin de prêtres se 
fit sentir. les demandes des 
pauvres curés de banlieue devin- 
rent si pressantes autour des 


bureau, et, après l'avoir félicité, — 7€ n'ai jamais été malade. 


de son dernier examen de théolo-| ..— C'est une réponse négative. | 
|gie qui avait été brillant, il jui Vous n'avez jamais été malade! 


demanda quel genre de paroisse Mais, peut-être, n'avez-vous ja- 


docilement, je ferai ce que vous 
me direz de faire. 
_— Alors, cela ira très bien. 
Et, devenant plus paternel, le 
curé frotta sa joue contre celle 


de Joël, en lui disant: Dominus| 


custodiat introitum tuum… Ce 
qui veut dire: ‘Que le Seigneur 
bénisse ton arrivée ici.” 


— Ainsi soit-ill. répondit Joël | 


d'une voix un peu blanche. 
XIX 
Joël repartit vers la capitale, 
le coeur assez endolori. Affectu- 
eux et sensible comme il l'était, 
il avait rêvé un curé l'accueil- 
lant les bras ouverts, lui, et tout 


le ‘printemps qui fleurissait| 
dans son coeur. 
Et puis, il s'était heurté à 


une autre nature. 


Ce curé avait peut-être vu| 


bien des choses. beaucoup de 


| 
à première vue que ce serait | 
peu trop se dépêcher que de 
prendre des dispositions au mi- 
lieu de l'hiver pour se procurer 
des appareils de tonte, mais il 
ne faut pas oublier qu'il y a grand 
manque de métal et d'appareils 
aujourd'hui, et les bergers feront 
bien de se préparer sans retard 
pour la tonte de 1944. 

La Commission des prix de 
guerre annonce qu'il est néces- 
saire de se procurer un.permis 
pour acheter de nouvelles machi- 
nes ou de nouveaux appareils 
agricoles et les ciseaux ou ma- | 
chines à tondre sont compris 
dans cette ordonnance. On pour- 
ra se procurer des formules né- 
cessaires pour faire ia demande 
de ces permis en s'adressant aux 
sociétés locales ou directement 
aux bureaux de l'Association ca- | 


1 
| des poids et catégories est la sui- 
| vante: 


tout de suite au lieu d'attendre} . 
Catégorie A — 140-170 livrés 


jusqu'à la veille du jour où l'on! . 

doit tondre lés moutons. Les cul-| Catégorie B1 — 135-175 livres 
tivateurs qui n'ont pas de machi-| Catégorie B2 — 125-134 livres 
nes à tondre et qui désirent s'en! Catégorie B3 — 176-185 livres 
procurer pour le printemps pro- Catégorie C —— 120-185 livres 
chain devraient placer leurs! Catégorie D — 120-185 livres 
commandes sans délai, 11 n'y au- | LéSers — 119 et moins 
ra qu'un nombre limité de ma-|Lourds — 186-195 livres 

Extra lourds — 196 et plus 


chines neuves et naturellement 

les commandes seront remplies! On prépare actuellement de 
dans l'ordre où elles sont reçues. | nouvelles formules de règlements 
Une machin? peut ervir plu-| de compte pour la nouvelle clas- 
sieurs troupeaux et un certain|sification; la nouvelle formule 
nombre d’éleveurs de moutons! portera un certificat du Gouver- 
dans un district devraient se| nement que le producteur pourra 
mettre ensemble pour l'acheter | toucher à sa banque. Il se passera 
et s'en servir. Ceux qui ont eu| quelque temps cependant avant 
l'habitude jusqu'ici de faire ton-| que ce nouveau système de paie- 
dre leurs moutons par un ton- | ment et la nouvelle clussification 
deur local feront bien de s'assu- | puissent être mis en pratique. 
rer que ce tondeur est toujours| Publié par le Service de Presse 
là et de l'engager immédiate- | et de publicité, Division de publi- 


matins, où il avait fait beau de | nadienne des producteurs de lai-| ment pour la tonte de la saison! cité et d'extension, Ministère de 


trop bonne heure? 


Peut-être avait-il, lui aussi, 
souffert..? Avait-il été déçu..? 
Peut-être, sur la sommation 


de certains paroissiens ou pa- 


| 


| 


12,34 1 ; | 
| | 


| 
nt le tablier en 
i vous le confec- 
ément au modèle 


elles n'é-| 
répugnance | 

à le porter 
Le style 2684 demande 1} 
verge et 4 de matériel de 35 
pouces, ls de verge d’étoffe con- 
trastante 3 verges et demie 


de garniture ! 
(Découpez ce coupon) 


Toute demande doit être adressée au! 
ment de la Mode, LA LIBERTE) 
LE PATRIOTE Winnipeg. accom- | 
ée de 20 sous en monnaie vou | 
natron Ne demander que les me- | 
sures spécifiées et mentionner celle 
destrée 
La Liberte et le Patriote, 
és, avenue McDermot 
Département des Patrons, 
Winnipeg, Man 
Veuillez m'en- 


Ciinclus sous, 


voyer le patron Style No 
Grandeur 


| 


RE | 


NOM 


ADRESSE 


lui c'ianterait davantage? 

_— Notez, cher Monsieur l'abbé | 
s'empressa-t-il d'ajouter, que je 
vous dis cela à tout hasard, sans 
aucun engagement de notre part. 
Mais, autant que possible, nous 
désirons faire plaisir aux jeunes| 
prêtres, et faciliter leur minis- 


| tère en les mettant dans un ca-! ment difficile à cause des mariés | 


dre qui leur chante. | 

— Je n'ai aucun autre désir, 
répond Joël, que de faire la vo-| 
lonté de Dieu. Aussi, j'irai de tout | 
mon coeur là où vous m'enverrez, | 
avec la résolution d'y servir tal 
mieux que je pourrai. Mais, puis- 
que vous voulez bien me poser la, 
question, j'ose vous dire que, mon 
père étant ingénieur, j'ai telle- 
ment entendu parler usines, fa- 
briques, salaires, front populaire 


les milieux industriels. Je suis 
un timide, et j'ai le malheur d'é- 
tre un peu artiste. 

— Le malheur? Ne dites pas 
cela! Quand un prêtre est ar- 
tiste, à un titre quelconque, il est 
deux fois prêtre... prêtre de Dieu, 
et prêtre de la Beauté. Or, la 
beauté est une grande voie d'ac- 


| cès vers les âmes. Vous remar- 


quez, qu'à la messe, le prêtre dit: 
“J'ai aimé la beauté de votre de- 
meure.” Un prêtre artiste ne 
massacrera jamais la beauté de 
son église. Mais continuez votre 
confidence filiale, Vous m'inté- 
ressez beaucoup. 

— Alors, j'aime la nature, les 
arbres, les fleurs, les champs, les 
bêtes. J'aime tout ce qui est 
beau... les belles figures, les yeux 
des enfants, la belle musique, les 


| gens courtois, de bonne éduca- 


tion. C'est pourquoi, humaine- 
ment, je redoute le faubourg ou- 


vrier. Je serais heureux d'être 
curé de campagne. Si c'est pos- 
sible, envoyez-moi dans une 


banlieue paysanne, où il y a des 
arbres. 
— Très bien! On vous enverra 


| à Bobigny, où il y a beaucoup 


d'arbres, et encore plus de pom- 
mes de terre. Vous êtes un peu 
maigre. vous engraisserez…. | 

Et, en riant, il reconduisit Joël 
à la double porte de cuir qui don- 
nait sur-le corridor. 

Le mercredi suivant, l'abbé 
Joel reçut une lettre officielle de} 


| roisse d'abord... les oeuvres ensui- 


mai ï 'être? : : s 

ais eu l'occasion de l'être roissiennes, avait-il lancé, trop 
… Je ne vous cache pas que le| vite, ceitaines oeuvres insuffi- 

ministère de Saint-Landry est| samment étudiées. Puis, on 


de mariage ni de convoi. Vous| encaisser le disérédit d'oeuvres 
aurez trois jours de garde, dont | ort-nées..? 
le vendredi, jour particulière-  Ajors il se réservait. 


‘ “ae Mais surtout, il était ‘d'au- 
qui, souvent, ne viennent à l'é-| trefois”. 
glise qu'en rechignant. | Aussi, fatalement, et 


ve Vous serez chargé des caté-| qu'il en dise, il jugeait les cho- 
chismes et du patronage des gar-| Ses à l'ancienne manière 
cons. Mais, écoutez-moi bien: je Il est difficile d'être, et d'a- 
tiens essentiellement à ce que! voir été. 
vous soyez un vrai vicaire de pa-| Lui, Joël, sortait du Séminai- 
roisse. | re, où bouillonnait, chez les jeu- 
— Qu'entendez-vous, Monsieur! nes, devant tant de misères 
le curé, par un vrai vicaire de P&-| nouvelles et diverses, tout u 
roisse? LUE | besoin d'apostolat adapté. 
Ù Dis entends un vicaire bien! était donc normal que les deux 
ee pÉ sachant qu'il exis-| points de vue, assez différents, 
e une hiérarchie en toutes Cho-};% puissent se rencontrer sans 
ses, fait toujours passer la Pa-| sffronter. 


te... un vicaire fidèle à ses jours! homme sur une premiére im- 
de garde et à son confessionnal. | pression. 
Car c'est là où se fait le plus de| 


bien. Le Curé d'Ars ne faisait | se défier de sa trop grande sen- 


même que cela: confesser!… Un} sjpjilité et de se cuirasser le! raison, un grand nombre d'avi-| basse. Sa graine se trouve parfois | 


vicaire qui soigne son prône, ses! coeur. 
instructions, son allocution de la| 
prière du soir. Car je veux que le| 
vicaire de garde dise un mot de | 
piété, chaque jour, après la prie-| 
re; un vicaire qui tienne bien 
en règle ses fiches de catéchis- 
me, un vicaire qui suive, avec 
coeur, ses malades et ses pau-| 
vres… Vous serez enfin chargé de | 
l'Association des Ames du purga- 
toire. À la fin de chaque mois. | 
vous convoquez les familles qui | 
ont eu un deuil, et vous leur par- 
lez. C'est ainsi, comme partout | 
ailleurs, un grand moyen d'at-| 
teindre les âmes. | 

— Mais, M. le curé, je compte | 
bien faire tout cela, et même! 
quelque chose en plus. | 

— J'entends bien. Je vous vois | 
déjà venir!. Vous faites allu-| 
sion aux oeuvres. aux fameuses 
oeuvres de ces jeunes qui nous 
traitent de “vieux” parce qu'ils 
unt découvert l'apostolat et la 
Méditerranée. Au nom de ces 
oeuvres, on sous-estime ses | 
souvent la paroisse. 

… Or, Monsieur l'abbé, la pa- 
roisse est officielle. caronique...| 
C:st la plus ancienne, la plus | 


(A suivre) 


No 1s 


il o 
a 


Ÿ 


surpris la 
vers L» painte de l'ile, là où 1 


Madeteine se mit à marcher; 3 : 
reux de sa hardiesse, honteux tout de même d’avoir 
jeune fille. Les jeunes gens s'’acheminèrent 


ne. | 
(l 


La désinfection est une nécessite 


| C'est par la bonne hygiène et | le contact direct avec le sol; quel-| 34 portées les plus nombreuses. 


| la désinfection que l'on peut le 


| dur. Vous aurez à dire la premié- s'était évanoui… dérobé. Et ill mieux prévenir les parasites. Le| avec plancher en grillage métal- 
re messe, quand vous ne serez ni| avait dû faire face tout seul. et | plancher et les fondations du| lique et en lattes, ou de petites 


| poulailler devraient étre étan-| 
| ches, à l'épreuve des rats et de la 
| vermine, et le poulailler lui-mé- 
me doit recevoir beaucoup de lu- 


|mière du soleil et d'air frais, par | soient sur le sol frais chaque nou-| 
quoi | tous les temps. On nettoiera ré-| velle saison. | 


| gulièrement les poulaillers, ju- 
|choirs, nids, mangeoires et a-| 
breuvoirs. On aura soin de choi-! 
| sir un désinfectant de la qualité 
| recommandée par le vétérinaire, 
afin d'être sûr que la désinfec- 


tion soit bien faite. Si, malgré 


n!des précautions, les volailles de-| que la terre à bésoin d'être drai-| 
11! viennent infestées de parasites! née, La laiche jaune ou souchet | 


lon consultera un vétérinaire pour 
| connaître le traitement à admi- | 
| nistrer. 
| La basse-cour doit également, 


Enfin, on ne doit pas juger un| être tenue dans de bonnes con- | sous terre au moyen de tubercu- | 


| ditions hygiéniques, sinon le sol} 
se contaminera et les maladies et | 


Joël prit donc la résolution de|les parasites s'y maintiendront | che à queue de renard est une | 


| pendant des années. Pour cette 


lculteurs  élèvent maintenant 
leurs volailles de façon à éviter 


La Ferme des Pins 


Georges la suivit, heu- 


eau est moins profonde. 


qui vient. | l'Agriculture, Ottawa, Canada. 
| De tous les animaux de la fer- 
| me, le porc est celui qui se déve- 


| loppe le plus vite, qui a la pério- 


sant de luzerne pour en servir 
dans toutes les crèches et sous 
toutes les formes possibles, les 
exigences en protéine de nos ani- 
| maux domestiques sont raison- 
| nablement satisfaites sans avoir 
[recours aux concentrés azotés 
d'autres sources. Pour acquérir 
l'indépendance à l'égard des pro- 
téines du commerce et réduire les 
frais d'alimentation en temps de 
guerre comme en temps de paix, 
les. cultivateurs de la province 
de Québec, à l'exemple de leurs 
fermes expérimentales, devraient 
songer très sérieusement à !la 
culture de la luzerne. Pour parve- 
| nir au succès, nous leur consell- 
lons de suivre la méthode géné- 
ralement préconisée aujourd'hui 
| et d'en semer une quantité con- 
|venable dans tous les mélanges 
| de graines à prairie. Les deuxié- 
me et troisième coupes de foins 
| sur les prairies de deuxième et 
troisième années seront alors 
composées de luzerne pure; la 
mieux conservée pourra étre en- 
suite convertie en moulée et ser- 


| sarclées ou dans le mil poussant | 


ques-uns se servent de solariums| 


cours à srface de béton ou d'as- 
phalte, On a obtenu de bons ré- 
sultats également en changeant | 
le parcours pour que les volailles | 


MAUVAISES HERBES 
| 


Les carex ou laiches sont prin- 
cipalement des mauvaises herbes 
de terre humide. Leur présence | 
est généralement une indication | 


comestible est une mauvaise her-| 
be très gêénante dans les plantes ! 
sur terre humide. Elle se propage | 


les en forme dé petites noix et il} 
est difficile de l'extirper. La lai-| 


autre espèce nuisible sur terre] 
en grande quantité dans celle du | 


mil. u | 


(Harry Bernard) 


Lithistoire de James Robertson était celle de plu- 
sieurs dans les Cantons de l'Est. Loyaliste anglais 
jusqu'à la moelle, il! passa au Canada pour ne pas 
se rallier aux rebelles des Etats-Unis. Anglais il é- 
tait, il voulait que ses descendants fussent anglais 
par l'esprit, par le coeur et par leur parler, 


vie en guise de supplément pro- 


de de gestation la plus courte À 
téique, 


Votre famille criera 
BRAVO! ax 


À 


» 


Le développement des Cantons de l'Est date de 
1815. Longtemps ces terres appartinrent aux vétérans 
loyalistes de l'armée britannique, à qui l'Angleterre 
avait donné cette vaste étendue, située entre la Beau 
ce et St-Hyacinthe, Les soldats manquaient des qualie 
tés nécessaires au colon. Vite fatigués, ils négligée 
rent le domaine qui ieur était échu. 


PAGE DOUZE 


Au Sacre-Coeur 


ramme récréatif 


Le programme rééréatif fut 
particuliérement attrayant 


Partie de cartes L Chansons par M. le dentiste 
fn € “4 St-J Bavtiste 2 PE. La Flèche: au piano, Mie 
La Société St-Jean-Baptiste 414 19 12 Fiéche 

ennort nm ) out L 

D eu tres Deau #uer s “ 2-.Dislogue entre M. A Fou 
a partie de cartes de dimanche |. tiloaue et sot punille 
ternier. Elle avait été organisée Æ Fe. us ; 

par M. JE. Frey, prés F7 

AR > mg 3.—Danses Adag (acrobatie 

t, Mme Frey et leur fille, Thé ‘ à ” bots 
: sinirsment bien | P* Mes Rose et Babe Darling 
né men Au piano, Mme G.-M. La Flèche 
‘ f sr ren te : LA Van L aud : eu a ma if sté a 

. gares faction par de longs applaudis 

M A. Fhéaume était maître des sements et rappela tous les ariis- 
‘ es M. B. Léveillé an en de la soirée 

programme M. Camille Ste-Marie a eu 

prix et “poo M. E. La obligeance d rganiser ce pro- 

le (162 points) gramme récréatif. Nous le félii 

éme prix: Mile A. Patenaude |! ions du choix de ses artistes, de 

154 point son bon goût et le remercions de 
Prix d'entrée: Mile Cécile Le-!son dévouement 

ne Nous remercions aussi tous ce 

re | ni QUI NOUS Ortt bien intéres. 

. ’sés. Notre vive gratitude à notre 

Petites € président, M J-E. Frey 
ainsi qu'à sa famille pour le grand 
dévouement dont ils ont encore 

Annonces (ait preuve envers la parois 


Torit: 2 sous per mot. 
Minimum: 50 sous par insertion. 


A VENDR es pour éle- 
se des u 

perage Au "nr 
svant Pour lue de renseigne- 
ente. s'adresser à boite 14, La L4- 
berté et le Patriote, Winnipeg «cr 
ns 


UNE COMPAL 


:N1F 


* 


CANADIEXNE 
+ HE 


tiques offre 


s au Hiureau du 
plus rapproché 


tre Le, Adressez-1 : 
Rervire Séleetif le 


773 


Demandez HO 


ON DEMANDE--Servante pour MmAaI80r 
privée située d ‘ ge de St- 
Pierre ‘ ” ernes Sa 

re rant. S'a r à Mme d- 
C. Préfontaine, St , Man, 43FP 
DRE -A St face, deux mai- 


A VEN 

son salle de bain 
« inseulées, sur un lot 
de 50 pieds: prés des écoles et auto- 
bus, 8550000 pour les deux, S'adres- 
ser à 313, rue Hamel, PORN, 


char 


rave haud 


de six 


A VENDRE--160 s#cres, 65 en foin et 
culture, 95 en beau bois. Bonne mai- 
grande étable, bon puits, S'a- 
r À M. G. Levacrque, La Bro- 
Man 1! 


dresse 
querte, 


A VENDRF-Cottage moderne, 4 cham- | 


bres, salle de bain, soubasserment 
out fin air chaud, lot de 40 pieds, 
‘ ture, ave £arage, situé au coin 
des rues des Meurons et Hamel. 
#400000, Possession ler juin. Pour | 
plus de renseignements, s'adresser à | 
495, rue des Meurons, St-Boniface, 


Téléphone 201 297. 


| 

| 
POUSSINS TAYLOR-MADE | 
qui rapporteront des profits || 


100 50 
Leghorns blancs 515.75 #8.35 
Barred Rocks 6. LEE] 
Minorcas noirs 5.85 ||! 
New Hampshires: | 
RL rouges 1675 835 
Wyandottes: Rocks blanes 17.75 9.35 
Orpingtons buff 18.75 9.45 
Light Sussex 1875 9.55 
On pourra obtenir ces poussins les 
15, 20 et 30 mars. Les commandes 
seront remplies à mesure qu'elles 
arriveront 


Envoyez la vôtre MAINTENANT, 


Alex. Taylor Hatcheries 


362, rue Furby Tél: 33 352 
WINNIP 


EG 


CHOISISSEZ 
LE METIER 
DE COIFFEUSE | 


DR. JACOB 
et ses Associés 


Les écoles MARVEL enseignent les 
métnodes les plus modernes et les | 
plus complètes au sujet des Soins de 
Beauté, en des locaux gais et moder- 
nes Les écoles de beauté MARVEL 
sont sous la direction de MME E 
DODGE. spécialiste en soins de 
beauté et coiffeuse ex Ren- 
seignez-vous au sujet des prix mo- 
dérés de nos cours et de notre plan 
de paiement par versements éche- 
lonnés 


Ecrivez où venez aux 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOLS 


| 309, rue Donald Winnipeg 

Enregistrées conformément à l'Acte 
des Ecoles de métiers. 

12C 


erte 


cglise St 


ECOLES — DE 9 h. a.m. 


Lord Selkirk 
Elmwood — 
Norquay — 

David Livingstone — 8 


Greenway — 12 


Pr 
Riverview 
Queenston — 
Muivey — 6 mai, 


DECOUPEZ CETTE 


Echevin 


La Diphtérie 
a causé 7 mortalités à Winnipeg en 1943 
AUCUNE DES VICTIMES N'AVAIT ETE INOCULEE 
PROTEGEZ VOS ENFANTS MAINTENANT 
Consultez votre médecin de famille 
Téléphonez au Département de la Santé (849 121) 


CLINIQUES MEDICALES POUR ENFANTS 
NORD 
466, avenue Stella -— Mardi: de 1 h. 30 à 4 h. 30 
Robertson House — Vendredi: de 1 h. 30 à 4 h. 30 
CENTRE 
Andrews — Mercredi: de 1h. 30à 4h 
Eglise St-Paul ——- Vendre 


su» 
Ecole La Vérendrye — Mardi: de 1 h. 30 à 4 h. 30 


NORD 


King Edward — 8 mars, 8 avril, 29 avril 


Ralph Brown — 8 mars, 8 avril, 29 avril 
4 CENTRE 
Victoria Albert — 12 février, 4 mars 


Sparling — 12 février, 4 mars 

Isaac Brock — 6 mai, 27 mai, 17 juin 
sup 

— 19 février, 

La Vérendrye — 19 février, 11 mars 

19 février, 

Alexandra — 6 mai, 27 mai, 17 juin 


ANNONCE ET GARDEZ-LA 
POUR CONSULTATION 


Wm Scraba, président du Comité de la Santé 
Dr M. S. Lougheed, 


us les félicitons du beau ré:"1l- 
u 
a tous ceux et € 


tat obter 
€ 


Iles qu 
As 1s ni 


iDueé au succes ia 
Les Croisés 


touchante cérémonie 


de consécri ouveaux 
Croisés, et de réception 
prement dite, présidée par 1 
P, Denys Jubinville, OM. 
La bénédiction du 
Sa 

La ons 
de cl 


te 


la 


rement clôtura la 
ale 
s appropriés 

Pu Jésus-Hostie tou- 
jours de plus en plus aimé de 
nos chers enfants et puisse-t-I] 
bénir notre école et nos farri:les 
du Sacré-Coeur. 

Croisés-—Edouard Allard, Cla- 
rence Bernier, Laurette Bertrand, 


ae Lecoie 


être 


| Yvette Bouchard, Rita Boudreau, | 


Louise Compain, Gérald Cour- 


| chaine, Denise Fifi, Roger Four- 


nier, Flora Gareau, Viviane Gau- 
dreau, Fernande Gosselin, Ra- 
mona Grouette, Adélard Lami- 
rande, Robert Latourelle, Thérè- 
se Lavoie, Madeleine Malo, Ida 
Marcoux, Flora Morin, Rita No- 
lette, Janine Nolin, Paul Thé- 
roux, Denise Vandel, Arthur 
Vandel, Thérèse Verrier, Clau- 
dette Vien, Florence Watson. 

Apôtres -— Albert Bernardin, 
Roger Fournier, Lucille Grignard, 
Lina Marcoux, Lucille Pelland, 
Simone Champagne, Fernande 
Gosselin, Alice Kuze, Aline Mo- 
rin, Arthur Vandel. 

Porteur de la bannière—Albert 
Bernardin, 

Apôtres déja reçus — Thérèse 
Bernardin et Gloria Thibeau't. 


LONDRES — Les raids alle- 
mands sur le Royaume-Uni ont 
tué 107 personnes et blessé 270 en 
janvier. Dix personnes furent 
tuées en décembre tandis qu’en 
novembre les raids ont fait 119 
morts et en ont blessé 238. 


Dentistes 
BUREAUX 
WINNIPEG BRANDON 
2154, “venue du 
Portage 939, avenue 
Edifice Rosser 
Montgomery 


Heures: 9 b. am. à 6 h pm. 


30 


di: de 1 h. 30 à 4 h. 30 


LES SAMEDIS MATINS 


26 février 
26 février 
26 février 
mars, 8 avril, 29 avril 


février, 4 mars 


11 mars 


11 


mars 


o— 
EI 


mai, 17 juin 


officier médical 


_ N'OUBLIEZ PAS... 


-| et que 


bienfaiteurs du 
£ é-Coeur, 20 février pro- 
chain, nous COMpIONs Sur vo- 
tre présence au milieu de nous 
nous les enfants de l'école, les 
jeunes de demain et votre espoir 
pour l'avenir, Venez nous aider à 
faire de notre partie de cartes ur 


Chers amis et 
acre 


: 
le 


réel succès financier, dépassant 
tout autre si possible. En retour 
nous avons l'intention de vous 


| offrir comme programme les dis- 
[cours préparés pour le concours 
| oratoire annuel organisé sous les 
auspices des Chevaliers de Co- 
lomb du Conseil Provencher de 
Winnipeg, sous la direction de 


$| M. J. E. Cass 


Cette année six ou sept candi. 
dats des grades VI, VIT et VII] 
brigueront la faveur des juges en 
s'efforçcant d'incarner de leur 
mieux des maitres de l'éloquence 
tels que Henri Bourassa, Jacques 


| Maritain, l'Hon. Cyrille Delâge et 


autres personnages éminents 
Lequel de ces orateurs en herbe 
nous représentera ensuite au 
| grand concours 
contre les vainqueurs des autres 
écoles catholiques de Winnipeg”? 
C'est ce que les juges décideront 
vous aurez l'occasion de 
| voir en même temps qu'il vous 
sera donné l'occasion de juger 


des qualités de chefs et des ta-| 


lents oratoires de nos jeunes 
Et pendant que les juges pè 
seront cette grave question, il y 


aura chant, etc; on vous fera rire | 


un peu. peut-être beaucoup. En 
tout cas, c'est compris, vous y se- 
rez? Oui, tous au Sacré-Coeur 
à 8 h. 30, dans la soirée de di- 
manche 20 février. 
(Communiqué). 


LA CROIX-ROUGE 
AU SACRE-COEUR 


Les dames désirant entrepren- 
dre du travail pour la Croix- 


Rouge-—section du Sacré-Coeur— | 


voudront bien à partir de main- 
|tenant, s'adresser à 668, rue 
Simcoe, les ler et 3ème jeudis de 
chaque mois. 


PETITES NOTES 
Fiançailles 
{| M. et Mme E.-J.-R. Arpin an- 


|noncent les fiançailles de leur 
fille unique, Rachelle, avec M. 
Laurier Régnier, de l'aviation! 


canadienne, fils de feu M. et Mme 


Wilfrid Régnier, Le mariage aura | 


| lieu à la fin de février en la ca- 


| thédrale St-Jacques de Montréal. 


| LA . LR 

| Mme J.-A. Rhéaume et sa fille, 
| Thérèse, ont reçu dimanche à 
l'heure du thé en l'honneur de 
Mlle Rachelle Arpin, dont le ma- 
riage avec M. Laurier Régnier 
aura lieu à Montréal à la fin de 
février. Des fleurs roses et blan- 
| ches ornaient le centre de la ta- 
ble. Mme R. Arpin, mère de l'in- 
vitée d'honneur, Mmes A. La- 
certe et A. Bénard versaient le 
| thé assistées de Mmes A. Mon- 
{nin, G. Léveillé, Mlles Irma La- 
|certe et Béatrice Lévesque. Un 


présentés à Mlle Arpin. 


Dans les forces armées 


Joseph Ayotte, 202, avenue 
Provencher, St-Boniface. M. 
Ayotte est originaire de Letellier, 
Man. Son épouse, Mme Flora 
Ayotte, demeure à StgBoniface. 

André Paquette, de Pinewood, 
| Ont. M. Paquette naquit à Mar- 
| celin, Sask. Sa mère, Mme Esther 
Paquette, demeure à Pinewood, 
Ont. 


Café Waldor£ 


344. rue Main Winnipeg 
L.-H GAUTHIER, prop. 

Pour votre satisfaction! 
Prenez l'habitude de prendre vos 
repas au restaurant WALDORF 
Us sont servis à des prix populaires 
Service courtois — Installation 

; moderne — 
Une salle de banquet peut être 
retenue pour différentes occasions 


Beau choix de vâtisseries 


Paul Prince 


présid 

la Manitoba Social 
et 

la Democratic Money 


PARLERA 


interparoissia) | 


| corsage et un joli cadeau furent | 


EN ANGLAIS 


L 


Tué au combat 


Le soldat Joseph-Edouard Ga- 
gnon, de East Kildonan, a été tué 
au cours de manoeuvres en Ita- 
lie. Il est le fils de M. Charles 


M. Pierre Escaravage 
promu officier-pilote 


On a annoncé récemment que 
l'aviateur Pierre Escaravage 
vient d'être promu au rang d'of- 
ticier-pilote dans l'aviation roya- 
le canadienne outre-mer. Il fait 
partie de la 434ème escadrille et 
pilote des bombardiers lourds 


pilote André Escaravage, après 
avoir compiété deux ans de ser 
vice de patrouille aux défenses 
côtières de l'Atlantique, 
transféré dans le Transport 
Command, R.A.F.T.C. 

Les officiers-pilotes Escarava- 
ge sont les fils de M. et Mme J. 
Escaravage, de Winnipeg, André 
l'est âgé de 24 ans et Pierre a eu 
| 21 ans il y a quelque temps. 

La paroisse du Sacré-Coeur de 
| Winnipeg est justement fière 
de ces deux paroissiens qui lui 
| font honneur. 


| 
| 
| 


M. VICTOR ST-GERMAIN 


| M. Victor St-Germain, de 241, |! 
rue Austin, est décédé le mardi! 
8 février, à l'hôpital de St-Boni- | 


face, à l'âge de 58 ans, après 
quelques mois de maladie, Le 
défunt était originaire de St- 


Norbert, Man. et avait toujours | 


vécu au Manitoba. 


Lui survivent, outre son épou-| 
se, Mme Rose-Anna St-Germain, | 


4 filles: Mmes A. Levine, de 


maison; 4 fils: Frank, du 
ment des Royal Winnipeg Rifles, 
Pierre, de l'armée canadienne 
outre-mer, Léonard, de Toronto, | 
et Thomas, à la maison: une 


ridge, Man. 

Le servie a été chanté en l'é- 
| glise de l’Immaculée Conception, 
le jeudi 10 février, à 9 heures, 
et l’inhumation eut lieu dans le 


cimetière Assiniboine Memorial | 


Park. 


M. EDMOND CUCHET 


LZ 


Donald, est décédé le mardi 8 
février à l'hôpital King Edward, 
à l’âge de 53 ans. 

Originaire de la Suisse, M. Cu- 


puis 32 ans. Il était un vétéran de 
la grande guerre et ne laisse au- 
cun parent au pays. 

| Le service a été chanté en l'é- 
| glise du Sacré-Coeur de Winni- 
| peg, le samedi 12 février à 9 
| heures, par le R.P. I. Desautels, 
| OM. 

| L'inhumation eut lieu dans le 
| lot militaire du cimetière Assini- | 
boine Park. 


| PARACHUTISTES 
 CAN.-FRANCAIS 


| 


Trois Canadiens français fai-| 


| ailes de parachutistes au camp 
| Shilo, le jeudi 3 février. | 
| Ce sont: le lieutenant J.-M.-G.- | 
| A. Lamarre, 2645, rue Beaubien, | 
Montréal: le soldat A.-A, Bou- | 
|chard, 74089, Angus Drive, Van- 
| couver, C.B.; le soldat J.-O. Dou- 
| cette, R. R. No 1, New Westmin- 
|ster, C.B. 


| 


| 
| 
1 
| 


€, B.A., R.P.E. 


ent de 


Credit Organization | 


de | 


Reform Organization 


au poste CKRC 


LE SAMEDI 


[2 


19 FEVRIER | 


de 7 h. 30 à 7 h. 45 


Halifax. Son frère ainé, l'officier- | 


a été] 


Decès Â 


Winnipeg, E. D. Pollon, de Min-| 
nedosa, Man. Rose et Pearl, à la| 
régi- | 


soeur, Mme J. Vandall, de Wood- | 


M. Edmond Cuchet, de 123, rue| 


chet demeurait au Canada de-| 


| 
| 


A LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Chevaliers 
_ de Colomb 


Conseil Provencher 


Pour des raisons majeures 
ous nous voyons forcés de re- 
mettre l'initiation au 5 mars 
prochain, C'est avec regret que 


nous prenons cette décision, mais 
nos membres savent à quoi s'en 
tenir s'ils ont lu attentivement 
la lettre mensuelle du Grand 
Chevalier. L'assemblée spéciale 
convoquée pour le 17 février 
ayant été cancellée, il ne reste 
que l'assemblée régulière du 24 
prochain pour tout régler avant 
l'initiation du 5 mars. Veuillez 
y assister en bon nombre pour 
nous soumettre vos applications 
L'assemblée d'affaires sera cour- 
te ce soir-là car nous aurons en 
outre notre soirée récréative. 


Lorsque vous lirez ces lignes, 
la soirée de famille des Cheva- 
liers à l'hôte] Marlborough sera 
chose du passé. Nous espérons 
| que vous vous y serez bien amu- 
sés et à ce sujet nous croyons 
vous devoir une explication. A 
cause d'un regrettable malenten- 
du, cette soirée vous avait été 
annoncée comme étant un ban- 
quet. La plupart ont dû compren- | 
dre en voyant l'heure tardive de | 
cette réunion qu'il ne s'agissait | 
pas d'un banquet. Toutes nos | 
excuses à ceux qui auraient pu 


croire autrement. | 
L " L2 


Nos sympathies les plus sincè- 
ires à plusieurs de nos membres 
récemment éprouvés par un deuil 
dans leur famille. | 

L1 LI . 

Nous prions nos différents pré- | 
sidents de comités de s'aboucher 
avec le président du comité de 
presse quand ils auront quelque 
chose à faire publier. Le frère 
Mercier verra à l'impression ex- 
acte de vos communiqués et RE 


| évitera toute confusion. 
"SES D | 


| Nous sommes lus par quelques- | 
| uns, nous osons l'espérer, mais 

pas par tous, hein, Paul-Emile? | 
| BISTOURI. 


 Causerie de M. F. | 
Brunet sur le Mexique 


S'il vous arrive de voyager au| 
Mexique, ne demandez jamais au | 
chauffeur de taxi: “C'est com-}] 
| bien?” (quanto), car vous courez 
le risque de vous faire exploiter. 


En plus, il est bon de savoir 
que l’on connait le caractère d’un 
mexicain par la manière dont il 
porte son chapeau (sombrero). 
Telles sont quelques-unes des re- 
marques que nous a faites Fran- 
çois Brunet, professeur de fran- 


causerie sur 
donnée devant 


cours d'une 
“Mexique” 


de Winnipeg le mardi 8 février. 


ainsi que les moeurs des gens qui 
habitent ce pays. 

M. Godias Brunet présenta 
| son neveu à l'auditoire. Mlle L. 
| McKnight fit les remerciements 
| d'usage. 
Communiqué. 


Réunion 


des jeunes 


libéraux 


Une grande assemblée de jeu-| mais trop peu encore, il faut l'a-| française n'aurait dû manquer à| 
saient partie de la classe de sol- | nes libéraux aura lieu à Winni- | Vouer, pour satisfaire les besoins | j'abpel, 11 est plausible que cer- | 
dats canadiens qui ont reçu leurs! peg d'ici le premier juin, a-t-on | mmenses de son peuple. 


annoncé à la réunion de la fédé- 
ration libérale nationale, On 
croit que 500 délégués assisteront 
à cette convention. 

Le comité des jeunes de la fé- 
dération a pris cette décision et | 
lors de la réunion à Winnipeg on 
jettera les bases d'une organisa- 
tion de jeunesse pour remplacer 
le club libéral du 20ème siècle 
qui a fonctionné de 1932 à 1939 
comme la voix de la jeunesse li-| 
bérale. 

Le nom de la nouvelle organi- 
sation et la limite d'âge pour en 
faire partie seront fixés à cette 
convention. Chaque circonscrip- | 
tion électorale enverra au moins 
deux représentants, un homme 
et une femme, et on pourra mé- 
me en envoyer plus encore. Un 
comité sera établi à Ottawa en 
fin de semaine pour s'occuper de | 
la grande réunion de Winnipeg et | 
on pourra se renseigner au quar- | 
tier général de la fédération. 


| Quelques films à l'affiche | montréai 


cette semaine 


Around the World LI 
Man from Music Mountain LI 
The Deerslayer .… … LR 
The Falcon and the Coeds Il 
The Ghost Ship .… EH | 
L—N'offre aucun danger pour île! 


public en général | 
[1 Ne convient qu'aux aduites | 
iIL—A rejeter parce que condamnable 
en partie, 
[V.—Condamné 


\ 


doublés de toile hymo, et 
lis. Noir, gris, brun et 
à rayures. 


Grandeurs, 12 à 20 collectivement, 


Section costumes-tailleur pour adolescentes, jeunes filles et femmes, 4e étage, Donald 


#T. EATON Cr 


Winnipeg, Man. 


COSTUMES-TAILLEUR DE WORSTED DE LAINE 


Les revers du veston et le devant sont entre- 


la jupe a un ou deux 
bleu-marine. Patrons 


$25.00 à 529.50 


18 février 194 


Il vous faut 


un de ces cos- 
tumes - tailleur 
genre masculin 
qui vous sera 
utile en toutes 
circonstances, 
Il vous donne- 
ra une mise 
chic et soignée, 
vous assurera 
un long usage, 
vous distingue 
ra 


des autres 


en vous don: 
nant une appa- 
rence gracieu+ 
se ou une mise 
plus sévère se- 
lon les acces- 
soires que vous 


porterez. 


Appel de 1a France 
Combattante 


Le Cercle St-Boniface-Winnipeg étant l'organe actif du Comité 


ses activités et venir grossir ses 


La délivrance et la réhabilitation 


de la France, tant désirées par| titres syinboliques la preuve que 


chacun, nous imposent à tous un 


devoir de conscience et une obli-| 


gation de venir en aide à son peu- 


| : 
ple ravagé par de longues souf-| brogrès constant du mouvement 


frances et privations. Depuis son 
invasion par un ennemi séculaire 


et cruel la France a compté sur|ce Combattante en tous pays. Au 
nous et elle nous attend. Il est| Canada seul on en compte 85, 
impossible d'ignorer cette vision! 


de mains de femmes et d'enfants, 


affamés et implorant l’aide divine | 


et humaine et de ne pas entendre | 
l'appel angoissant de leurs yeux 
depuis longtemps taris de larmes. | 
Beaucoup a été fait jusqu'ici, | 


Plu- 
sieurs associations et agences na- 
tionales et autres se sont formées | 
et dévouées à cet effet et elles! 
ont droit à notre gratitude, à no- 
tre encouragement et à notre con- | 
sidération. | 
Il en est une, cependant, entre 
toutes, qui, conçue dans un élan! 
de juste révolte contre l’adversité 
et de fervent patriotisme, s’est 
faite le champion universel de 
la cause de la France et en ré-' 
ponse spontanée à l’appel immor- 
tel d’un de ses fils valeureux, 
qui du début a voulu au moins 
sauver l'honneur et a depuis rele- 
vé son prestige mondial et a su 
la faire respecter davantage dans 
son malheur sans implorer la pi-| 
tié. France Quand Même, France 
Libre et avec la marche cadencée 
des événements fondant dans un! 
même esprit le comhat de nos lé- 
gions de volontaires courant à 


VOLCANO 


Limitée 
St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires Fournaises 
Réchauds Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 
Limitee 
Représentants locaux 


Que nous sommes toujours à votre service pour le choix d'un complet ou 


d'un pardessus. 


NOS SUGGESTIONS VOUS SERONT UTILES. 


200 AVENUE PROVENCH 


ER 


ST-BONIFACE 


| cais à Raven’s Court College, au | régional dans la périphérie de la capitale manitobaine, il fait un 
le | appel à tous les Français, descendants de Français, personnes de 
le ! langue française, sympathisantes à sa cause,—qui est celle de tous 
Club de professeurs des écoles |les peuples opprimés, de la justice et du droit,—pour se joindre à 


Le conférencier sut vivement | rangs et son enrôlement. L'union! j'ennemi au dehors et la lutte et 
intéresser ses auditeurs en par-|fait la force; aujourd'hui plus|;ésistance de son peuple à l'inté- 
lant du paysage de cette contrée|que jamais cet axiome s'impose. rjeur, la France Combattante a 


donné dans la succession de ces 


l'armée française et la France! 
toute entière n'ont pas cessé le 
combat et donné aussi l'indice du 


initial, Aujourd'hui, il existe au- 
dessus de 825 comités de la Fran- 


À Au 
Manitoba, l'an dernier, on comp- | 
tait 21 sous-comités, dont le nô- 
tre, avec un enrôlement de près| 
de 1,200, Bien que ce soit magni- 
fique, pas un seul Français de} 
naissance ou de descendance | 


y compris les sous-comités. 


tains ne l’aient pas entendu, c'est | 
pourquoi nous le renouvelons au- 
jourd’hui et nous désirons reioin- 
dre chacun et tous avec l'espoir 
[Suite à la huitième page] 


AUBAINES SPECIALES 


Garde-robes à 1 porte, en bois fini 
contre-plaqué, 812.50; autres garde- 
robes à 2 portes, finies noyer contre- 
plaqué, $18.50; une glacière neuve }| 
À air-climatisé, qui a servi pour | 
fins de démonstration, prix régulier, | 
$89.50; spécial, 889.50; tables à abat- }! 
tants (gate-leg) finies en joli noyer, 
prix spécial, 822.50; chesterfield en 
velours rouge-vin, doubles ressorts, 
prix spécial, 689.50; lits de bébés, 
complets; prix spécial, 57.50, 


MANITOBA FURNITURE 
355, avenue Ellice | 


Le capitaine A. Primeau 
à Brockville, Ont. 


Le capitaine Arthur-J, Pri 
meau, 453, rue des Meurons, fai- 
sait partie d'un groupe de dix of- 
ficiers du centre d'entraine- 
ment de Shilo qui ont été envoyés 
à l'Ecole d'entrainement de 
Brockville, Ont, é 

Originaire de Norwood, le capi-® 
taine Primeau qui est âgé de 30% 
ans, était agent avant son enrô-£ 
lement dans l'armée en juillet® 
1941, Son épouse, Mme Lydia 
Primeau, demeure à 453, rue des 
Meurons, 


TORONTO -— Le nombre des 
permis de liqueur a augmenté de 
400 pour-cent en Ontario De 
250,000, il a atteint le chiffre de 
1,250,000 depuis la mise en vi- 
gueur du rationnement, l'an der- 
nier, 


À 


ON DEMANDE DES OEUFS POUR 
LES FAIRE COUVER 


Au cours de la semaine dernière 
nous avons envoyé des directives 
écrites à tous nos expéditeurs 
d'oeufs sur la manière de les ex- 
pédier, 

Expéditeurs de troupeaux 


approuvés 
Si vous désirez envoyer des oeufs À 
Hambley et si vous n'avez pas en- 
core reçu les directives au sujet de 
Re | cs écrivez-nous AUJOUR- 
"HUIT! 


Hambley's Chick Zone 

Ce tonique sauve la vie des pous- 
sins, Mettez-en 1 c, 4 thé dans unc 
pinte du premier breuvage que vou 
donnez au poussin; il stérilise son 
ppparel digestif si délicat 12 on. 
15C franco; 6 on, 40C franco: gran- 
deur 40 on., $100 (frais de transvort 
en plus); 12 gal., $150: 1 gal.,, 8275 
{frais de transport en plus). 
Hambley's Sunshine Chick Starter 
C'est une nourriture mélangée avec 
soin, complète, qui contient 21 in- 
grédients: tout ce dont le poussin 
a besoin, 8375 le 1090 liv; #200 le 
50 liv.; #100 le 25 liv., fob, aux 
établissements suivants: 


J. J. HAMBLEY HATCHERIES 


Winnipeg, Régina, Saskatoon, Calgary, 

Edmonton, Brandon Portage, Dauphin 

Swar Lake, Boissevain, Abbotsford, C.B., 
Port Arthur, Ont, 


95 et 


Nos coiffeuses expertes 

vous aideront avec un 

soin tout particulier à 

résoudre vos problèmes 
au sujet de l'ondulation per- 
manente, 


Ste 2, Edifice Stobart 


$ 


(près 


Taillés à ia main d’après vos propres mesures. 


Nouvyelle coiffure “feather bob” très jolie 


Permanentes 


qui vous rendront élégantes 
pour foute occasion 
aux mêmes prix réduits! 


GUARANTEED Wave Shop 


. 
Shampouing 
Ondulation | { ondulations 
garantie à la main 
60c 
du Lyceum) Tél: 96 090 


C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 


que d'acheter chez Huot... $28.50 «t pus 


